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DÉCRET DE SA MAJESTÉ LE ROI DE PORTUGAL 

Ordonnmil la crcatioo d’un comité central permaneci de geograpliie 


Considérant que la création d’un comité pcrmanent constitué j)ar 
des personncs capablcs de qontribuer, par leurs connaissanccs scienti- 
tiques, à élargir et à perfectionner le cadre des Sciences géographiques, 
de rhistoirc ethnologique, do rarchéologic, de Tanthropologie et de This- 
toirc naturello, par rapport au Portugal et surtout à scs colonies, est 
d’une utilité manifeste et aura les résultats lcs plus avantageux; que 
ce comité peut atteindre co but soit en organisant des explorations scien- 
tiíiqucs, soit en préparant des collcctions do produits dans un but géo- 
graj)hique, soit en ordonnant des rechcrehes historiqucs ou en contri- 
buant à Fexécution de travaux scientiíiques spéciaux par tous les moycns 
qui seront mis à sa disposition, soit eníin en faisant à notre gouvernc- 
ment les propositions qu’il jugera convenables pour arriver à la con- 
naissanco aussi complete et exactc que possible des colonies portugai* 
scs si vastes et si importantes; 

Nous décrétons ce qui suit: 

Article l cr Un comité permanent est institué au ministère de la ma* 
rine pour réunir, ordonner ct employer, au profit de la Science et do la 
nation, tous les documents importants concernant la géographie, rhis¬ 
toirc ethnologique, Parchéologie, 1’anthropologie et rhistoirc naturelle 
qui pourraicnt intéressor le Portugal et ses colonies. 

Art. 2 o Ce comité s ? intitulera commissão central permanente de geo- 
graphia, et sera composé de dix-huit membres effectifs résidant à Lis- 
bonne, et d’un nombre indéterminé de membres délégués, tant dans le 
royaume et les colonies que dans les pays étrangers. 

§ 1. Le gouvemement nommera les membres effectifs pour la con- 
stitution intégrale du comité, et, sur leur proposition, les membres dé¬ 
légués nationaux et étrangers. 

Les places devenues vacantes seront remplies sur la proposition du 
comité et Tapprobation du gouvemement. 

§ 2. Les membres effectifs et les membres délégués n’auront pas 
d'appointements pour lc sei^vice du comité. 

Art. 3 e Lo comité sera composé de trois sections formées chacune 
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de six membres effectifs. Les trois sections scront ainsi nominées: /8V- 
ction de géographie , section dliistoire ethnologique et section ã’anthro- 
pologie et de Sciences natureües, 

Art. 4 e La présidence du comité est donnée au ministre de la ma- 
rine et des colonies. Le gouvernement choisira le secrétaire général 
parmi les membres effectifs du même comité. 

§ unique. Le président et le sécrétaire de chacune des trois sections 
devront être élus par ces sections et choisis parmi les membres qui les 
composent. 

Art. 5 o Le gouvernement pourvoira à ce que le comité soit en mesure 
de satisfaire aux charges qui lui sont comraises et à ce qu’il soit appuyé 
dans ce but par les différents ministères et établissements de 1’état. 

Art. 6® Le comité, aussitot constitué, proposera au gouvernement 
les dispositions réglémentaires du Service, et soumettra à son approba- 
tion toutes les déterminations nécessaires pour que les attributions sti- 
pulées ci-dessus soient convenablement remplies. 

Notre ministre des affaires étrangères et, par intérim, de la marine 
et des colonies, est chargé de Texécution du présent décret. 

Fait au palais le 17 février 1876.=LE ROI. = Le ministre des 
affaires étrangères et, par intérim, de la marine et des colonies, João 
de Andrade Corvo . 


H 

RÉGLEMENT GÉNERAL 


Sa Majesté le roi, ayant eu connaissance du projet de réglement 
que le comité central permanent de géographie a présenté à sa hauto 
approbation, pour 1’organisation et la mi se en exécution de ses travaux, 
ordonne, par voie du ministère de la marine et des colonies, qu’il soit 
communiqué au dit comité qu’elle a bien voulu approuver ce projet de 
réglement, qui lui est renvoyé, düment légalisé pour avoir cours. 

Fait au palais, le 30 juin 1876.=«/odo de Andrade Corvo . 


I 

Objet du comité 

Article l or Le comité central permanent de géographie, près le mi¬ 
nistère de la marine et des colonies, créé par le décret du 17 février 
1876, a pour but de réunir, d’ordonner et d’employer au profit de la 
Science et de la nation tous les documcnts intéressant la géographie, 
Thistoire ethnologique, Farchéologie et les Sciences naturelles par rap- 
port au Portugal et surtout à ses provinces d^utre-mcr. 

Art. 2° Dans ce but le comité se propose: 

1° De fournir au gouvernement les indications, rapports et rensei- 
gnements qui lui seront demandes sur Fobjet de ses travaux. 
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2° De créer, d’encourager et de seconder des explorations scienti- 
fiques. 

3 o De rassembler les pièces, les documents et les livres qui pour- 
raient intéresser les Sciences indiquées à Tarticle l er . 

4 o De promouvoir, de seconder et de diriger toutes publications et 
tous travaux entrepris dans ce but. 

5 o D’établir des rapports avec les différents centres et réunions 
scientiliques. 

6 o De proposer au gouvernement toutes les mesures qui pourraient 
aider au progrès des Sciences géographiques en Portugal, de mettre en 
lumière la part que la nation a prise à Tavancement de Thistoire gé- 
nérale de la géographie et de donner une connaissanco plus étendue 
des vastes et importantes colonies qu’elle possède. 


II 


De la oomposition da comité central 


Art. 3 a Le comité cst composé de dix-huit membres permanents et 
dc délégués portugais et étrangers dont le nombre est indetermine; les 
uns et les autres sont proposés par le comité et nommós par le gouver¬ 
nement. 

Art. 4 e Les membres effectifs et les membres délégués devront être, 
par leurs connaissances variées et leurs aptitudes scientifiques, publi- 
quement prouvées, à même de contribuer au progrès de la géographie, 
de rhistoire ethnologique, de Tarchéologie, de Tanthropologie et des 
Sciences naturelles, par rapport au territoire portugais et surtout aux 
domaines portugais <Toutre-mer. 

Art. 5® Le comité se divisera en trois sections composées chacune 
de six membres effectifs; ces sections seront nommées comme suit: 

Section de géographie; 

Section d’histoire, d’ethnologie et d^chóologie; 

Section d’anthropologie et de Sciences naturelles. 

Art. 6® Chaque section prépare et dirige les travaux qui lui sont 
confiés par le comité ou ceux qu’elle juge convenable de lui proposer. 
H appartient au comité seul de prendre dos résolutions definitivos. 


III 

Nominatíons 

Art. 7® Les membres doivent être proposés au comité en séance. 
Les propositions seront écrites et largement instruites et motivées. 

§ 1. Les propositions seront faites par la section dont le cadre ne 
sera pas complet. 

§ 2. Les délégués seront proposés par trois des membres qui si- 
gneront leur proposition. 

Art. 8® Les propositions dont traite Tarticle précédent seront discu- 
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tées ct votées dans la séancc qui suivra cclle oü ellcs aaront été présen- 
técs. 

§ 1. Deux tiers, au moins, des membrcs résidant à Lisbonno de- 
vront être présents pour que la votatiôn soit valable; le candidat nc 
pourra étre élu que s’il obtient deux tiers des voix presentes. 

§ 2. Lorsque dans la séance assignéc les membres rcquis no soront 
pas en nombro suffisant, la votation aura lieu h la séancc suivante, 
quel que soit le nombre des membres préscnts. 

Àrt. 9 6 Apròs que ces propositions auront été approuvécs, lo rap- 
port cn scra presente au ministre de la marinc ct des colonics. 

Art. 10° Chaquc membro ou chaquc délégué reccvra un diplome de 
sa nomination, signé par le ministre sécrétairc d’état de la marine ct 
des colonics. 


IV 

Droits et devoirs 

Art. ll c Les membres du comité ont lo droit: 

I o D’assistcr à toutes les réunions scientifiques et économiques, et 
de prendro part aux discussions aussi bien qu’aux délibérations; 

2 o De fréquenter les établissements du comité et de s ? y livrer à 
Tétude; 

3 o De rccevoir im exemplaire do chacuno des publications que lc 
comité aura cncouragécs, entreprises ou dirigées. 

Art. 12 e Les délégués ont les raêmcs droits quo les membres cíle- 
ctifs, excepté toutefois qu^ils no pourront prendre part aux séancos cx- 
traordinaires auxquelles ils n^auront pas été invités ni aux délibérations 
ou aux résolutions du comité. 

§ unique. II leur appartient do donner leur avis sur les questions 
qui leur seront proposécs par lo comité. 

Art. 13 c Chaquc scction sc chargera de sa correspondance seienti- 
fique; mais la réccption, renregistrement ct Tcxpédition do toute la 
corrcspondancc reviennent au burcau du comité. 


V 


Des charges et sóances 


Art. 14 c Le comité seul peut exercer ou fairc exercer des íbnetions 
administrativos et économiques. 

Art. 15° Le burcau du comité est composé: 

D’un président, lc ministre secrétaire d’état dc la marinc ct des co- 
lonies; 

D’un sécrétaire choisi par legouvernement parmi lc3 membres cffectifs. 

Art. 16 e II y aura un vice-président et un vice-sécrétaire proposés 
tons les trois ans par lo comité au gouverncraent, qui les choisira parmi 
les membres cffectifs: ils remplaceront lo président et lc sécrétaire dans 
Lu rs empéchcmcnts. 
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Art. 17® Tous.les trois ans chaquo section fera parmi ses raembres 
1’élection d’un président et d’un sécrétaire. 

Art. 18° A défaut d’une substitution légale, les fonctions de prési¬ 
dent seront remplies par le plus âgé, et cellcs de secrétaire par le plus 
jcune des membres do la section. 

Art. 19 e Tout président recevra, en quittant la présidence, le titre 
de président honoraire et jouira de tous les droits inhérents à la charge 
de délégué. 

Art. 20° Le comité tiendra scs séances ordinaires le second mer- 
credi de chaque mois, ou le mercredi suivant, en cas d^mpêchement. 

Les séances cxtraordinaires auront lieu toutes les fois que le prési¬ 
dent le jugera convenable. 

Art. 21® Les scctions se rassembleront deux fois par mois et, ex- 
traordinairement, lorsque leurs présidents, ou bien le comité, les con- 
voqueront. 

Art. 22 e Pour que lo comité ou les sections tiennent leurs séances, 
il faut que la majorité des membres résidant à Lisbonne soient pré- 
sents, exception faite de ceux qui auront produit quolque motif légal 
d’empechement. 


VI 


Dispositions générales 


Art. 23® Le comité dans scs documents fera usage d’un sceau par- 
ticulicr aux armes de Portugal environnées de la légende = Portugal= 
Commissão central permanente de geographia . 

Art. 24° Tous les ans un rapport général des travaux du comité, 
accompagné des documents rcspectifs, sera publié. ^ 

Art. 25® Des réglements spéciaux pour les différents travaux du res- 
sort du comité seront élaborés. 

Art. 26° Un conseil d’administration formé par le burcau du co¬ 
mité et par ceux des trois sections, se chargera de la policc ct des af- 
faires d’administration dans les établissements à la charge du comité, 
aussi bien que dans ses archives, conformément aux ordonnances qui 
les régleront. 

Art. 27® La correspondanco du comité avec le ministro est faite di- 
rcctement par la présidence. 

Art. 28 e Le ministère de la marine et des colonies lixera, chaque 
année, le budget indispensablo aux charges du comité. 

Bureau des aíFaires do la marine ct des colonies, le 30 juin 187G.= 
João de Andrade Corvo . 
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III 


DELEGADOS ESTRANGEIROS 


Da eommissáo cculral permanente de geograpliia, em 30 de junho de 1877 


Barao de Watteville, chefe da divisão das sciencias e letras do mi¬ 
nistério de instrucçao publica de França. Paris. (Proposta feita cm ses¬ 
são de 1 de março de 1876.) 

Coronel Broch, chefe do instituto geographico da Noruega. Chris- 
tiania. (Idem, idem.) 

Professor Ed. Erslov, commissario dinamarquez junto ao congresso 
geographico de Paris. Copenhague. (Idem, idem.) 

R. Henry Major, geographo, secretario da real sociedade geogra- 
phica do Londres. Londres. (Idem, idem.) 

Barao de la Roncière le Noury, presidente da sociedade de geogra- 
phia de Paris. Paris. (Idem, 13 de março de 1876.) 

A. Delcsse, engenheiro de pontes c calçadas, presidente da com- 
missao central da sociedade do geographia de Paris. Paris. (Idem, 
idem.) i 

Charles Maunoir, secretario da sociedade de geographia de Paris. 
Paris. (Idem, idem.) 

Gruillaume Rey, commissario do ministério de instrucçao publica de 
França junto ao congresso das sciencias geographicas de Paris. Paris. 
(Idem, idem.) 

W. Huber, commissario federal no congresso geographico de Paris. 
Paris. (Idem, idem.) 

Charles Ruelens, bibliothecario da bibliotheca de Bruxellas, com¬ 
missario belga no congresso geographico de Paris. Bruxellas. (Idem, 
17 de março de 1877. 

D. Francisco Coello, presidente da sociedade de geographia de Ma¬ 
drid. Madrid. (Idem, idem.) 

D. Francisco de Paula Arrilaga, secretario da sociedade do geo¬ 
graphia do Madrid. Madrid. (Idem, idem.) 

D. Carlos Ibanez y Ibahez de Ibero, chefe do instituto geographico 
de Madrid. Madrid. (Idem, idem.) 

Frédéric Hennequin, presidente da sociedade do topographia dc 
França. Paris. (Idem, idem.) 

Antoine d’Abbadie, membro do instituto de França. Paris. (Idem, 
idem ) 

Henry Duveyrier, secretario adjunto da sociedade de geographia 
de Paris, geographo explorador. Paris. (Idem, idem.) 

V. A. Malte-Brun. Paris. (Idem, idem.) 

Ferdinand de Lesseps, membro do instituto de França. Paris. (Idem, 
idem.) 

Cesar Correnti, presidente da sociedade gcographica italiana. Roma. 
(Idem, idem.) 
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A. A. Cantacuzino, vice-presidcnte da sociedade geographica da 
Roumania. Bucharest. (Idem, idem.) 

Gheorghi I. Lahovari, secretario da sociedade de geographia da 
Koumania. Bucharest. (Idem, idem.) 

Dr. Elis Per. de Sidenbladh, secretario do instituto central de es¬ 
tatística da Suécia. Stockholmo. (Idem, idem.) 

Professor Joseph Henry, secretario do instituto smithsoneano. Was¬ 
hington. (Idem, idem.) 

Dr. Augusto Petermann, geographo. Gotha. (Idem, ideip.) 

J. du Fief, secretario da sociedade de geographia de Bruxellas. 
Bruxellas. (Idem, idem.) 

♦L. Ph. C. van der Bergh, archivista do reino de Hollanda. Haya. 
(Idem, idem.) ¥ 

P. J. A. M. van der Does de Villebois, ministro dos negocios es¬ 
trangeiros da Hollanda. Haya. (Idem, idem.) 

E. H. von Baumhauer, secretario da sociedade hollandcza das scien- 
cias. Harlem. (Idem, idem.) 

E. Adan, sub-director do deposito da guerra da Bélgica. Bruxellas. 
(Idem, idem.) 

Professor Veth, presidente da sociedade de geographia de Amster- 
dam. Leyde. (Idem, idem.) 

F. de Bas, adjunto ao chefe do instituto topographico da Haya. 
(Idem, idem.) 

Nachtigal, geographo explorador. (Idem, 26 de março de 1877.) 

G. Schweinfurth, presidente da sociedade khedivial de geographia. 
Cairo. (Idem, idem.) 

Rutherford Alcock, presidente da real sociedade geographica de 
Londres. Londres. (Idem, idem.) 

Cristofori Negri, presidente fundador da sociedade geographica ita¬ 
liana. Roma. (Idem, idem.) 

Pedro de Semenoff, presidente da sociedade de geographia de S. Pe- 
tersburgo. S. Petersburgo. (Idem, idem.) 

Aimé Pissis, chefe da commissão topographica do Chili. S. Thiago 
do Chili. (Idem, idem.) 

Lord Arthur Russell, secretario da real sociedade geographica de 
Londres. Londres. (Idem, idem.) 

Clements Markham, segundo secretario da real sociedade geogra¬ 
phica de Londres. Londres. (Idem, idem.) 

J. Liagre, secretario perpetuo da academia real das sciencias, letras 
e bellas artes da Bélgica. Bruxellas. (Idem, idem.) 

Dr. Pogge, geographo explorador. Rostock-Mecklemburgo Schwerin. 
(Idem, idem.) 

Dr. Behm, geographo. Gotha. (Idem, idem.) 
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DECRETOS E PORTARIAS 

Rcfrmilrs ao scniço da commissáo ccnlral permanente de (jeo<jra|>liia 


I 

• 

Tomando em consideração a proposta que a commissáo central per¬ 
manente de geographia fez subir á minha presença, em virtude do ar¬ 
tigo 2.° § l.° do decreto do 17 de fevereiro do anno proximo passa¬ 
do, hei por bem nomear João de Andrade Corvo, do meu conselho e 
do d’estado, par do reino e ministro e secretario d’estado honorário, 
para o logar de vogal effectivo da mesma commissáo, que se acha vago 
pelo fallecimcnto de D. José Maria de Almeida e Araújo Correia de 
Lacerda. 

O ministro c secretario distado dos negocios da marinha e do ul¬ 
tramar assim o tenha entendido e faça executar. 

Paço, cm 7 de março de 1877.=REI.=Jos6' de Mello Gouveia . 


II 

Attendcndo ;i proposta que, cm virtude do artigo 2.° § l.° do de¬ 
creto de 17 do fevereiro do anno proximo passado, fez subir á minha 
presença a commissáo central permanente de geographia, hei por bem 
nomear Francisco Joaquim da Costa e Silva, director geral do ultra¬ 
mar, para o logar de vogal effectivo da mesma commissáo, que se acha 
vago pelo fallecimcnto do conselheiro Bernardino Antonio Gomes. 

O ministro e secretario d’estado dos negocios da marinha e ultra¬ 
mar assim o tenha entendido c faça executar. 

Paço, cm 19 de abril do 1877.=REI .-—José de Mello Gouveia . 


III 

Sua Magestadc El-Rei, tendo em consideração a proposta feita pela 
commissão central permanente de geographia, em data de 18 do cor¬ 
rente mez, ha por bem, em conformidade do artigo 16.° do respectivo 
regulamento, nomear para vice-presidente da mesma commissáo o con¬ 
selheiro Joao de Andrade Corvo. 

Paço, cm 19 de abril de 1877. = José de Mello Gouveia . 
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V 

EXPEDIÇÃO GEOGRÀPHICA PORTUGUEZÀ Á AFRICA CENTRAL 
E MERIDIONAL 

Documenlos c resoluções olBciacs 

ò 

I 

Proposta de lei n.° 21-A 

Senhores: — Os estudos geographicos emprehendidos por numerosos 
viajantes na África central, onde caudalosos rios c vastíssimos lagos 
formam um maravilhoso systema hydrographico, tom dado já valiosos 
fruetos. A sciencia inscreve com nobre orgulho nos seus annaes os fa¬ 
ctos, quo cada dia alargam mais os seus conhecimentos sobre esse im- 
menso continente, em cujas recônditas regides se encontram todas as 
riquezas, de que a civilisação carece para so expandir e engrandecer. 
Os segredos da África, que nos passados séculos só os portuguezes ti¬ 
nham podido descortinar, não tardarão em ser de todo revelados ao 
mundo. Empcnham-sc perseverantemente n’essa nobilíssima empreza os 
governos, as associações scientificas, os incansáveis e gloriosos obreiros, 
que levam a civilisação com o Evangelho ás mais remotas e perigosas 
paragens, os inimigos convictos do horrível e devastador trafico da es¬ 
cravatura, e esse espirito tenaz e insaciável de especulação, que im- 
pelle os povos modernos a alargar os mercados, a buscar com afinco 
todas as fontes do producção, a procurar ferteis territórios, onde possam 
derramar as inexauríveis torrentes da emigração. 

Na zona central, a mais fcrtil e rica da África, ninguém possue 
territórios tão vastos e tão ricos como Portugal. Na costa Occidental e 
na costa oriental possuímos Angola e Moçambique. Ao norte de uma 
destas províncias corre o Zaire; pelo centro da outra estende-se o Zam- 
beze, os dois mais poderosos rios da África central, o primeiro dos quaes 
desemboca no Atlântico o o segundo no mar das índias. Quando o curso 
d’estes dois caudalosos rios c dc seii3 affiucntes for perfeitamente co¬ 
nhecido; quando so descobrirem as relações do Zaire com o systema 
dos grandes lagos; quando se houver estudado ondo o Zaire e o Zam- 
beze mais so approximam no seu principal curso 'ou no de seus affluen- 
tes, do modo a poderem facilitar a communieação dc uma com a outra 
costa, um dos principaes problemas geographicos, quo mais immedia- 
tamente interessam a influencia dos europeus e especialmente a nossa 
influencia no centro da África, ficará resolvido. 

Chamar, senhores, a vossa attenção para este assumpto, é demon¬ 
strar-vos a obrigação quo as nossas tradições, a posição gcographica 
das nossas possessoes africanas o o nosso interesse imporiosamente nos 
impão. Onde na África vão tantos exploradores de outras nações, não 
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podem deixar de ir exploradores portuguezes. Falla-se de que nos ser¬ 
tões da África andam homens, que se dizem portuguezes, praticando o 
criminoso e execrando trafico da escravatura. Ponhamos termo aos pre¬ 
textos de que se servem os que injustamente nos accusam. O nosso de¬ 
ver é promover o auxiliar uma expedição portugueza, que possa con¬ 
tribuir para os progressos da sciencia geographica; que busque os ca¬ 
minhos mais fáceis, mais rápidos e mais seguros para o commercio 
licito de Angola para Moçambique; e que tenha também por essencial 
missão estudar o modo mais efficaz de reprimir o trafico e de lançar 
de nós a iníqua suspeita de consentirmos que em terras portuguezas, 
ou á sombra da nossa bandeira, se commetta um crime odioso contra 
a humanidade. 

Nao me parece prudente indicar aqui o roteiro que tem a seguir a 
expedição que mandarmos á África. E este assumpto para ser larga e 
seriamente estudado. Não creio, porém, que se possa pôr em duvida a 
opportunidade de realisarmos sem demora o pensamento civilisador, para 
o qual peço o vosso illustrado apoio na seguinte proposta de lei: 

Artigo l.° E o governo auctorisado a organisar e subsidiar uma 
expedição scientifica, destinada a explorar os territórios comprehendi- 
dos entre as províncias de Angola e Moçambique e principalmente a 
estudar as relações entre as bacias hydrographicas do Zaire e do Zam- 
beze. 

Art. 2.° O governo poderá despender até á quantia de 30:000£000 
réis com a expedição de que trata o artigo antecedente. 

Art. 3.° Fica revogada a legislação em contrario. 

Secretaria distado dos ncgocios da marinha e ultramar, era 28 do 
fevereiro de 1877. =João de Andrade Corvo . 


II 

DOM LUIZ, por graça de Deus, Rei de Portugal e dos Algarves, 
etc. Fazemos saber a todos os nossos súbditos, que as cortes geracs 
decretaram e nós queremos a lei seguinte: 

Artigo l.° E o governo auctorisado a organisar e subsidiar uma 
expedição scientifica, destinada a explorar os territórios comprehendi- 
dos entre as províncias de Angola e Moçambique, e principalmente a 
estudar as relações entro as bacias hydrographicas do Zaire o do Zam- 
beze. 

Art. 2.° O governo poderá despender até á quantia de 30:000^000 
réis com a expedição de que trata o artigo antecedente. 

Art. 3.° Fica revogada a legislação em contrario. 

Mandamos, portanto, a todas as auctoridades, a quem o conheci¬ 
mento e execução da referida lei pertencer, quo a cumpram e façam 
cumprir c guardar tão inteiramente como n’ella se contém. 

Os ministros o secretários distado dos negocios da fazenda, e dos 
ncgocios da marinha e ultramar, a façam imprimir, publicar e correr. 
Dada no paço da Ajuda, em 12 de abril de 1877.=El-Rei, com ru¬ 
brica e guarda. =José de Mello Gouvea—Carlos Bento da Silva . (Lo- 
gar do sôllo grande das armas reacs.) 
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III 

Senhor:—A commissâo central permanente de geographia, dando 
por findos os encargos preparatórios que, relativamente á projectada ex¬ 
pedição africana, por dever proprip e por incumbência do governo de 
Vossa Magestade, gostosamento assumiu e procurou ultimar com in¬ 
teira imparcialidade e o mais inquebrantável patriotismo, convicta de 
quanto urge dar principio áquelle opportunissimo commettimento que, 
honrando o nome portuguez, lho grangeia a um tempo proveito e gloria, 
vem hoje, como lhe cumpre, communicar a Vossa Magestade, o resumo 
dos seus trabalhos e conclusões o, conjunctamente, manifestar os senti¬ 
mentos, de que está possuída, no tocante a vários pontos, que hão de 
forçosamente prender-se com a exploração, cujo exito importa desde 
já, como dever nacional, promover e assegurar. 

Apurados o escolhidos para exploradores, na sessão de 19 de abril 
de 1877, os srs. Alexandre Alberto da Rocha Serpa Pinto, capitão de 
caçadores n.° 4, e Hermenegildo Carlos de Brito Capello, primeiro te¬ 
nente da armada, resolveu a commissâo central permanente de geogra¬ 
phia que estes escolhessem o designassem os seus collaboradores e 
auxiliares, tendo-se decidido que bastaria tão sómente nomear um 
terceiro explorador, o que se realisou na sessão de 5 da maio de 1877, 
havendo sido convidados e tendo comparecido os expedicionários ante¬ 
riormente eleitos. Verificou-se a escolha no segundo tenente da armada, o 
sr. Roberto Ivens, actualmente em Angola, ficando assim completo o pes¬ 
soal superior e dirigento da exploração. Dada qualquer lacuna no res¬ 
pectivo quadro, procurarão completal-o, os que restarem, pelos meios 
ao seu alcance e de modo que se não prejudique o bom exito de tão 
fecundo emprehendimento. Resolveu-se mais que a partida dos explo¬ 
radores para a África Occidental não devia adiar-se para alem do dia 
5 de julho proximo, sob pena do ficarem prejudicados, desde seu prin¬ 
cipio, os trabalhos que n ? esto anno elles projectam emprehender; de 
accordo com os mesmos exploradores e em conformidade com o decreto 
de 12 do abril de 1877, decidio também a commissâo central perma- 
hente de geographia que, ficando ao inteiro arbítrio dos expedicionários, 
nào só o ponto inicial do seu itinerário africano, mas ainda a determi¬ 
nação de todos os elementos secundários dos seus trabalhos e pesquizas, 
fosse reputado objectivo da expedição o estudo do rio Quango nas suas 
relações com o Zaire e com as províncias occidentaes portuguezas, e 
bem assim toda a região, que comprehende ao sul e a sueste as ori¬ 
gens do Zambeze e as do Cunene (estudado por ventura até á foz) e 
se prolonga ao norte até entrar pelas bacias hydrographicas do Quanza 
e do Quango. Estabeleceu por ultimo que um dos primeiros intuitos 
dos exploradores fosse o captivar o assegurar para elles e para Portugal 
a sympathia c os auxilios dos potentados do interior, de que mais de¬ 
pendessem o exito da expedição e a realisação futura dos seus proposi- 
tos. Convencionou-se também que fossem em tudo iguaes os poderes e 
faculdades dos tres expedicionários eleitos. 

Impellidos pelo mais acrisolado desinteresse, enthusiasticamente de¬ 
votados a um emprehendimento, em que olvidam os perigos e possiveis 
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desfortunios, para se lembrarem só du seu paiz, e porventura e mui 
justificadamente da própria gloria, os exploradores escolhidos ou accei- 
tes pela commissao central permanente de gcographia não solicitam 
nem reclamam vantagens antecipadas, mais do que aquellas que a lei 
concede a todos os filhos d’este paiz que, do exercito ou da armada, 
partem a exercer cargos ofBciaes nas suas vastas dependcncias ultra¬ 
marinas. No costumado posto de accesso e nos seus respectivos honorários 
se cifram apenas os proventos materiaes que, para poderem devotar-se a 
tao arrojada empreza, requerem, quasi por dever de officio c conscios 
do seu direito, aquelles modestos e destemidos expedicionários. Acres¬ 
centou-se porém, e assim se resolveu, que ficassem igualados, pela forma 
havida por mais conveniente, os vencimentos dos tres exploradores. 

Urge no emtanto declarai 1 que a commissao central permanente de 
geographia, em conformidade plena com o justissimo requerimento 
(Taquelles seus benemeritos collaboradores, çntende que ás familias 
d’estes deverão ser garantidos c conservados, no caso de morte, os 
vencimentos que competirem aos fallccidos, na data do seu fallecimen- 
to; que, emfim, na hypothcse de uma expedição gloriosa, ficariam de 
sobejo auctorisados os poderes públicos a premiarem os exploradores, que 
a tiverem rcalisado, com um posto de distineção, a exemplo do que 
outras nações têem feito, cm plena conformidade com os prineipios da 
mais rigorosa justiça. Este posto, ganho também no campo da honra, 
não será menos justificado do que as disiincções, conquistadas á ponta 
da espada ou adquiridas em frente do canhfio inimigo. 

Lembrando a Vossa Magestade a necessidade quo ha do collocar 
desde já, á disposição dos exploradores, parte dos fundos auctorisados 
e votados para a expedição africo-portugucza, a fim do que, no curto 
espaço de tempo, quo porventura tenha de ser-lhes attribuido para os 
necessários preparativos de viagem, elles possam dar completo desem¬ 
penho aos numerosos e delicadíssimos encargos, que taes preparativos 
náo podem deixar de suscitar, a commissao central permanente de geo¬ 
graphia cumpre com um dover, a que de certo se anteciparam as sabias 
determinações de Vossa Magestade. 

Julga, finalmente, a referida comiuissao que muito conviria fossem 
pelo governo de Vossa Magestade expedidas quanto antes todas as ordens 
precisas para que, por parte das auctoridades competentes, que residem 
e funccionam nos domínios portuguezes da África Occidental, sejam op- 
portunamente dadas todas as providencias do que, para o bom exito 
da expedição, careçam os exploradores e assim o entendam necessário, 
sendo para desejar que taes providencias se verifiquem harmônica e 
promptamente, na mais plena uniformidade do intentos, como é mister 
que 8ucceda em assumptos, que tanto se prendem com a honra e com 
os créditos d’esta nação. _ 

Deus guardo a preciosa vida de Vossa Magestade, como todos ha¬ 
vemos mister. 

Sala das sessões da commissao central permanente de gcographia, 
em 8 do maio de 1877. = Jorge Ccsar de Ficjaniére — Antonio José 
Teixeira=João de Andrade Corvo—Carlos Testa=José Tavares de 
Macedo = Antonio Augusto Teixeira de Vasconcdlos = Luciano Cordei¬ 
ro (com declarações nas actas, emquanto ao objccto da exploração) = 
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Marquez de Sousa Hulstein Thomás de Carvalho=José Vicente Bar¬ 
bosa du Bocacje = Conde de Ficalho = Francisco Joaquim da Costa e 
jSU va=Francisco Maria Pereira da Silva —Francisco Antonio de Brito 
jLimpo—José Jidio Rodrifjues . 


IV 

Sua Magestade El-Rei manda, pela secretaria distado dos negocios 
da marinha e ultramar, communicar á commissâo central permanente 
de geographia, em resolução da sua consulta de 8 do corrente mez: 

1. ° Que por decreto de 11 do mesmo mez, incluso por copia, fo¬ 
ram nomeados o capitão do exercito Alexandre Alberto da Rocha Serpa 
Pinto, o primeiro tenente da armada real Hermencgildo Carlos de Brito 
Capello, e o segundo tenente da mesma armada Roberto Ivcns para 
comporem e dirigirem a expedição scientifica africana, auctorisada pela 
carta de lei de 12 de abril ultimo; competindo-lhes por esta nomeação 
as vantagens, que a lei confere aos officiaes do reino nas commissõcs do 
África; 

2. ° Que, não cabendo nas attribuições do governo attender ao justo 
pedido dos corajosos exploradores, relativo á concessão de pensões ás 
suas familias, no caso do morte, o á de um posto de distineção, na hy- 
pothese de ter a expedição um resultado glorioso, reserva-se o mesmo 
governo propor as cortes opportunamente as indicadas remunerações 
de tão árduos, arriscados o relevantes serviços; 

3. ° Que são approvadas as deliberações da commissâo, concernen¬ 
tes ao objectivo da expedição o ás faculdades dos exploradores, como 
vem expostas na citada consulta, convindo que essas deliberações sejam 
desenvolvidas em artigos de instrucção cuja redacção Sua Magestade re- 
commenda á commissâo para serem entregues aos mesmos exploradores, 
depois de approvadas pelo governo, e nas quacs deverá ser determinada 
a obrigação de noticiarem os progressos da expedições em toda a oppor- 
tunidade de communicações, e regulada a auctoridado e formula da re¬ 
quisição dos subsídios, destinados a este emprehendimento; 

4. ° Que vão ser expedidas as ordens convenientes ás auctoridades 
do ultramar para que, na esphera da sua aeção, auxiliem e coadjuvem 
a expedição scientifica africana com a boa vontade o diligencia neces¬ 
sárias ao exito de um commettimento, que leva empenhados o decoro e 
o interesse político e economico da nação. 

Sua Magestade manda por ultimo participar á commissâo central 
permanente de geographia, que muito lhe apraz reconhecer a assidui¬ 
dade e circumspecção com que a mesma commissâo se tem occupado 
dos trabalhos da organisação da referida expedição scientifica. 

Paço, em 18 do maio de 1877.=e/osé de Mello Gouvia . 


V 

Usando da auetorisação, concedida ao meu governo pela carta de 
lei de 12 de abril proximo passado, e conformando-me com a proposta, 
que fez subir á minha presença a commissâo central permanente de 
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geographia, cm sua consulta de 8 do corrente mez; bei por bem no¬ 
mear o capitão do batalhão de caçadores n.° 4 do exercito do reino, 
Alexandre Alberto da Rocha Serpa Pinto, o primeiro tenente da ar¬ 
mada Hermenegildo Carlos de Brito Capello, e o segundo tenente da 
armada Roberto Ivens, para comporem e dirigirem a expedição, que 
ha de explorar, no interesso da sciencia e da civilisaçao, os territórios 
comprehcndidos entre as províncias de Angola e de Moçambique, e es¬ 
tudar as relações entre as bacias hydrographicas do Zaire c do Zam- 
beze, segundo as instrueçoes que receberem, auctorisadas pelo meu go¬ 
verno. 

O ministro e secretario d’estado dos negocios da marinha e ultra¬ 
mar assim o tenha entendido e faça executar.— Paço, cm 1 1 de maio 
de 1877.= REI. = José de Mello Gonvva. 


VI 

INSTRUCÇÕES 

Dadas pilo governo de Sua lageslade aos exploradores nomeados para levarem a cITeilo a expedirão 
decretada por lei de 12 de abril de 1877 

A expedição terá por principal objectivo o estudo do rio Quango 
nas suas relações com o Zaire e com os territórios portuguezes da costa 
Occidental, e bem assim toda a região, que comprchende, ao sul e a 
sueste, as origens dos rios Zambezc c Cunene, e se prolonga ao norte 
até entrar pelas bacias hydrographicas do Quanza e do Quango. A ex¬ 
ploração do Cunene, até á sua foz, deverá reputar-se comprohendida 
nos encargos da expedição, quando nuo haja incompatibilidado entre 
aquella exploração e a que, por sua particular importância, constituo 
a principal obrigação dos expedicionários. 

Ficará ao inteiro arbítrio dos exploradores, não sé o ponto inicial 
do seu itinerário africano, mas ainda a determinação de todos os ele¬ 
mentos secundários dos seus trabalhos e pesquizas. 

A expedição deverá estudar o modo de estreitar e de ampliar as 
relações comrnerciaes das colonias portuguezas com os povos do inte¬ 
rior, esforçando-se por conhecer e averiguar quaes os produetos de que 
a industria e o eonnnercio possam auferir maior proveito, colligindo o 
apontando os meios proprios para se promover ou auginentar a produc- 
ção o colheita de taes produetos. 

Em todas as opportunidades, que se offerccercra, deverão os explo¬ 
radores empenhar as mais eflicazes diligencias para se tornarem bem- 
quistos das populações africanas, creando ou consolidando relações de 
amisado entro Portugal e os potentados indígenas, muito especialmente 
com aqucllcs que confrontarem com as possessões portuguezas ou nes¬ 
tas exercerem justificada influencia. 

Nos territórios, sujeitos á coroa, é da maior conveniência que os ex¬ 
ploradores convençam as populações de quo a acção do governo portu- 
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Çuez mão podo deixar de ser-lhes benefica, contribuindo para a suá pá : 
cifica prosperidade. 


Sendo um dos grandes empenhos da civilisação, e para Portugal 
um dever imprescriptivel, combater com o maxitno vigor p odioso tra¬ 
fico da escravatura, a expedição indagará com todo o cuidado as cau¬ 
sas que promovem e conservam esse barbaro commcrciO, as regiões em 
que elle se prática, os cáminhos que seguem as levas de escravos, aã 
desordens e estragos a que aquelle trafico dá logar, e o modo por quC 
Portugal poderá impedil-ò, quer directa, quer indirectamcnte. 


As commutiicações entre o governo, por intermédio dá sua commis- 
kão centi*ál permanente do geographia, e a expedição, por isso mesmo 

3 ’ ue muito impiorta sejam tão completas e amiudadas, quanto possível, 
evem sei* objecto da maior vigilância e solicitude por parte dos expe¬ 
dicionários. Encetada a exploração, urgirá logo estabelecel-as, sendo 
mister que o governo tenha depois, eín todas as opportunidades, cabal 
Conhecimento, não só dos successós qüe se foréiti Verificando, como dos 
planos de trabalho que estivereírt adoptados. 

Quer por parte das áuetoridádes coloniaes portuguezas, quer poi 4 
intermédio de emissários dòs régulos e potentados sertanejos, quer por 
intervenção dos feirantes o agentes commerciaes que viajam pelo ser¬ 
tão, devem os exploradores, sempre què para isso concorrerem rasões 
de verdadeiro interesse publico e nacional, apesar de qttaesquer bem 
entendidos sacrifícios, remetter ao governo de Sua Magestade noticia 
circumstanciada dos seus feitos e estudos, havendo toda a. cautela na 
escolha das vias de remessas; a fim de que se não percam documentos, 
cuja renovação póde muitas vezes ser difficil, senão impossivel. Con¬ 
virá muitíssimo que taes nòticiás sejam acompanhadas por um resumo 
ou extfacto dos livros de viagem, e pelas explanações necessárias pará 
a sua comprehensão e apreciação. 

Deverão os exploradores tomar nota de todos os elementos precisos 
para a determinação exacta do seu itinerário e para o reconhecimento 
geographico e historico-natural das regiões qüe percorrerem. 

Averiguarão assim, com o rigor possivel, a situação exacta dos pon¬ 
tos fundamentaes do seu roteiro; determinarão o perfil das linhas de 
trajecto; procederão, sempre que lhes seja possivel fazel-o, ás sonda¬ 
gens máis características dos rios e lagos que explorarem, e bem assim 
farão todas as observações e estudos compatíveis Com á índole da ex¬ 
pedição, com os meios de que esta for dotada, e com as circumstancias 
de tempo, de logar e de occasião, dé qüe tão sómente os expedicioná¬ 
rios poderão calcular o valor e o alcance. 

As determinações magnéticas, thermolne tricas, barométricas, hy- 
psomctricas, ò calculo das marchas dialias e o das distancias percor¬ 
ridas, os dadoi climatologicos e hydrologicos constituem, sem duvida, 
parte mui fundamental dos encargos scièntificos da expedição, na parte 
èm que se referè ás sciencias physicas e á geographia propriamente 
dita. 

10 
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O estudo das raças nas suas qualidades mais fundamentaes, a re¬ 
lação e a apreciação dos usos e costumes dos povos africanos, do seu 
estado político, economico c religioso, a elaboração e apuramento dc 
desenhos e esboços, proprios para facilitarem a comprehensão dos factos 
relatados, formarão ainda parte interessantíssima do material scientifi- 
co, que o paiz ha do ficar devendo á actual expedição africo-portu- 
gueza. 

O colleccionamento e a remessa do productos, do matérias primas, 
dc utensílios e de quaesquer outros objectos dignos de estudo, dá-so 
também por muito recomruendado, sem que por fórma alguma se pre¬ 
tenda prejudicar, com esta clausula, a execução de quaesquer outros 
encargos, porventura mais compatíveis com os recursos de que pode¬ 
rão, no interior d ? Afriea, dispor os expedicionários. 

O livro de viagem, segundo o modelo adjunto a estas instrueçoes, 
deverá ser preenchido com a maxiina regularidade, ficando ao arbítrio 
dos exploradores o modo por que o devam fazer, o bem assim o numero 
e amplitude das observações e ensaios experimentaes, necessários para 
tal proposito. 

Não têem os exploradores de se occupar especialmento de investi¬ 
gações historico-naturaes; convem no emtanto que aproveitem tedas as 
occasiões favoráveis para colligirem um certo numero de productos, que 
possam representar com fidelidade os caracteres naturaos das diversas 
regiões que forem percorrendo; assim as plantas que dominam em cada 
uma delias, e lhes imprimem uma physionomia distincta; os animaes 
que mais especialmente as habitam ou frequentam e os mineraes de 
que se compõem os terrenos ou que constituam formações importantes. 

Instrueçoes stunmarias âcerca da esoolha e preparação 
des productos historico-naturaes 

l.° Vegetaes. Onde dominam os arvoredos devem procurar-se so¬ 
bretudo amostras das arvores o arbustos ali preponderantes; nos ter¬ 
renos cobertos do plantas herbaceas são estas as que principal mente se 
desejam. 

As amostras das arvores e arbustos devem constar de ramos com 
flores e fruetos, quando estes possam conservar-se seccos. No caso con¬ 
trario ó preciso envial-os em álcool. 

Os vegetaes herbáceos, é muito conveniente, sempre que seja possí¬ 
vel fazel-o, obtel-os inteiros, com as suas flores c fruetos; quando as 
dimensões d’elles excedam as do papel empregado nos herbários, po¬ 
dem ser divididos em diversos fragmentos. 

Das plantas, que so rccommendem por quaesquer applicações uteis 
ou pela bclleza das flores convirá recolher sementes. O melhor modo 
de as conservar e expedir e mettel-as em pequenos cartuxos de paj)el 
misturadas com fragmentos de carvão, c guardar os cartuxos n’uma 
caixa do madeira, de modo que não fiquem inteiramente privados do ar. 

Recommonda-se especialmente a remessa de plantas empregadas na 
alimentação do homem e dos animaes, e bem assim as que sejam ori¬ 
gem de matérias primas, de uso industrial, e as que tenham applica- 
ções medicinaes. 
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O processo da disseccação das plantas c tão simples e conhecido, que 
parece desnecessário insistir n^lle. 

2.° Animaes. Devem preferir-se, cm geral, as especies de pequenas 
dimensões; alem do se prepararem e conservarem com mais facilidade, 
e do occuparem menor espaço, são ellas as que mais variam, de loca¬ 
lidade para localidade, e as que imprimem caracter nas faunas locaes. 

E fácil extrahir as pclles das aves e mammifcros, o conserval-as 
pela applicação do sabão arsenical. 

Uma fenda longitudinal no ventre permitte que por cila se cxtráiha 
o corpo todo do animal, cortando-se previamente as articulações dos 
membros c da cauda, e separando-se a cabeça da columna vertebral. 
Arregaça-sc depois a pello dos membros o limpam-se estes dos múscu¬ 
los que os cobrem; pela abertura do craneo, que se pode alargar, ex- 
trahem-se os miolos; finalmento applica-se o sabão arsenical interna- 
mente á pelle, fazendo-o penetrar no craneo e cobrindo com ello os 
ossos dos membros c as partes molles. 

Também se podem conservar inteiros o a sccco os pequenos raam- 
miferos e aves, fazcndo-se-lhes uma incisão no ventre, por onde sc ex- 
tráiham as visceras, separando do um e outro lado da incisão a pelle 
das partes subjacentes e, suspenso o exemplar pelos membros poste¬ 
riores, introduzindo-lhe repetidas vezes com um pincel uma solução al¬ 
coólica de acido phenico crystallisado a 3 por cento. 

Os exemplares de mais pequenas dimensões, principalmento mammi- 
feros, convem conserval-os em álcool. Basta fazer uma fenda profunda 
no ventre antes de os emergir no liquido. O álcool deve ser do 23° do 
areometro de Beaumé. E indispensável substituir o primeiro álcool por 
outro no fim do oito dias. 

Os reptis, os batrachios e os peixes conservam-se em álcool da mes¬ 
ma graduação que o empregado para os mammifcros e com as mesmas 
cautelas. Por igual modo se conservam os insectos, com exclusão das 
borboletas, dos arachnidos e crustáceos. 

Recommenda-se particularmente a aequisição de mammiferos pe¬ 
quenos, como os morcegos, os ratos e outros roedores; das aves que 
parecerem peculiares a cada região distincta; dos pequenos reptis e ba¬ 
trachios; dos cágados, peixes e crustáceos dos diversos rios e lagoas 
(dos peixes as especies mais pequenas); as conchas dos molluscos ter¬ 
restres; caracoes, bulimos, etc., aos quacs se extrahe primeiro o ani¬ 
mal, e se conservam e acondicionam assim muito facilmente. 

O melhor modo de transportar specimens em álcool é mettel-os, de¬ 
pois de sufficientemente curtidos, em latas com os tampos soldados. Quan¬ 
do se juntam diversos exemplares numa lata, convem envolvel-os em 
pedaços de panno ou separal-os em camadas de algodão em rama ou 
de' qualquer matéria têxtil, a fim de evitar que se rocem. 

3.° Mimraes. Desejam-se amostras das rochas, que constituem os 
diversos terrenos e caracterisam as camadas distinctas, que se offerecem 
á observação; de fosseis; amostras dos materiaes usados pelos indíge¬ 
nas nas construcções, e das substancias que empregam na fabricação 
de utensílios ou em quaesquer usos economicos; einfim, amostras de 
minérios. 

A cada produeto natural ou amostra deve vir appensa uma etique- 
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td, onde se achem escriptos com tinta ordinaria, alem da data da acqui- 
sição ou captura, as indicações de procedência ou habitat do sexo, sen¬ 
do animal,, das cores e outros caracteres physicos que possam oblite- 
rar-se, do emprego, utilidade ou qualidades nocivas. Pódo também na 
etiqueta escrever-se apenas um numero de ordem e lançar no numero 
correspondente de um catalogo as notas acima apontadas. 

Na falta de etiquetas podem empregar-se laminas de estanho, onde 
se gravem os numeros, ou mesmo recorrer a um pedaço de cordel com 
duas pontas desiguaes, na mais comprida das quaes cada nó designará 
uma unidade, e na mais curta uma dezena. 


VII 


ÓFFICIO DÀ DIRECÇÃO GERAL DO ULTRAMAR 

Á commissão central permanente de geographia, 
respectivo a assumptos ligados com a associação internacional africana de Brutellas 
e com a organisação da delegação portugueza da mesma associação 

Direcção geral do ultramar — 2. a repartição — UI. 1110 e ex. mo sr.— 
Tendo sido presente a s. ex.* o ministro e secretario d’ctetado d’esta re¬ 
partição o officio que a commissão ceútral permanente de geographia 
dirigiu ao mesmo ex. rao sr., na data de 10 do Corrente, communicando, 
em copias dos respectivos despachos, o convite feito pelá associação 
internacional africana á sociedade de geographia de Lisboa, para con¬ 
stituir quanto antes a commissão nacional portugueza, que deve co¬ 
operar com aqtíella associação internacional e sob a direcção d’ella nos 
trabalhos da sua missão civilisadora, e bem assiín os esclarecimentos 
que á mesma commissão central permanente pede a sociedade de geo¬ 
graphia de Lisboa, para saber se póde contai' com o seu concurso na 
nomeação, formação e trabalhos sübseqüentés da commissão nacional 
portugueza, cuja constituição se recommenda, a qual virá a ser uma 
delegação da associação internacional para trabalhar em conformidade 
das suas vistas e planos, como se deprehende das resoluções adopta- 
das nas conferencias de Bruxellas, d’onde nasceu a associação interna¬ 
cional africana; encarrega-me o mesmo ex. ra0 ministro de levar ao co¬ 
nhecimento de v. ex. a , para o fazer constar á commissão central per¬ 
manente de geographia, que o governo de Sua Magestade entende não 
dever comprometter a responsabilidade do paiz em actos de estranha 
direcção, e guarda inteira a sua liberdade de continuar a civilisação 
africana, iniciada ha séculos pela nação que representa, acompanhando 
o espirito da epoeha com os seus esforços proprios, e por meio das mis¬ 
sões e expedições religiosas, scientificas o econômicas, que está orga- 
nisando, a que sempre recorreu e recorrerá ainda na plenitude do seu 
direito, todas as vexes que lh ’0 aconselhe o interesse nacional e o da. 
humanidade. 

A reserva do governo, porém, não impede de fórma alguma qual- 
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quer deliberação da sociedade de geographia de Lisboa, que, pelo seu 
caracter de associação de iniciativa particular, tem ampla liberdade de 
coadjuvar a associação internacional africana por todas as maneiras 
conformes ás leis e aos interesses do paiz; sendo extremamente sym- 

Í jathicos ao governo e merecedores da protecção, que elle possa dar- 
hes, todos os esforços da mesma sociedade que conduzam ao adianta¬ 
mento dos conhecimentos geographicos e ao melhoramento social das 
raças africanas. 

Deus guarde a v. ex. a Secretaria d’estado dos negocios da mari¬ 
nha e do ultramar, em 19 de março de 1877. —111. mo e ex. mo sr. pre¬ 
sidente da commissão central permanente de geographia. = O director 
geral, Francisco Joaquim da Costa e Silva. 


Vlll 

CONSULTA 

Sobre a determinação de varias longitudes geographicas 

Senhor: — A determinação directa das coordenadas geographicas 
tem merecido, desde remotas eras, a mais seria attenção de todos os 
geometras, que se dedicam ao estudo da astronomia e da figura da terra. 
Se em muitas questões puramente astronômicas o nosso planeta póde 
considerar-se como um ponto n^s immensas regiões do systema do mun¬ 
do, outros c^sos existem em que a posição relativa dos differentes ob¬ 
servatórios deve ser escrupulosamente conhecida; e se attendermos ás 
questões de geodesia transcendente, em que os observatorios astronô¬ 
micos são os centros naturaes, a que se referem todos os trabalhos d’estc 
genero, que abrangem a Europa inteira, e de cuja reunião deve resul¬ 
tar a resolução de importantes problemas, fica bem patente o muito in¬ 
teresse scientifico que, para os mesmos observatorios, resulta do preciso 
conhecimento das longitudes e altitudes geographicas. 

Os immenso8 progressos na construcção dos instrumentos, a sua per¬ 
feita graduação, que attinge quasi o ideal mathematico, a deducção de 
formulas que exprimem rigorosamento a lei das refracções atmospheri- 
cas, em limites assás extensos e, finalmente, os methodos de observação, 
em que podem eliminar-se alguns pequenos erros instrumentaes, fazem 
com que o problema das latitudes tenha hoje uma solução prompta, va¬ 
riada e facil; e se algum escrupulo ainda podesse haver ácerca da apre¬ 
ciação do effeito das refracções e das medições angulares, os processos 
de Bessel, aperfeiçoados por Struve, e os systemas de Airy e Faye tor¬ 
nam o obseryador independente d’essas causas de incerteza. Em Portu¬ 
gal existem já algumas determinações directas de latitudes, cujo erro 
provável oscilla nos estreitíssimos limites, que vão sendo estabelecidos 
pelos progressos da sciencia. 

Não acontece, porém, o mesmo emquanto ás differenças de lopg;-. 
tude. 
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Por muito tempo cs geometras de todos os paizes cultos emprega¬ 
ram na determinação d’este importante elemento geographieo os pro¬ 
cessos puramente astronomicos, como sao os das observações dos ecli¬ 
pses, culminações lunares, occultações de estrellas, etc. Estes processos 
eram acompanhados ás vezes, para comprovação, pelos que se fundam 
nos signaes opticos e nas expedições chronometricas, podendo citar-se, 
como notável exemplo d estas ultimas, os memoráveis trabalhos que o 
governo imperial da Rússia fez executar para a determinação da diffc- 
rença de longitudes entre os observatorios de Poulkowa, Altona c 
Greenwich, em 1843 a 1844, e entre Dorpat e Poulkowa em 1854. 
Porém, por mais zelosos e intelligentes que sejam os astronomos, por 
mais cautelas que se empreguem na determinação dos erros, que são 
inevitáveis n ? estes processos, só depois de um grande lapso de tempo 
ou de complicadas operações é que póde conseguir-so algum resultado 
satisfactorio. 

Entre nós, forçoso é confessal-o, apesar das repetidas observações 
de phenomenos astronomicos, feitas, tanto no extincto observatorio as- 
tronomico de marinha como no de Coimbra, ainda as suas differenças 
de longitude, em relação aos observatorios mais acreditados, não che¬ 
gam áquelle grau de perfeição, que a moderna sciencia exige. E isto em 
nada póde attribuir-se aos observadores, que têem sido mui babeis. 

Mas se o problema das longitudes offerecia neutras epochas gran¬ 
des difficuklades, agora, que as linhas de telegraphia electrica se es¬ 
tendem por todos os recantos da Europa, e que os cabos submarinos 
atravessam o Atlântico, dcsapparcceram os principaes embaraços, e 
torna-se a sua determinação, fundada na electricidade, muito mais com- 
moda e rigorosa, sobretudo se a differença dos tempos for apreciada 
pelo chronographo. E por esto methodo que vão sendo ligados os prin¬ 
cipaes observatorios da Europa e America. 

O reino de Portugal, pela sua vantajosa posição geographica, pelos 
importantes recursos de observação astronômica de que dispõe, e por 
outras causas que é desnecessário enumerar, não póde ficar isolado 
n’este movimento scientifico, sobretudo sendo, como ó, facillima a liga¬ 
ção telegraphica directa entre qualquer dos nossos observatorios e o de 
Madrid ou S. Fernando, e estando toda a pcninsula empenhada na exe¬ 
cução dos seus trabalhos geodésicos. A determinação da differença de 
longitude entre dois pontos astronomicos de Portugal e Hespanha trará, 
como consequência immediata, a mais perfeita ligação geographica com 
os observatorios da Europa, e dará um poderoso contingente para a des- 
cripção geométrica de todo o território, que se estende desde o Atlân¬ 
tico até aos Pyrcnéos. 

Alem d ? isto, como é certo que a republica dos Estados Unidos, aon¬ 
de são bem patentes os progressos da astronomia, vae emprehender, 
por via do cabo submarino que parte dc Lisboa, a ligação, em lon¬ 
gitude, dos pontos mais importantes da costa da America do sul com 
os do occidente da Europa, seria conveniente que os nossos astrono- 
mos, sem quebra da iniciativa nacional, tirassem todo o partido des¬ 
tas circumstancias, para que ficassem bem determinados os pontos das 
nossas possessões, em que toca o referido cabo. 

Attcndendo a todas estas considerações, a commissão central per- 
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manente de gcographia julga de rigoroso dever, em harmonia com a 
letra do seu estatuto, representar.a Vossa Magestade o seguinte: 

1. ° Que muito lucraria a sciencia e o bom nome portuguez se qual¬ 
quer dos nossos observatorios astronomicos, principalmente aquelle que 
Vossa Magestade julgue mais idoneo, fosse habilitado com os necessá¬ 
rios meios, e incumbido de levar a effeito a determinação directa da 
differença de longitudes por transmissões eléctricas em relação aos ob¬ 
servatorios de Madrid ou S. Fernando. 

2. ° Que, sem quebra d’estc3 e de outros quaesquer trabalhos, filhos 
da iniciativa nacional, e dentro dos limites prescriptos pelas conveniên¬ 
cias do estado, se aproveite o ensejo que nos offereçam as operações 
dos geometras americanos, para que fique bem determinada a posição 
de algumas das possessões portuguezas no Atlântico. 

Vossa Magestade, porém, pesando na sua alta sabedoria estas con¬ 
siderações, ordenará o que for mais justo o acertado. 

Deus guarde a preciosa vida de Vossa Magestade, como todos ha¬ 
vemos mister. 

Sala das sessões da commissão central permanente de geographia, 
13 de março de 1877 .=Francisco Maria Pereira da Silva — Conde 
de Ficalho=Marqnez de Sousa Holstein — Dr. José Vicente Barbosa 
du Bocage = Thomás de Carvalho — Luciano Cordeiro=José Tavares 
de Macedo = Francisco Antonio de Brito Limpo=Jorge Cesar de Fi- 
ganiere=Antonio Augusto Teixeira de Vasconcellos = Antonio José 
Teixeira=Carlos Testa=José Jxdio Rodrigues . 
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MEMÓRIA 


Sobre a determinação das latitudes georjraphieas e dos azimulhs, 
por F. A. de Brito Limpo 

Nas operações geodésicas são a latitude e o azimuth, observados 
directamente, dois elementos fundamentaes: da sua combinação resulta 
a completa orientação das cartas; servem, juntamente com a trigono¬ 
metria de um extenso território, para resolver o importante problema 
da figura da terra, ou, ao menos, para auxiliar a sua resolução; e po¬ 
dem até, em certos casos, dar com sufficiente rigor a extensão linear 
de um arco terrestre, por modo que sirva de base aos trabalhos cho- 
rographicos, na falta de melhores dados. 

Trataremos, sob o ponto de vista geodesico, dos meios práticos de de¬ 
terminar estes elementos, empregando, como é tnister, instrumentos assás 
portáteis, mas de elevada precisão. 

I 


Determinação das latitudes 


Dois são os mcthodos de que daremos noticia, como preferíveis, e 
consistem: í.°, na observação das distancias zenithaes circum-meridia¬ 
nas de varias estrellas; 2.°, na observação da passagem de outras estrel- 
las pelo primeiro vertical, nas proximidades da sua culminação. Os instru¬ 
mentos por nós escolhidos são: no primeiro caso, um theodolito de Re- 
psold; e no segundo, um oculo de passagens portátil, do mesmo auctor. 

Na determinação das distancias zenithaes circum-meridianas pode¬ 
riam também empregar-se com vantagem outros instrumentos, como, 
por exemplo, os theodolitos de Pistor, os de Ertel e os grandes instru¬ 
mentos de altura e azimuth de Troughton, adoptados pelos inglezes na 
triangulação da índia; porém, suppomos os de Repsold muito proprios 
para o fim que temos em vista, existindo já entre nós alguns exem¬ 
plares, que teem dado excellentes resultados. 

Juntamente com a succinta descripção dos dois instrumentos que 
adoptámos, exporemos os methodos para a resolução do importante 
problema das latitudes geographicas. 


Theodolito de Repsold 

Contentar-nos-hemos com dar idea da fórma geral do theodolito e 
do seu manejo, pois que a perfeita instrucção só poderá adquirir-se tendo 
em frente um dos exemplares do proprio instrumento. 
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Consta: l.°, de dois círculos verticaes symetricamente collocados 
de cada lado do oculo, cujo eixo horisontal de rotação passa pelo cen¬ 
tro dos mesmos círculos. D’estes, um é graduado de 10 em 10 minu r 
tos e serve para facilitar o começo das pontarias ou das leituras; o 
outro, especialmente destinado á medida das distancias zenithaes, tenj 
divisões de 4 em 4 minutos, e, com auxilio de dois microscopios mi- 
crometricos, dá ângulos com approximação de 2 segundos directamente, 
podendo por estimativa chegar-se a 1 ", e mesmo a 0",5. Estes círculos, 
cujo diâmetro regula por 0 m ,280, estão ligados ao braço de rotação dq 
oculo por um forte contacto e acompanham o mesmo oculo em seus 
movimpntos verticaes. Os movimentos de rotação executam-se por meio 
de munhões cylindricos de aço, que se apoiam em duas chumaceiras 
em fórma de V. A peça que sustenta os dois microscopios é indepen-: 
dente dos circulos, e o centro d’ella cprresponde ao eixo que é perpen¬ 
dicular ao centro (Testes. iPesta peça existe um bom nível, cujas di-, 
visões valem cad^ ujna proxijnamente 2 ", e que serve para referir u 
um 3 posição invariável, ou horisontal, a linha recta que liga os centros 
de cada microscopio. O oculo, que dissemos estar ligado com os circu- 
lps verticaes e ao meio (Telles, é de cotovello, ou quebrado em angulo 
recto, e tem uma objectiva acbromatica de O^ÍMO de abertura e 0 m ,525 
a 0 m ,530 de distancia focal. Com as oculares de maior força podem 
observar-se em pleno dia, sem diffipuldade, estrellas de l. a e 2 . a gran¬ 
deza. Os tubos metallicos respeptivos á ocular e objectiva, e que formam 
o cotovello, estão ligados ppla base com um cubp também metallico que 
pccupa o centro do oculo, aonde existe um prisma fixo que reflecte 
para a ocular os raios luminosos colhidos pela objectiva. O eixo dos mu- 
nhões, ou eixo horisontal, é todo vasado, para que na parte opposta á 
ocular possa collocar-se uma lanterna, que produza nas observações no¬ 
cturnas a illuminação conveniente á visibilidade do retículo. Esto 6 
composto geralmente de seis fios de aranha, dois horisontaes e quatro 
verticaes; os dois horisontaes são bastantemente proximos um do outro, 
e o mesmo acontece aos dois verticaes do centro, vindo por isso a for¬ 
mar os seus encruzamentos um pequeno quadrado, que corresponde ao 
eixo do tubo da ocular e cujo lqdo subtende um angulo visual de 35" 
proximamente. 

2 .° De um circulo horisontal, que está também dividido de 4 em 4 
minutos e ligado com o eixo vertical, que é fixo e fórma corpo com a 
base da sustentação do systema. Portanto é fixo também o circulo; 
porém, tanto este como o vertical, quando ao observador convenha, 
podem, vencendo-se o attrito que os liga aos eixos respectivos, girar 
docemente sem que varie a posição das outras partes do instrumento; 
e por esta fórma os ângulos são medidos em differentes partes do limbo, 
ppdendo obter-se quantas reiterações, com mudança de graduação, fo¬ 
rem convenientes. Os microscopios micrometricos do circulo horisontal 
são similhantes aos do vertical e estão fixos nas extreiqidades de uma 
barra metrifica, cujo centro corresponde ao do circulo e por isso ao eixo 
vertical dq instrumento. Esta barra, sendo horisontal np meio, tem as 
extremidades, que seguram os microscopios, recurvadas para cima, com 
uma inclinação tal, que perraitte a estes conservarem-se normaes á su¬ 
perfície cqnica, em que está gravada a graduação. Parafuzos idoneos 
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servem para dar aos microscopios, tanto d^ste circulo como do verti¬ 
cal, a posição conveniente. Como o circulo horisontal é fixo, são os 
dois microscopios micrometricos, diametralmente oppostos, os que acom¬ 
panham os movimentos do oculo, ao contrario do que acontece no cir¬ 
culo vertical; e um pequeno index } que também acompanha o movi¬ 
mento, serve para as leituras grossas. 

Um nivel grande, amovivel, pode apoiar-se por meio de dois bra¬ 
ços iguaes sobre os munhoes do eixo horisontal; com este nivel costuma 
corrigir-se o defeito de verticalidade, que tenha o eixo de rotação de 
todo o instrumento, e, invertendo o mesmo nivel, conseguir-se-ha, por 
meio do parafuzos annexos a uma das chumaceiras, que os dois eixos 
sejam perpendiculares um ao outro. O caminho a seguir n’estas opera¬ 
ções é muito conhecido. 

Como nos dois munhoes de aço, apesar de todas as cautelas, pode 
existir alguma pequeníssima differença de diâmetro, ha conveniência 
de inverter-se facilmente a posição dos mesmos munhoes em relação 
ás chumaceiras. Esta operação executa-se muito facilmente por meio 
dc um engenhoso machinismo occulto na columna vertical do instru¬ 
mento, c de que ainda nos occuparemos quando tratarmos do oculo de 
passagens portátil. 

Todo o systema descansa em um núcleo metallico d’onde divergem, 
formando ângulos de 120°, tres fortes peças de secção quadrangular 
que sobresácm um pouco por debaixo do circulo horisontal e se apoiam 
por meio das pontas de fortes parafuzos em tres placas circulares, as 
quaes se fixam em um pilar de alvenaria de solidos alicerces. Para 
que estas placas não mudem de posição, prendem-se á face superior do 
pilar (pedra inteira) por meio de betume que promptamente solidifique; 
c melhor será abrir tres cavidades na dita pedra o introduzir ahi as 
placas, soldando-as com um pouco de enxofre derretido. 

O instrumento depois de estabelecido em estação devo ser resguar 
dado por meio de barraca, a qual costuma ser prismática de base qua¬ 
drada cora tecto pyramidal. Tem a barraca uma armadura do madeira 
e ferro, revestida de lona e com vidraças corrediças em altura conve¬ 
niente para facilitar a entrada da luz e as observações azimuthaes. 
O tecto pyramidal deve poder descobrir-se facilmente, por causa das 
observações astronômicas, tendo no vertice um espaço revestido de 
oleado, para melhor resguardar o instrumento das aguas pluviaes. O pa¬ 
vimento deve estar, quanto possível, isolado do pilar, a fim de que este 
conserve a necessária firmeza, apesar das mudanças do observador. 

Na direcção geral dos trabalhos geodésicos existe um theodolito de 
Repsold, similhante ao typo que acabamos de descrever. Existe outro, 
que ainda não foi empregado, e que é destinado ás operações astronô¬ 
micas de campo; este instrumento tem a vantagem de facultar a rota¬ 
ção do oculo em volta dos munhoes, sem haver necessidade de tirar o 
nivel depois de suspenso sobre elles. Finalmente existe outro typo, tam¬ 
bém do mesmo auctor, que differe do primeiro em ter mais pequenas 
dimensões e estar privado do apparelho de inversão, podendo esta, pelo 
pouco peso do oculo e systema annexo, fazer-se manualmente, quando 
necessária; e como, pela ausência de tal apparelho, a columna vertical 
c completamente Oca, está o theodolito munido de uma caixa amovivel 
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em forma dc palmatória, dentro de cujo cabo se aloja um pouco de mer¬ 
cúrio, que em occasião própria pode vasar-se para a caixa, dando-sc 
volta a uma pequena chave. Esta caixa, collocando-se convenientemente 
por baixo da columna, servo do coUimador com um ligeiro acccssorio 
da ocular, pois o oculo faz revoluções completas cm torno do eixo dos 
munhões, podendo por isso a objectiva voltar-se para o nadir. 

Feita a descripção do instrumento, vejamos o modo de obter as la¬ 
titudes pela observação das distancias zenitkaes circum-meridianas. 

Deve empregar-se o methodo das observações encruzadas, podendo 
fazer-se n observações com o circulo vertical á esquerda e outras tantas 
com clle á direita (ou vice-versa). Se designarmos por [E] e [D] a som- 
ma das graduações Ei, E-j, E 3 , .... E n , e Dj, Dâ, D 3 , .. .. D n , lidas do 
um e outro lado cm cada pontaria á estrclla, depois de feitas as correc- 
çoes de nivel, da refraeçao c as rcducções ao meridiano, será a graduação 
correspondente ao zenitli 

v [E] + [D] a 

« “ 2 ^ ’ (1) 


c o valor da latitude pode ser dadò pelas seguintes equações, cm que 
3 designa a declinação c Z a distancia zcnithal meridiana da estrclla, 
que suppomos entre 0 zcnith c 0 polo: 

L = ò — (Z g — Di) — ô — Z 
ou L = <3 — (Ei — Z g ) = <3 — Z. 

Outros tantos valores de L resultam dos elementos Ej, E3... . E 0 c 
D3 . • • • D n • 

Se a estrclla está entre o zenith e o equador, será 

L = <3-fZ. 

Se está entre’ o polo e o horisonte, será 


L = (180° —(3) — Z. 

Finalmente se está ao sul do equador, teremos 

L = Z-$. 

Quando as observações forem feitas em regiões do hemisphcrio aus¬ 
tral, teem logar as mesmas leis, considerando então o hemispherio do 
norte como agora consideramos o do sul. 

O numero n de observações, respectivas a cada serio, não devo ser 
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grande, para quo a posição do instrumento possa inverter-se em curtos 
intervallos; por isso julgamos sufficiente fazer tres observações á es¬ 
querda, e depois, invertendo o instrumento, outras tres á direita, o 
que completa a serie. Comparando o valor de Z K , obtido pela equação 
( 1 ), com cada uma das 6 leituras correspondentes ás 6 pontarias, tería¬ 
mos outros tantos valores de Z e por isso de L; porém, para ficarenq 
já eliminados alguns pequenos erros, tpmaremos parâ valor de cada lati¬ 
tude simples, ou para unidade de peso, os que resultam das médias 
eyitre E< e D3, E* e D*, E3 e Di; isto é, combinaremos a l. a esquerda 
com a 3. a direita, a 2. a esquerda com a 2. a direita, e a 3. a esquerda 
com a l. a direita. Em cada noite devem observar se varias series resr 
pectivas á mesma estrella, aptes e depois da passagem meridiana. 

Temos imaginado as observações angulares correctas do erro de 
nivel, da refracção, e reduzidas ao meridiano. Vejamos agora como se 
obtêem estas correcçoes e reducçoes. 

Erro de nivel . Suppondo-nos voltado para 0 limbo do vertical do 
instrumento, e correndo a graduação da esquerda para a direita (supe- 
riprmente), será 

„ d—e 

correcçao = —v = 1 : 


d representa o numero de divisões do tubo do nivel lidas á direita, e 
as lidas á esquerda, evo valor angular de cada divisão. A graduaçãq 
do nivel segue do centro para os lados. 

Refracção. A conhecida formula de Bessel dá 


log r = logtg Z' + log (3 + A (log B 4 - log T) -f 7 log X 


em que representam: 


r .a correcção procurada. 

7J .a distancia zenithal apparcnte, a que deve applicar-sc 

a correcção. 


B, A 0 y.. funeções dependentes de Z'. 

B 0 T.... funeções dependentes das indicações do barometro c dq 
thermometro. 

^.uma funeção dependente da temperatura do ar. 

Na collecção de tábuas do sr. general Filippe Folque, publicada em 
1865, vem as correspondentes a esta formula, e por isso nos poupamos 
a mais explicações 4 . 


1 Apresentámos a formula de Bessel por ser uma das mais empregadas e por¬ 
que existem já construídas tábuas que facilitam o seu uso; porém devemos indicar 
ao leitor os Elementos de astronomia do sr. dr. Rodrigo R. de S. Pinto, aonde este 
illustre geometra, nosso antigo professor, deduziu uma formula da refracção atmoa- 
pnerica que satisfaz a todas as exigências astronomiças. 
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JReducção ao meridiano . Seja Z a distancia zénitHaí meridiana, 7J 
a observada, P o angulo horário da estrella no moinento da observa¬ 
ção, A a distancia polar da mesma estrella, C a collatitude; teremos 
a equação elementar 


cos Z'=cos P sen A sen C -f- cos A cos C. 


Mas cos P = 1 — 2 sen 2 \ P; A= 90° — 8] C = 90° — L. Logo: 


cos 71 — cos 8 cos L (1 — 2 sen 2 j P) -f- senôsenL. 


Quando a estrella passa o meridiano é P = o, e por isso 
cos Z = cos 8 cos L + sen 8 sen L. 

Tomando a differença, temos 

cosZ — cos Z' = cos ò cos L. 2 sen 2 * P; 

Ou finalmente, attendendo á pequena differença entre Z o Z', 

rj, rj COS $ C08 L ^ Sen * 5 ^ 

Zj — Li = ■■■'■■ — . - -77— z=.Vl. 

sen j (Z' 4 - Z) senl " 


Para applicar esta formula de reducção, é necessário: l.°, que Z'—Z 
seja um angulo pequeno, não devendo ir alem de 50 minutos, o que 
se consegue observando a estrella perto do meridiano; 2.°, que L e Z 
sejam dados, o que não é possivel com exactidão, porque procurâmoá 
Z para conhecer L; comtudo obteremos facilmente um valor approxi- 
mado da latitude L, e, conhecido este, com a declinação 8 deduziremos 
Z sufficientemente exacto. 

O valor de Z' — Z acha-so também por meio de uma serie conver¬ 
gente, a qual permitte levar muito longe a approximação, quando as¬ 
sim é necessário. (Vejam-se os Elementos de astronomia, do sr. dr. Ro¬ 
drigo Ribeiro de Sousa Pinto, l. a parte, pag. 146.) 

Chamando pois E' e D' as leituras feitas no limbo do vertical e 
correspondentes á sua posição esquerda e direita, bem como ás ponta¬ 
rias feitas á estrella nos tempos t e t* do chronometro syderal, será 


E = E' + i -f" r—niy 
D = D' i i — r -f- m. 
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So a estrella for observada perto da passagem inferior, ou abaixo do 
polo, mudam os signaes dc m. 

iTestas equações vão indicadas, posto que com as mesmas letras, 
as difierentes correcções do nivel, da refracção e as reducções ao me¬ 
ridiano. Para obter estas, ou o valor de m , por meio da formula res¬ 
pectiva, 6 necessário corrigir os tempos t e t’ em relação ao estado do 
chronometro c deduzir as distancias zenithaes apparentcs Z', das ob¬ 
servações de cada serie, o que não ofíerece difficuldade 1 . 

Em seguida apresentamos um quadro, em que se ve a marcha das 
operações com os signaes respectivos, suppondo que a graduação do 
limbo segue no sentido já indicado, e que a estrella foi observada aci¬ 
ma do polo. 


Estação = 

Estrella observada = 
Coordenadas da estrella ^ 


Instrumento = Theodolito de Rcpsold. 
Valor de uma divisão do nivel = 
Estado do chronometro — 


Data = 


Observador = 
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1 Em virtude do movimento apparente da estrella parece difficil, á primeira 
vista, obter com a necessária approximação o valor de Z 0 ou da graduação respectiva 
ao zenith, que, segundo o methodo empregado, depende de [E'] e [D'] ou do re¬ 
sultado de observações feitas em tempos difierentes. Este embaraço dcsvia-sc fa¬ 
cilmente sem recorrer a novas equações ou formulas. Com cffeito um valor — 

<6 

E 9 4- T) / 

que deve ser o de - 3 —y— L , pelo pouco espaço que medeia entre as observações 

respectivas, dará como primeira approximação o valor de Z 0 , do qual deduzire¬ 
mos Z' e em seguida E e D que, por sua vez, darão outro valor de Z mais ap- 
proximado. Também acharíamos Z 0 com sufficiente rigor para o caso das reduc¬ 
ções, observando um ponto fixo, o qual, de noite, poderá ser uma lanterna conve- 
nientemente collocada. 
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Não temos feito menção dc certos erros quo da observação podem 
resultar, provenientes de varias causas, porquo os suppomos quasi in¬ 
apreciáveis, havendo as necessárias cautelas; comtudo diremos agora 
àlguma cousa ácerca do erro de collimação do oculo, da falta do ho- 
risontalismo nos munhões do vertical, da flexão, o finalmento das pe¬ 
quenas irregularidades nas divisões do limbo. 

Ewo de collimação. Póde acontecer que o centro do pequeno qua¬ 
drado, quo formam os quatro fios mais centraes do retículo, se desvie 
para um ou outro lado do plano vertical correspondente ao eixo do 
oculo; n’este caso existo o erro de collimação, que se conhece inver¬ 
tendo sobre as chumaceiras o braço da rotação horisontal, tendo pre¬ 
viamente apontado a um objecto distincto e distante, e notando depois 
a differença entre as projecçõcs dos fios sobre o mesmo objecto, no sen¬ 
tido horisontal e nas duas posições do oculo. Metade d’esta differença 
é a collimação, que se corrige pelo modo ordinário com os parafuzos 
do retículo. E necessário fazer as pontarias á estrella empregando sem¬ 
pre o mesmo ponto d’este retículo, que geralmcnte é o centro do pequeno 
quadrado, para evitar as perturbações que poderiam resultar da falta 
de horisontalismo dos fios transversos. 

Se dirigirmos com o oculo do instrumento duas pontarias a qual¬ 
quer ponto fixo bem distincto, sendo uma com o circulo vertical á es¬ 
querda e outra com elle á direita, isto é, invertendo o systema todo; 
se designarmos por l e V as leituras feitas no circulo horisontal corres¬ 
pondentes ás duas pontarias; e se for Z a distancia zcnithal do dito 
ponto; teremos o erro c de collimação dado pela seguinte formula 

sen c = sen \ (l — V) sen Z 


ou, attendendo aos valores de c e | (l — l 1 ) por serem muito pequenos, 

c = ^(Z— V) senZ. 


Quando o ponto estiver no horisonte, ou muito perto d’elle, podemos 
fazer 

\ 

O erro da collimação dos fios na medida das distancias zenithaes 
equivale a não ser o raio visual (que é determinado pelo centro do 
pequeno quadrado do retículo e pelo qual, como já dissemos, aponta¬ 
mos á estrella) parallelo ao plano do circulo graduado; portanto as dis¬ 
tancias zenithaes lidas são projecções das observadas. Para fazer-se a 
redueçao, designem: Z' a distancia zenithal lida, Z a observada, c o 
erro da collimação projectado na esphora celeste; temos 

cos Z = cos 7J cos c 

ou cos Z =cos Z' (1-— 2 sen 2 \ c ). 
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Por aqui se mostra que, sendo c um angulo muito pequeno; o qual 
poderemos sempre reduzir com facilidade a alguns segundos, não iii- 
fluirá sensivelmente no valor de Z, excepto se a estrella observada es¬ 
tiver perto do zenith. 

Falta de horisontalismo nos munhões. O eixo dos munhões pode nao 
estar horisontal por tres causas: pela desigual altura das chumaceiras; 
pela falta de verticalismo no eixo principal do instrumento e pela falta 
de igualdade no diâmetro dos mesmos munhões. Com o grande nivél 
inovei, que se colloca sobre estes, podemos rectificar o instrumento re¬ 
lativamente ás duas primeiras causas de erro, como já dissemos, ou 
còlligir os dados para a sua correcção fazendo as respectivas leituras. 
A desigualdade dos munhões é mais difficil de apreciar, porém, chega¬ 
remos ao seu conhecimento por meio de successivas inversões do braço 
de rotação e do nivel. Com effeito, sejam: k o angulo formado pelo 
eixo dos munhoes com uma recta que, existindo no plano d’aquelle seja 
tangente ás duas secções circulares d’estes, (3 e (ò' as inclinações acu¬ 
sadas pelo nivel, antes e depois de invertido o braço, teremos 



Uma grande serie de observações d’estc genero nos dará com sufli- 
ciente approximação o valor de k , o qual neste instrumento, e em al¬ 
guns outros, será quasi sempre pequeníssimo, isto é, inferior a um se¬ 
gundo. Chamando, pois, w a inclinação accusada pelo nivel em qual¬ 
quer posição do braço de rotação do instrumento, I a inclinação total 
do eixo de rotação, será 

I = o>±k 

conforme a posição relativa dos munhões; e a relação entre a distancia 
zenithal Z correcta d’este erro e a não correcta Z", é dada por 

cos Z = cos Z" cos I 

ou cos Z = cos Z" (1 — 2 sen 2 ^ I). 

Estando o instrumento sufficientemente rectificado, vé-se que não 
é preciso attender a este pequeno desvio, excepto, como já dissemos na 
collimação, se a estrella observada estiver perto do zenith. 

Flexão . A flexão do oculo devida ao peso é uma causa dò erro mais 
importante, e o seu verdadeiro conhecimento mui difficil de conscguir- 
se. Nos instrumentos portáteis, é, comtudo, de pequena monta, pelo pouCo 
volume da objectiva e breve comprimento do oculo. A flexão produzirá 
o máximo efleito, quando apontamos em direcção horisontal; será nulla 
na direcção proximamente vertical 1 . Na medida das latitudes destroe- 

1 Referimo-nos unicamente á flexão do oeulo produzida polo peso da objectiva, 
e uão á que é produzida no eixo de rotação do inesmo oculo. Esta, ainda mais dif¬ 
ficil de avaliar, terá os seus efleitos sensivelmente destruidos pelas inversões do 
systema. 
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áè os ta causa do erro observando estrellas ao norte o ao sul do zenith; 
por fórma que as suas distancias a este ponto sejam de um e de outro 
lado proximamente iguaes. 

Regularidades nas divisões do limbo . Os modernos instrumentos de 
precisão teem cireulos tão perfeitamente divididos, que é difficil desco- 
brir-lhes qualquer irregularidade; mas se alguma existir podemos atte- 
nuar os seus effeitos por meio da reiteração, isto é, deslocando syste- 
maticamente a posição do zero do limbo para que os arcos lidos o se¬ 
jam em differentes partes d^lle. Còmtudo, na determinação das Latitudes, 
basta que os deslocamentos se eficctuem uma vez por cada noite, pois, 
na variedade de estrellas observadas e na difterente posição que uma 
qualquer delias apparentemente vae occupando, fica envolvido o prin¬ 
cipio da reiteração dos ângulos. 

Finalmente, faremos ainda breves considerações, algumas das quaes 
são alheias ao proprio instrumento: 

Não devem observar-se estrellas perto do zenith, nem próximas do 
horisontc. No primeiro caso tornam-se mais sensiveis alguns erros in- 
strumentaes; no segundo, as refraeções fogem ao calculo. 

Se alem de outras estrellas for possível observar circumpolares ná 
passagem inferior e superior, ficará para estas eliminado o erro que 
houver na declinação. Nos paizes tropicaes é isto quasi impossível por 
causas obvias; mas devem então escolher-se estrellas de um e de outro 
lado do equador. 

Havendo cuidado de dirigir sempre as pontarias pelo centro do pe¬ 
queno quadrado central do reticulo, não ha necessidade de attcnder-se 
á grossura dos fios. Se assim não fosse, era indispensável corrigir ou 
eliminar o seu effeito; o que se consegue facilmente, no acto das pon¬ 
tarias, bipartindo a imagem da estrella com um determinado fio, ou 
fazendo com que o raio visual raze sempre o mesmo ponto d^ssc fio; 
nas duas posições symetricas do theodolito. 

No manejo d’Cste e de qualquer instrumento de precisão, todas as 
cautellas são necessárias, estando sempre na mente dos observadores 
que deve haver igual cuidado nas mãos e na vista. 


Instrumento de passagens pelo primeiro vertical 

Considerações lheoricas 

Reduz-se este instrumento, na sua maior simplicidade, a um oculo, 
com braço de rotação, similhante ao oculo meridiano; mas em vez de 
funccionar no meridiano colloca-se, gcralmente, por fórma que o seu 
eixo optico esteja no primeiro vertical. E d’esta circumstancia que de¬ 
riva o seu nòme. 

Pode o instrumento ser fixo ou portátil, segundo ó empregado noá 
observatorios fixos ou em observações no campo, como acontece na 
geodesia. As regras da sua collocação e do seu uso são, essencialmente, 
as mesmas, quer n’um ou n 7 outro caso; porém, ainda que ao serviço 
geodesico aqui nos propomos, diremos alguma cousa sobre o instru- 
inento considerado fixo, ou n’um observatorio astronomico. 

Continuando a julgal-o, na fórma, como um simples oculo meridiano' 
11 
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munido de apparelho de inversão, mui facil é comprehender a sua 
thcoria e o seu uso, so forem possuidas as primeiras noções do astro¬ 
nomia pratica. 

Determina-se primeiramente a linha norte-sul verdadeira e tira-se 
do ponto de estação uma perpendicular a esta linha, estabelecendo-so 
as respectivas marcas. Collocam-se os apoios em que assenta o instru¬ 
mento por fórma que esto fique, proximamente, com o braço de rotação 
no meridiano e com o eixo optico do oculo no primeiro vertical. Se este 
eixo optico não é perpendicular ao de rotação do oculo, existe o erro 
chamado de collimação, que se corrige pela inversão do braço (previa¬ 
mente nivelado) por fórma que fique para o sul a extremidade que 
estava voltada para o norte e vice-versa. O desvio que se manifestar 
em sentido horisontal na projecção do meio do fio central do retículo 
sobre a marca é o dobro do erro de collimação, que se desfaz com os 
parafusos proprios do mesmo retículo, andando metade do espaço indi¬ 
cado pelo fio do centro. Este fio suppóe-se perpendicular ao eixo optico 
e na direcção do plano vertical. Repetindo a operação algumas vezes, 
isto é, fazendo successivas inversões, chegar-se-ha, por tentativas, a 
destruir sensivelmente este erro de collimação. 

Suppondo a marca do primeiro vertical previamente collocada com 
exactidão, será facil conseguir que o meio do fio central do oculo se 
projecte sobre o ponto determinado na marca e que indica a direcção 
desejada; para isto, sem mexer no retículo, já rectificado, move-se 
o parafuso da corrediça horisontal de uma das chumaceiras em qup se 
apoia o braço da rotação, até que se effectue a coincidência. Póde acon¬ 
tecer, porém, que a posição d’essa marca não esteja bem determinada, 
havendo por isso algum erro de orientação, o qual se corrige facilmente 
sendo conhecido o meridiano, que tem a propriedade de dividir ao meio 
o angulo formado pelo plano horário de qualquer estrella nas duas pas¬ 
sagens pelo primeiro vertical, a oriente e occidente. 

Seja a a ascenção recta apparente da estrella, expressa em tempo, 
T o tempo syderal: quando a estrella passar pelo meridiano, será 

T = a. 

Se designarmos agora por Oo e 0 ; o o tempo das passagens oriental c 
Occidental da mesma estrella pelo primeiro vertical, será 



Mas se, em vez d’esta igualdade, tivermos 



haverá erro de orientação, achando-se a extremidade sul do braço de 
rotação desviada para o occidente se tivermos a d, e desviada para 
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o oriente se tivermos a — d . Depois, com o já mencionado parafuso da 
corrediça horisontal da chumaceira, faremos a correcçáo correspondente, 
volvendo a observar novo astro, ou o mesmo passadas vinte e quatro 
horas, até conseguir-se que a semi-somma dos tempos das passagens 
oriental o Occidental seja sensivelmente igual á ascensáo recta. 

Não vale, porém, a pena levar estas rectificações a grande apuro, 
pois nunca poderiamos chegar á exactidão, tendo, aliás, meios fáceis, 
ou de eliminai* mechanicamente os pequenos erros do instrumento, ou 
de os corrigir pelo calculo, como veremos. Mas para a deducção de al¬ 
gumas formulas e para marchar do simples ao composto, imaginaremos 
em estação o instrumento perfeitamente rectificado, isto é, com o eixo 
do braço de rotação no plano do meridiano o perfeitamente horisontal, 
e com o eixo optico do oculo perpendicular áquelle, isto é, descrevendo 
em seu giro um plano que se confunda com o primeiro vertical. 


Fhj: í: 

p 



Seja (fig. l. a ): ZP o meridiano, ZV ou ZV ; o primeiro vertical 
do logar, V S V 7 o parallelo de uma estrella, Z o zenith, P o polo. A fi¬ 
gura supp<5e-se vista do zenith. Supponhamos também que a estrella 
atravessa em V e V' o primeiro vertical. O triângulo espherico PZ V, 
rectangulo em Z, dá 

cos P = cotg A tg C 

sendo: P o intervalio entre as passagens pelo meridiano e pelo primeiro 
vertical ou a metade do intervalio entre as duas passagens pelo pri¬ 
meiro vertical, a leste e a oeste, convertido em arco; A = PV=PV / 
a distancia polar da estrella; C a distancia do polo ao zenith do logar 
ou a collatitude. 

Chamando L a latitude e $ a declinação, a formula antecedente 
transforma-se em 

cos P = tg $ cotg L. 

Como suppozemos o instrumento perfeitamente rectificado, se diri¬ 
girmos o oculo na direcção do logar em que a estrella faz a passagem 
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oriental, o ponto medio do fio do centro se projectará em V; e tomando 
o tempo 0o da passagem, e chamando a a ascensão recta, será, sup- 
pondo transformados os tempos em arcos, 


P = a — 0o. 

Também obteremos P observando os tempos 0o e 6'o das duas pas¬ 
sagens oriental e Occidental, sendo então 



Se a estrella é conhecida, obteremos a latitude pela equação 

cotg L = cotg 3 cos P. (a) 

Se não é conhecida a estrella, mas é conhecido outro logar onde 
também se observam as duas passagens d’ella, chamando L' e P' as 
quantidades relativas ao logar cuja latitude é ignorada, teremos 

cotg L = cotg 3 cos P; cotg U = cotg 3 cos P' 


que, pela eliminação de cotg 3, dão 


cotg L' = cotg L 

Se quizermos formar um catalogo de estrellas em um logar cuja 
latitude seja conhecida, teremos as declinações pela equação 

tg 3 = cos P tg L 

e como a ascensão recta a, em tempo, é igual ao tempo syderal da 
passagem de uma estrella pelo meridiano (suppondo feitas as reducções 
convenientes), se tivermos o relogio bem regulado, será, como já dis¬ 
semos, 

A e«) 4~ V 


Resolvem-se, pois, com facilidade, por meio d’este instrumento, os 
problemas principaes relativos ás posições do observador e do astro; 
e como a refracção atmospherica nada influe nas observações, e fica 
eliminado o effeito da equação pessoal, póde considerar-se o instru¬ 
mento de passagens pelo primeiro vertical como sendo de alta impor¬ 
tância na pratica da astronomia e da geodesia. 
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Temos até aqui supposto o instrumento perfeitamente collocado, 
isto é, sem erro de collimação, de orientação e de nivel; mas como um 
tal estado nunca poderá conseguir-se, trataremos agora dos meios de 
eliminar estes erros ou de os conhecer por calculo. Imaginaremos, por 
ora, no reticulo um só fio, no plano vertical, podendo-se-lhe acrescen¬ 
tar um transverso que o cruze pelo meio em angulo recto. 

Erro de collimação. Se houver só este erro, o eixo optico, que o 
encruzamento dos fios determina, fará com o primeiro vertical um certo 
angulo x; e se girar em torno do braço de rotação descreve o cone re¬ 
cto, cuja intersecção com a esphera celeste determinará um circulo E O' 
de plano parallelo ao primeiro vertical. Logo a estrella S atravessa 
orientalmente o fio em Ei, e não em V. Imaginemos agora um plano 
que, passando pelo instrumento e pelo ponto Ei, seja perpendicular ao 
primeiro vertical do logar; este plano determinará na esphera celeste 
um circulo máximo, do qual o segmento Ei E c será a medida do an¬ 
gulo x ou do erro de collimação. 

Observando em Ei o angulo horário respectivo ZPEi=a— 0i, ^ 
designando 0| o tempo da passagem, e chamando a o angulo azimuthal 
E c Z Ei que subtende aquelle intervallo, o triângulo E c Z Ei rectan- 
guio em E c , dará 

sen x = sen a sen Z Ef 

mas sen Z Ei = sen (a — 0.) 

coa a K v 

logo sen x = tg a sen A sen (a — 0(). 

O triângulo ZPEi dá 

cós C cos (a — 0i) = sen C cotg A — sen (a — 0|) tg a. 

Eliminando tga, resulta 

sen x = sen C cos A — cos C sen A cos (a — 0|) 
ou sen x = cos L sen <5 — sen L cos 5 cos (a — 0i). (2) 

Se, empregando meios adequados, invertermos as extremidades do 
braço de rotação do instrumento, o observássemos ainda o tempo 02 
da passagem da estrella, que teria logar em Eg, afastado do primeiro 
vertical a mesma quantidade que Ei, e considerando que para aquelle 
ponto temos VZE 2 =EaZP— 90° = a', resultaria por considerações 
analogas 


sen x = — cos (90 -f- d) sen Z E* = — tg a' sen A sen (a — 02) 
cos C cos (a — 02 ) = sen C cotg A — sen (a — 02) tg a! 
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dYuide se tira pela eliminação de t ga 


— sen x = sen C cos A — cos C sen A cos (a — 0±) 
ou — sen x — cos L sen 3 — sen L cos 3 cos (a — Oi). (3) 

Das equações (2) e (3) deduzem-se, por somma o por differença ; as se¬ 
guintes : 

cotg L = cotg o cos | (Sa — Oi) cos^ (Gj -f- Og) — a) (4) 

sen x = sen L cos 3 sen * (02 — 0i) sen (a — ^ (Oi + 0*)). (5) 


Portanto, fazendo a inversão referida o tomando as duas passagens 
consecutivas, a equação (4) dará a latitude ou a declinação, conforme 
for desconhecida uma ou outra, e ambos os valores virão isentos da 
influencia do erro de collimaçào, que foi eliminado. A equação (5) dá 
esse erro, que é positivo para o norte e negativo para o sul. 

Escusado será dizer que as quantidades (02 — Gi), etc., que são da¬ 
das em tempo, devem ser convertidas em arco pela relação 


A = 15 T 


sendo A o arco e T o tempo. Esta consideração subsiste sempre em 
casos analogos. 

Se não conhecermos o valor da ascensão recta a, facilmente se obterá 
fazendo a observação da passagem a leste c oeste do meridiano com 
inversão das extremidades do oculo e não do braço de rotação ; pois 
sendo em Ei por exemplo, a passagem oriental, eftcctuar-se-ha em O 2 
a Occidental, e 0 angulo horário ZPO -2 é igual aZPEi, não variando 
as circumstancias do instrumento: logo chamando t e t' os tempos das 
passagens a leste e a oeste, será, analogamente ao que atrás dissemos 



sem que haja influencia do erro da collimação. 

O reticulo do instrumento não consta de um só fio, ou de dois en¬ 
cruzados, consta geralmente de dois horisontacs c de outros perpendi¬ 
culares a estes, dispostos por forma que um occupe 0 centro e os res¬ 
tantes fiquem á direita e á esquerda d J este em numero igual de cada 
lado e igualmcntc distanciados d 7 elle dois a dois. Trataremos mais dc 
espaço d este assumpto quando fizermos a deseripção de um instrumento 
portátil para uso da geodesia. 

Ora, tendo o reticulo muitos fios parallelos ao plano vertical, será 
conveniente conhecer o intervallo angular que os separa do fio do meio, 
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a fim de podermos fazer concorrer os tempos das passagens das estrel- 
las por todos, ou qualquer d’cllcs, para a resolução dos problemas de 
que temos fallado, analogamente ao que se pratica com o oculo meri¬ 
diano. 

As equações (2) e (3) resolvem completamente a questão, pois, sup- 
pondo o fio central perfeitarnente collocado, o desvio de qualquer dos 
lateraes é o erro da collimação d’este fio. Assim a equação (2) dará o 
intervallo angular entre o fio medio e qualquer dos que ficam ao norte, 
suppondo o instrumento voltado para leste, e a equação (3) dará os 
mesmos intervallos com relação aos fios que ficam ao sul. Se a latitude 
não for conhecida, determinal-a-hemos pela equação (a) ou por (4), e 
depois conheceremos x por (2), (3) ou (5), conforme as circumstancias. 

Dado o valor de x para qualquer fio, bastará a observação de uma 
passagem de estrella pelo fio respectivo para resolvermos os problemas 
da determinação da latitude ou da declinação, usando da equação (2) 
ou do systema equivalente 


tg ç = cotg <3 cos (a — 0i) 


cos (L — ç) 


sen x cos 9 
sen $ 


( 6 ) 


cuja deducção é obvia. 

Podendo os modernos instrumentos de passagens pelo primeiro ver¬ 
tical funccionar n’este ou em qualquer vertical, mais facil será deter¬ 
minar o valor do intervallo angular dos fios pelas observações de es- 
trellas próximas do polo. Com effeito, chamando 2h o angulo visual 
subtendido pelos fios, considerados dois a dois, e 2 P 0 angulo horário 
que cllcs comprehendem, será 


sen k = sen P cos á. 

Ora, sendo grande a declinação nas, proximidades do polo, qualquer 
erro de P ficará muito attenuado. É verdade que na observação do 
tempo, correspondente ao intervallo da passagem de uma circumpolar 
pelos fios, ha, por causa do movimento apparente ser lento, maior in¬ 
certeza do que aconteceria com uma estrella equatorial em que esse 
movimento é mais rápido; porém, póde diminuir-se tal inconveniente 
tomando em cada fio dois ou tres toques (externos e central) adoptando 
o medio termo, c subsistirá sempre a vantagem da multiplicação pelo 
íáctor cosá; emquanto que n’uma estrella equatorial a equação prece¬ 
dente se reduzirá a senÃ = senP, ou h=F, recaindo sobre h os erros 
inteiros de P. As observações devem ser repetidas sufficientes vezes. 

Tratando de deduzir a equação (3) dissemos que, invertendo por 
meios adequados as*extremidades do braço de rotação sem inverter as 
do oculo, tomaríamos ainda 0 tempo 0* da passagem da estrella, que 
teria logar em Es. Ora, se 0 intervallo x for muito pequeno, póde não 
haver tempo de observar esta segunda passagem; mas tal inconveniente 
fica remediado invertendo tarabem as extremidades do oculo e fazendo 
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a observação ao oceidente do meridiano, em Oi; pois os triângulos ZPEa 
e ZPOi são iguaes e symetricos em relação a ZP (fig. l. a ), sendo 
pouco para receiar as variações do instrumento no curto espaço que 
medeia entre as passagens oriental e Occidental, se escolhermos estrel- 
las em que a declinação diffira pouco da latitude do logar, isto é, que 
passem proximo do zenith. As equações (4) e (5) são, da mesma forma, 
applicaveis; dando a equação (5) a collimação com o respectivo signal, 
que depende então do de (a — \ (0* -j- 

Erro de, orientação. Nos observatorios astronomicos será quasi nullo 
este erro pelos grandes meios que existem ahi para a boa collocação 
das marcas; porém, nas operações geodésicas em que ha necessidade 
de estabelecer o instrumento em logares desabrigados, dentro de uma 
pequena casa improvisada e com escassos recursos, a orientação poderá 
softrer maiores desvios. Em todo o caso, sempre será necessário conhe¬ 
cer algum meio de corrigir os effeitos doeste erro. 

Supponhamos que o primeiro vertical segue a direcção pontuada, (fig. 
l. a )serão Z e PZ, para o logar do observador, um falso zenith e um falso 
meridiano; e, ainda que o; instrumento esteja bem rectificado, as obser¬ 
vações darão sempre uma colatitude apparente C' = PZ menor que a 
verdadeira PZ' = C, qualquer que seja a direcção do desvio de ZV. 
O tempo da passagem da estrella pelo falso meridiano, em vez de ser 
igual á ascensão recta a, será 



conforme o meridiano verdadeiro estiver a oeste e a leste. Portanto a 
equação (4) transforma-se em 


cotg L' = cotg 3 COS 5 (02 04 ) COS ■ I (01 + fe) — i (t + T 0 i 


sendo L/ a latitude apparente e \ (t -f- t') a quantidade que substituo 
a, que ali representa a passagem pelo meridiano supposto verdadeiro. 
Tomando agora o triângulo ZPZ', rectangulo em Z, e considerando o 
angulo ZPZ ; =^&, teremos 

‘S° = '8 C, Íj 

t 1 

ou cotg L = cotg L' — h = cotg U cos g (T + T , } _ a ) 

ou finalmente 

cotgL=cotg<5cos \ (02 )COS j|(0t + 02)—^ (T + T')| C0S ^ (T + T , ) _ tl J 

Por meio d’esta equação determina-se a latitude correcta dos erros 
de collimação. e orientação do instrumento, se conhecermos os valores 
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de a e 5, e se pelo methodo atrás indicado tivermos determinado 
2 C 7 * + T )« Os valores de 0i e 02 devem ser dados por duas observa¬ 
ções de passagens no mesmo fio, mediando entre ellas a troca das ex¬ 
tremidades do eixo de rotaçáo, como adiante veremos. 

Erro de nível .— Se o eixo de rotação, que suppomos na direcção 
do meridiano verdadeiro, estiver inclinado sobre o horisonte, aconte¬ 
cerá que o plano descripto pelo oculo, perpendicular ao dito eixo, não 
passa pelo zenith, mas corta a esphera celeste ao sul ou ao norte does¬ 
te, conforme estiver mais elevado o munhão do norte ou o munhão do 
sul. O deslocamento apparente do zenith é no sentido do meridiano, e 
produz na latitude um erro cuja medida será o arco celeste compre- 
hendido entre o zenith apparente e o real. Para conhecermos o valor 
d’este arco temos o nivel collocado sobre os munhões do braço do 
cculo. 

Chamemos n o numero de divisões do nivel rectificado, indicadas 
pela bolha de ar, lidas ao norte do seu centro, s as lidas ao sul, e v 
o valor angular de cada divisão; será a inclinação do braço 

i=l O— s)v. 


Este arco ajunta-se ou tira-se á latitude conforme i for positivo ou ne¬ 
gativo, isto é, conforme o munhão do norte estiver ou não mais eleva¬ 
do que o do sul. 

Se alem das passagens orientaes se t tomarem as occidentaes (como 
é costume), teremos também 


i'=\ (n ; — s) v 

e a correcção total será 

T_Í±Z 

2 * 

O nivel póde não estar bem rectificado, isto é, podem os seus pon¬ 
tos de suspensão não ser bem parallelos á tangente do ponto medio 
das divisões. N’este caso, que é o mais vulgar, devem trocar-se as ex¬ 
tremidades do mesmo nivel; e se chamarmos então m 8{ as leituras 
norte e sul, será a inclinação 

x - __ ( n — *) + (»i — fi) v 


Analogamente acharíamos o valor de i r nas observaçães occidentaes. 

E costume inverter-se o nivel juntamente com o eixo de rotação, 
indo aquelle sobre este sem lhe mexer; convem comtudo fazer repeti¬ 
das leituras do nivel em cada posição do dito eixo, isto é, antes e de¬ 
pois de invertido; e designando por [«-$] e [ni-si] os somatorios das 
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m differenças (n-s) e (ni-»t), tomadas om cada posição do nivol, tere¬ 
mos o valor final da inclinação dado por 


T _ [M + [Wl-íJ 

4 m 


(7) 


Sc o instrumento não estiver bem orientado, o braço de rotação fi¬ 
cará fóra do meridiano, e por isso teremos 

r [«-*]+[*r«l] /* + -' \ 

I = -— 4- ■ v cos —5 -a). 

4 771 \ 2 / 

Attendendo porem a que o cosono que entra n’esta equação pouco 
deve differir da unidade, sendo pequenos os outros dois factores, po¬ 
deremos sempre empregar sem escrupulo a correcção (7). 

Temos pois 


cotg L = cotg <3 cos l (02 — Oi) cos j l (01 -j- Oi) — \ (r -f~ t') J 

X COB(?(r + T')-a)j. (A) 

L C =L + I ] 

formulas simples e commodas, pelas quaes obtemos, com duas passa¬ 
gens do uma estrella conhecida, pelo primeiro vertical, o valor L c da 
latitude geographica correcta dos erros do collimaçao, de orientação e 
de nivel. E sendo este o nosso fim principal, abstemo-nos de outras 
considerações a que a mesma formula daria logar. 

Considerações praticas 

Descripçtlo de um instrumento poi^tatil. — Como acabámos de di¬ 
zer, é nosso fim principal empregar convenientemente na determinação 
das latitudes geographicas o instrumento que nos occupa; por isso des¬ 
creveremos o typo dos instrumentos portáteis que têcm saído das offi- 
cinas de Repsold com applicação especial á geodesia. 

O oculo é de cotovelo em angulo recto, com prisma^fixo que refle- 
cte, para o extremo aonde está a ocular astronômica, os raios de luz 
que entram pela objectiva. O braço de rotação, ou eixo dos munhões, 
é também oco ou vasado na metade opposta á ocular para poder illu- 
minar-se o campo visual nas observações nocturnas. É pois similhante 
ao do theodolito do mesmo auctor. 

Tem dois círculos, horisontal e vertical, que só servem para re¬ 
gular as pontarias, e para cujo fim as suas graduações dão arcos com 
a approximação do 10 minutos directamente, e do 1 minuto com o au¬ 
xilio do dois nonio3 diametral mente oppostos. 
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A rotação do ociilo cm torno do eixo horisontal ó muito suave, des¬ 
cansando em duas fortes chumaceiras, firmemente relacionadas com o 
porta-nonios inferior ou correspondente ao circulo horisontal. 

O eystema póde também girar em torno do eixo vertical; mas este 
movimento, em vez de suave, é duro e áspero, suppondo mesmo que 
só o contraria o roçamento do circulo porta-nonios interior contra o cir¬ 
culo horisontal em que existo a graduação. Quando entre estes círcu¬ 
los se estabelece o contacto por meio dos parafusos de pressão não ha 
movimento azimuthal possível. Tem, pois, o instrumento a propriedade 
de poder funccionar em qualquer vertical com a necessária estabilida¬ 
de, logoque esteja collocado em solido pilar. 

A norisontalidade do eixo de rotação do oculo é garantida por um 
bom nivel, independente do instrumento, mas que durante as observa¬ 
ções está em contacto permanente, por meio de seus braços metallicos, 
com os munhões de aço do mesmo eixo, posando por igual sobre elles 
e concorrendo para a sua estabilidade. 

A inversão do oculo sobre as chumaceiras é feita por um modo ana- 
logo ao do theodolito quo atrás descrevemos. A operação póde execu- 
tar-se em poucos segundos de tempo, sem levantar o nivel nem alterar 
em cousa alguma a composição do instrumento; basta fazer girar um 
parafuso situado debaixo do circulo horisontal e relacionado com um 
engenhoso mechanismo abi occulto; em resultado d’estc esforço girató¬ 
rio o oculo sobe com facilidade ató se livrar das munhoneiras ou chu¬ 
maceiras, faz depois a inversão de 180° por meio do um giro azi¬ 
muthal suave, e praticando-se em seguida com a mão um esforço em 
sentido contrario, desce até penetrar outra vez nas munhoneiras com 
a mesma precisão e suavidade do movimento com que saiu delias. 

Sendo vasado, como dissemos, todo o braço de rotação, a illumina- 
ção nocturna é central e produzida por uma lanterna situada no extre¬ 
mo opposto á ocular, de modo que não é necessário mexer-lhe durante 
as observações, nem impede a inversão do oculo, podendo girar com 
ella sempre fixa, do mesmo modo que o nivel. 

O instrumento d’esta especie, empregado nos trabalhos geodésicos 
de Hespanha em determinar as latitudes por observações do estrellas 
circum-zenithaes no primeiro vertical, tem as seguintes dimensões: 


Lado do triângulo equilátero em cujos vertices existem 
os tres parafusos nivelantes que sustentam o appare- 

lho ... 

Diâmetro do circulo horisontal. 

Altura das munhoneiras sobre o circulo horisontal.... 

Comprimento do eixo de rotação do oculo.. 

Distancia da objectiva ao centro do cubo que encerra 

o prisma....... 

Distancia focal... 

Diâmetro da objectiva. 


40 centímetros 
56 i 

25 

50 » 

44 » 

80 » 

68 millimetros 


O retículo da ocular consta de 7 fios fixos verticaes e 2 horison- 
taes, e do 3 da primeira especie, moveis por meio de um parafuso mi- 
çrometrico primorosamente acabado, e cujo tambor so acha dividido 
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em cem partes iguaes. Chamando primeiro fio ao dos 7 verticaes mais 
proximo á cabeça do tambor do parafuso micrometrico, segundo, ter¬ 
ceiro, etc., aos outros em ordem continua, as distancias d ? estes fios á 
sua posição media , determinadas por observações meridianas da polar 
e expressas em segundos de tempo, são: 


I 

II 

III 

IV 

y 

VI 

VII 

44%592 

29%766 

14%739 

0,024 

14-,924 

29*,771 

44*,619 


A distancia entre os 2 fios horisontaes que comprehendem o espaço 
aonde as passagens pelos fios verticaes devem observar-se, é proxima¬ 
mente de 5. 8 , isto é, quasi um terço dos anteriores intervallos I—II ou 
II-IH, etc. 

Uma rotação do parafuso micrometrico vale cerca de */* da mesma 
distancia entre cada dois fios verticaes ou, cuidadosamente determina¬ 
da, 3 s ,7013 = 55 // ,52, sem que se haja descoberto irregularidade al¬ 
guma sensível e constante que mereça ter-se em conta. 

A força da ocular, mais commummente empregada, acha-se represen¬ 
tada pelo numero 80. Com esta ocular podem observar-se de noite, 
sem diificuldade, era boas condiçoes atmosphericas, estrellas de 5.*, 
6. a e ainda de 7. a grandeza. Quando as imagens das estrellas das qua¬ 
tro primeiras grandezas se apresentam um pouco deformadas e volu¬ 
mosas por defeito, sem duvida, do prisma reflectidor, basta, para evi¬ 
tar isto, collocar diante da objectiva um diaphragma de cartão com 
diâmetro ou abertura variavel, segundo os casos que se apresentem. 

Methodo de observação .— As observações podem fazer-se: l.°, to¬ 
mando as passagens em um ou mais fios, sem inverter nem deslocar o 
instrumento; 2.°, invertendo o instrumento nas chumaceiras, conser¬ 
vando-se a objectiva voltada para o mesmo lado; 3.°, observando as 
passagens a leste e a oeste sem inverter a extremidade do braço de 
rotação; 4.°, observando as passagens a leste, invertendo depois o bra¬ 
ço de rotação e observando em seguida as passagens a oeste; 5.°, 
observando as passagens orientaes por um grupo de fios ao norte do 
medio, invertendo depois o braço de rotação, e observando ainda as 
passagens orientaes pelos mesmos fios que então ficam ao sul do medio, 
depois tomando a passagem Occidental por estes fios, seguindo-se nova 
inversão do braço, e depois a observação pelos mesmos fios que ficam 
finalmente ao norte do medio ou central. 

Analysaremos cada um dastes processos. 

0 1.° exige a inversão do nivel movei sobre os munhóes, pois não 
é de suppor que elle esteja exactamente rectificado; alem d’isto é in¬ 
dispensável um prévio conhecimento dos erros de collimação e orienta¬ 
ção para poderem corrigir-se as observações que suppomos feitas só¬ 
mente a leste ou sómente a oeste do meridiano. Tal processo 6Ó n ? um 
observatorio fixo poderá ter cabida, e mesmo n’este caso serão os seus 
resultados sujeitos a erros systematieos de consideração. Comtudo po- 
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dem as tíircumstancias forçar o observador a lançar mão d’este expe¬ 
diente em alguns casos. 

O 2.° não exige a inversão directa do nivel, pois estando elle col- 
locado sobre as munhões, acompanha estes na inversão, ficando tam¬ 
bém realmente invertido. Póde este methodo dar bons resultados se 
Conhecermos exactamente o erro de orientação do instrumento. 

0 3.° exige a inversão directa do nivel pela rasão já exposta, e 
suppõe o anterior conhecimento do erro de collimação; dá comtudo a 
passagem da estrella pelo meridiano ou por um plano proximo do me¬ 
ridiano, podendo, com o prévio conhecimento da ascensão recta do as¬ 
tro, corrigir-se facilmente o erro de orientação. Póde ser empregado 
em trabalhos de campo para obter-se esta correcção. 

O 4.° foi seguido pelos geometras hespanhoes quando empregaram 
o instrumento de que tratamos nas determinações das latitudes dos 
pontos geodésicos, e parece-nos realmente o melhor para este caso* Não 
exige inversão directa do nivel, por isso que é feita juntamente com a 
do braço de rotação ou dos munhões; dá logar a que esta inversão se 
faça com o maior socego no intervallo da passagem oriental e Occiden¬ 
tal; podem observar-se todas as passagens pelos fios verticaes do retí¬ 
culo; dá logar a que possam observar-se tres, quatro e até seis estrel- 
las circum-zenithaes, ordenadas de modo que todas as suas passagens 
orientaes se succedam bastante rapidamente o antes da primeira das 
occidentaes, para não ter que inverter-se o oculo mais que uma vez em 
toda a noite, compromettendo assim o menos possível a sua estabili¬ 
dade ; finalmento eliminam-se os erros de collimação, e o de orientação 
póde corrigir-se facilmente estando o fio medio bem centralisado, e sup- 
pondo que a posição azimuthal do instrumento não variou no inter¬ 
vallo das passagens orientaes e occidentaes, hypothese muito admis¬ 
sível. 

O 5.° processo, conhecido pelo nome do seu illustre auctor, W. 
Struve, é sem duvida o mais rigoroso; mas, seguindo a opinião dos 
geometras hespanhoes, não suppomos que o antecedente diffira d’este 
em algum ponto essencial, tendo por outro lado as vantagens que lhe 
apontámos, e que em parte são incompatíveis com a dupla inversão 
proposta pelo sabio de Poulkova. 

Voltando, pois, ao 4.° processo, a observação completa de cada es¬ 
trella em uma noite comprehende sete observações de passagens orien¬ 
taes e outras tantas occidentaes, precedidas e seguidas de numerosas 
leituras do nivel nas duas posições, sem nunca deixar de estar em con¬ 
tacto com os munhões de aço. Isto acontece tomando as passagens só 
pelos sete fios fixos; mas se for utilisado o parafuso micrometrico do 
retículo que faz mover tres fios, em vez de sete passagens, poderiam 
obter-se vinte ou trinta; porém a experiencia mostrou aos geometras 
hespanhoes que não valia a pena accumular tão grande numero de ob¬ 
servações, e por isso reduziram-nas a treze ou nove passagens (geral¬ 
mente nove) por E e outras tantas por 0. 

As nove passagens observaram-se, ou entre os fios verticaes fixos 
III e V, intercalando entre cada par tres micrometricos ou moveis, em 
posição invariavelmente determinada pelo zero do tambor, ou entre os 
II e VI, intercalando um só de segunda especic, ou nos sete fios fixos 
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c duis micrometricos que dividam exactainente por metade us interval- 
los de II c III, c de V e VI. 

Cada par de observardes, E e O, ou leste c oeste, no mesmo fio 
do retículo, produz um valor da latitude procurada, e os nove ou treze 
valores assim obtidos coinpdem uma serie bastante numerosa de resul¬ 
tados parciaes correspondentes á mesma estrella e aos mesmos estados 
do instrumento, do observador o da atmosphera. 

As formulas que os ditos geometras empregaram sito analogas ás 
que anteriormente designámos por (A); as quaes sào: 

cotg L = cotg ò cos * (Oi — 9|) cos || (Oi -j- Oi) —| (t -f- t'j j 

_1_ 

X cos(j (•+-') — *) 


Lc =L‘ -j- 


[» — »] + [”!— "li 
4 m 


v = L 


i+i' 

2 


aonde, como já dissemos, representam: 

G| e Oi .os tempos syderaes, ou os tempos, já correctos, do 

chronometro d’este nome, correspondentes ás passagens oriental e Occi¬ 
dental da estrella observada por um fio qualquer do retículo, nas duas 
posiçdes symetricas do oculo; 

t e t' .os tempos analogos correspondentes ao fio central do 

retículo ; 

cl e ò .as coordenadas da estrella (ascensão recta e declina¬ 

ção) reduzidas á epocha da observação. 

i e i'.as inclinações do eixo de rotaçao do oculo durante as 

passagens oriental e Occidental da estrella, repetidas determinadas ve¬ 
zes com o auxilio do nivel e precedidas do signal positivo quando o 
inimháo do norte estava mais elevado que o do sul, c negativo no caso 
contrario. 

L... o valor approximado da latitude (sem a correcção do nivel). 

Lc... o valor da latitude geographica procurada. 

Apresentaremos agora um dos muitos exemplos que se encontram 
nas Memórias do instituto geographico de Hespanha . 
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Eslaç&o (Conjuros) 


Dia 30 de setembro de 1871. — (M) 

Estrella observada...113 T. Y. C. 

Coordenadas da estrella.a = l h 18 m 50»,74 

& = 33° 54' 52",38 

Estado do chronometro, numero 2666 (tempo syderal).. -f- 2 a ,0 
Movimento por bora...-|- 0*,02 


Passagens a E do meridiano 

Passagens a 0 do meridiano 

Latitude 

Ocular ao norte 

Ocular ao snl 

Tempos 

do chronometro 

Nivel 

Tempos 

do chronometro 

Nivel 

N + 

s — 

N + 

s — 


23 h 32“ 23»,3 

33 30,5 

34 4,4 

34 38,0 

35 47,0 

36 56,7 

37 31,6 

38 6,5 
3J 17,3 

ll p ,8 

10 ,7 

11 ,5 
10 ,4 

9,4 

12 ,2 

10 ,4 

11 ,7 

13 p ,3 
14 ,3 

13 ,3 

14 ,4 

15 ,4 

12 ,7 
14 ,4 

13 ,0 

2 h 58“ 18»,5 

59 29,2 

60 5,0 

60 38,8 

61 48,1 

62 57,0 

63 31,5 

64 4 ,6 

65 12,0 

10 p ,3 
12 ,5 
10 ,5 
12 ,4 

12 ,6 
10 ,3 
12 ,6 
10 ,0 

14 p ,6 
12 ,6 
14 ,5 
12 ,5 

12 ,3 
14 ,6 
12 ,4 
14 ,7 

36 o 44 / 24",6 

24 ,5 

25 ,6 
24 ,4 
23 ,7 

23 ,6 

24 ,5 
23 ,5 
23 ,8 

Media 24,24 


Cada divisão ou parte do nivel ó igual a 2", 13, e o valor de 

é proveniente da media de todas a3 leituras. 

Não exige o precedente quadro mais explicações, limitando-nos só 
a dizer que a letra M indica a inicial do observador, distincto astro- 
nomo da nação vizinha. 

O emprego do instrumento do passagens no primeiro vertical è sim¬ 
ples, como acaba de ver-se, pondo de parte as contrariedades que o 
observador sempre encontra nos trabalhos de campo, sobretudo quan¬ 
do tem de operar, nas altas serranias, aonde mais se fazem sentir as 
inevitáveis perturbações atmosphericas. 

Comtudo nas regiões próximas do equador, como o são as posses¬ 
sões. portuguezas de África, offerece o system a, tal como fica exposto, 
algumas difficuldades. Com effeito, imagine-se o instrumento collocado 
no plano equatorial; n’este caso nenhum astro seria visto passar pelos 
fios verticaes do reticulo, pois as estrella^ visíveis no campo do oculo 
seguiriam na sua marcha apparente um caminho parallelo a estes fios. 
Se o instrumento, afastando-se do equador, estivesse comtudo muito 
dentro das regiões dos tropicos, aconteceria que as próprias estrellas 
circum-zenithaes não poderiam ser observadas em suas passagens se- 
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hão muito longe da culminação, e estas passagens resultariam diffici- 
limas de determinar, por serem feitas em direcção muito obliqua. 

Para evitar similhantes embaraços, sem deixar de tirar partido do 
instrumento de passagens no primeiro vertical, julgamos poderem em- 
pregar-se com vantagem os fios moveis do retículo com o respectivo 
apparelho micrometrico. 


P 



Seja (fig. 2. a ) e Se o parallelo da estrella, Z o zenith, P o polo. Oá 
fios fixos do reticulo estão representados exageradamente por 1, 2 3 
4, 5, 6 e 7 nas duas posições, oriental e Occidental, entre as ques sé 
suppõe invertido o eixo de rotação do oculo, e.para simplicidade não 
representamos, nem os dois fios horisontaes nem os moveis. 

Se poucos minutos antes da passagem meridiana da estrella tomarmos 
os intervallos angulares e,e, e s e, e a e ... correspondentes aos tempos syde- 
raes 0i, 0«, 03 ... e se considerarmos os dois triângulos esphericos eiZe 
e ZPe, acharemos, fazendo eie = M, a seguinte equação: 

sen M = cos L sen § — sen L cos d cos (a — 0j) 
ou 0 systema equivalente 

tg<p = 

cos (L 

Estas equações são idênticas a (6) e igualmente deduzidas. 

Por cada observação micrometrica correspondente aos tempos 0(, 0*, 


cotgdcos (a— 0j )\ 

^_sen M cos 9 ^ 

) 
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03... poderemos obter d’esta fórma um valor approximado da latitu¬ 
de, suppondo que o instrumento não está exactamente rectificado; e, se 
depois de invertido o eixo de rotação, observarmos a occidente os inter- 
vallos angulares o 4 e, o 2 e, o 2 e... obteremos pela mesma fórma outros 
valores approximados, que devem tomar-se era igual numero. Prescin¬ 
dimos aqui dos effeitos da refracção, que são pequeníssimos e mui pouco 
influem nas medições micrometricas. Designemos por L e , L e ', L J f ... 
as latitudes approximadas, resultantes das observações orientaes, e por 
L 0 , V, L J f ... as que são dadas pelas observações occidentaes, tere¬ 
mos a latitude geographica por qualquer das seguintes expressões: 

Lo -f- Le I i -f -1 m LV ~f- L'o I i -f- i f , 

2 ‘ T~ ’ “ 2 ~ ' 2 ’ etC * 


nas quaes podemos suppor eliminados os eiTOs de collimação e correctos 
os de nivel 

Em quanto ao erro de orientação será inapreciável, se, como sup- 
pomos, as observações da estrella forem feitas muito nas proximidades 
da sua culminação e se tivermos o cuidado de collocar o eixo optico 
do instrumento, quanto possível, no plano do primeiro vertical. 

Por este modo poder-se-ha, em cada noite de trabalho, obter uma 
boa serie de valores correctos. 

Nas medidas micrometricas deve haver todo o cuidado, e é indis¬ 
pensável empregar as regras, que são essenciaes em observações d’este 
genero; e se, apesar da pouca influencia da refraeção n’este caso, qui- 
zermos attender aos effeitos d’ella, poderão estes corrigir-se por meio 
de uma formula mui simples. 


II 

Determinação dos azimuths 

A projecção do polo sobre o horisonte é tanto mais sujeita a incer¬ 
tezas, quanto o zenith do logar mais se approxima do polo celestej 
por isso a dificuldade na determinação do azimuth de um objecto ter¬ 
restre cresce com a latitude da estação em que se observa. 

Nos instrumentos empregados com este tím duas condições são in¬ 
dispensáveis: l. a , deve o eixo de rotação do oculo ser perfeitamente 
horisontal; 2 . a , o eixo optico do mesmo oculo deve estar isento do erro 
de collimação para que em seu giro determine na esphera celeste um 
circulo máximo e não um parallelo. Satisfaz-se á primeira condição, 
tendo o nivel suspenso sobre os munhões e corrigindo os pequenos des¬ 
vios de horisontalidade por meio das indicações do mesmo nivel; e em- 
quanto á segunda, elimina-se o effeito da collimação empregando o in¬ 
strumento nas duas posições oppostas. 

Não sendo possível de executar a projecção directa do polo, dois 
são os methodos empregados para a determinação do azimuth de um 
objecto terrestre. Consiste o primeiro em medir o angulo horisontal en- 
12 
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tre este objecto e um astro n*um momento dado; pois sendo a esse an¬ 
gulo e H o azimuth do astro no instante da observação, teremos o azi- 
muth procurado (contando sempre do sul para oeste e do zero a 360°). 


A = H ±a 


O signal + ou — emprega-se conforme o objecto terrestre está á 
direita ou á esquerda do astro, isto é, conforme aquelle tem ou não 
maior azimuth do que este. 

Funda-se o segundo methodo na passagem meridiana de varias es- 
trellas, pelas quaes determinamos a direcção exacta do meridiano ce¬ 
leste, projectando-o sobre o terreno com o auxilio do instrumento de 
passagens e de um signal ou marca convenientemente disposta. Este 
signal póde não estar (e quasi nunca o estará) exactamente no meri¬ 
diano, mas é necessário que possamos conhecer bem o seu pequeno des¬ 
vio d . Medindo depois o angulo entre esta marca ou signal e o objecto 
cujo azimuth pretendemos, e applicando convenientemente a correcção 
d, teremos resolvido o problema. 

Vê-se, pois, que os dois methodos distinctos exigem distinctos in¬ 
strumentos ; servem, porém, perfeitamente os que já descrevemos; isto 
é, no primeiro caso empregaremos o theodolito de Eepsold, e no se¬ 
gundo, o oculo ou instrumento de passagens portátil 1 . 

Determinação do azimath com o theodolito de Repsold 

Depois de collocado em estação o instrumento com as precauções 
e rectificações necessárias, que mencionámos já no essencial, ao tratar 
das latitudes, póde proceder-se «da maneira seguinte: 

1. ° Enfia-se o signal ou objecto terrestre duas vezes consecutivas, 
estando o theodolito com o vertical á esquerda, por exemplo, posição 
quo designaremos por (e). Em cada pontaria fazem-se as leituras nos 
dois microscopios micrometricos correspondentes ao circulo azimuthal, 
tendo também o cuidado de ler o numero de graus e divisões do grau 
por meio do index. O nivel que está suspenso nos munhões deve tam¬ 
bém ser observado, sendo conveniente, mas não indispensável, inver- 
tel-o entre a primeira e segunda pontaria, isto é, suspendel-o e depois 
trocar a posição dos braços do mesmo nivel. Os movimentos do instru¬ 
mento e parafusos para ajustar as duas pontarias devem ser, para cada 
uma, em sentido contrario, com o fim de até certo ponto se poderem 
compensar as reacções dos parafusos e dos eixos. 

2. ° Em seguida, e empregando as mesmas precauções e leituras do 
limbo e do nivel enfia-se também duas vezes o astro, que suppomos 
ser uma estrella próxima do polo. Nas nossas regiões costuma prefe- 
rir-se a polar (a ursos minoris). 

3. ° Faz-se girar o instrumento 180° em torno do eixo vertical com 


1 Parece á primeira vista que o theodolito serviria também para o segundo 
caso, porém, não satisfaz por causa das variações de orientação, a que facilmente 
está sujeito. 
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movimento da esquerda para a direita, ficando na posição quo designa¬ 
remos por (d), e dirigem-se a estrella outras duas pontarias, tendo o 
nivel sobre os munhoes e invertendo-o sempre entre a primeira e se¬ 
gunda pontaria, como até aqui. 

4. ° i^esta posição (d) do instrumento volta-se a observar duas ve¬ 
zes, como no principio, o objecto ou signal terrestre. 

5. ° Repetem*se as duas observações anteriores. 

6. ° Em seguida observa-se a estrella, como já dissemos. 

7. ° Faz-se girar o instrumento 180° em tomo do eixo vertical com 
movimento da direita para a esquerda, o depois, com as mesmas cau¬ 
telas, repetem-se as duas operações anteriores até acabar por dirigir 
ao objecto terrestre as duas pontarias n*esta posição (e) do instrumento, 
como no começo. 

Resumindo, temos: 

Posição do instrumento (e) 

1 Primeira observação do objecto terrestre; posição do nivel (1) 

2 Segunda » » » ; » * (2) 

3 Primeira observação da estrella ; * * 

4 Segunda » » ; • » (1) 

Posição do instrumento (d), girando da esquerda para a direita 

5 Terceira observação da estrella ; posição do nivel (1J 

6 Quarta » » ; » » (2) 

7 Terceira observação do objecto terrestre; » » (2) 

8 Quarta » » ; » • (1) 


9 Quinta observação do objecto terrestre; posição do nivel (1) 

10 Sexta » » • ; » » Í21 

11 Quinta observação da estrella ; » • (2) 

12 Sexta » * ; » • (1) 


Posição do instrumento (e), girando da direita para a esquerda 

13 Sétima observação da estrella ; posição do nivel (1) 

14 Oitava * » ; • » (21 

15 Sétima observação do objecto terrestre*; • » (2) 

16 Oitava » » » ; » » (1) 

As quatro primeiras observações do signal terrestre, fundidas em 
uma só, igual á sua media, comparadas com a media das primeiras 
quatro da estrella depois de reduzidas ao meridiano, dão um valor do 
azimuth, correcto, quanto possível, dos erros do nivel, da collimação, 
da desigualdade dos munhoes e das reacções dos parafusos ajustantes. 
O mesmo aconteco com as quatro ultimas observações do signal e da 
estrella. Teremos assim dois valores de azimuth, cada um dos quaes, 
segundo W. Struve, poderia ser tomado como unidade de peso; com- 
tudo a media dos dois envolve, alem do que fica dito, a eliminação 
mais completa das reacções do eixo vertical e dos parafusos de susten¬ 
tação de todo o systema, e também do erro de colfimação. O primeiro 
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effeito obtem-se pela inversão do theodolito, girando da esquerda para 
a direita, e depois fazendo-o girar em sentido contrario na outra in¬ 
versão. O segundo obtem-se pelo modo como se succedem as observa¬ 
ções a partir da 9. a ; pois se á graduação gi do circulo azimuthal, cor¬ 
respondente á l. a posição (e) do theodolito pertence a correcção Çt de¬ 
vida ao erro de collimaçâo, teremos para a primeira posição (d) outra 
correcção em sentido contrario: ora, se a distancia zenithal da es- 
trella não variasse seria Çi—Ç'* = o; mas, como varia, posto que len¬ 
tamente, por ser próxima do polo, será Çi — = s, não havendo por 

isso compensação completa. Esta obtem-se no segundo grupo (de 9 a 
16) em que as observações começam na posição (d) e acabam na posição 
(e), resultando por isso um valor de 8 com signal contrario. Este valor, 
já de si pequeníssimo, ficará destruído. 

Para eliminar pouco a pouco os erros de graduação do circulo faz- 
se girar o mesmo sobre o seu centro um certo numero de graus, depois 
de completa cada serie de dezeseis observações, feitas como atrás di¬ 
zemos, isto é, emprega-se o methodo da reiteração . 

Escusado será dizer que em cada pontaria á estrclla se tomam os 
tempos do chronometro para as necessárias reducções. 

O methodo que expomos é, até á 8. a observação, quasi o mesmo 
que o indicado por W. Struve no primeiro tomo do Arc du méridien, 
pag. 217; porém, o seu conjuncto assimilha-se mais ao seguido ultima¬ 
mente em Hespanha. Ainda assim diversifica d’este um pouco, não 
pelo numero das pontarias, mas no modo como estas se succedem e são 
prescriptos os movimentos do oculo. Propomos alem d’isto a inversão 
particular do nivel entre cada observação repetida, para evitar enga¬ 
nos, visto haver sempre que levantal-o ao effectuar as inversões. Se o 
theodolito de Repsold tivesse a faculdade de poder inverter-se, sem ser 
necessário tocar no grande nivel dos munhões, então proporíamos que 
toda a serie se levasse ao fim sem que o mesmo nivel se deslocasse. 

Para que as observações da estrella possam reduzir-se ao meridiano 
é indispensável conhecer o seu azimuth em cada instante correspon¬ 
dente ás pontarias. Sejam P o angulo horário da estrella, a e <$ as suas 
coordenadas no momento da observação, L a latitude geographica do 
logar do instrumento; teremos o azimuth H dado pela seguinte for¬ 
mula 


tgH 


sen P 

cos L tg £ — sen L cos P 


( 8 ) 


O valor de P deduz-se, como é sabido, tomando a differença entre o ' 
tempo syderal s e a ascensão recta a, ou P = 15 (a — s). Ao valor de 
H deve applicar-se a correcção da aberração diurna da luz, expressa 
por 

+ 0",31 — cosH 

1 7 sen z 


em que o signal -f- se refere á convenção que adoptamos na contagem 
dos azimuths. 
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Para calcular o erro y devido á inclinação i do eixo, accusada pelo 
nivel suspenso nos munhões; consideremos o triângulo espherico for¬ 
mado: l.°, pela intersecção do plano do limbo com a esphera celeste; 
2.°, pelo complemento da distancia zenithal apparente do objecto a que 
se faz pontaria, e referida ao zenith Z do instrumento; 3.°, pelo com¬ 
plemento da distancia zenithal do mesmo objecto, referida ao verda¬ 
deiro zenith. Será 


tg V — tg (90 — z ! ) cos (90 — i) = sen t cotg z 7 


ou 


y = i cotg z 7 


por serem sempre, ou deverem ser, muito pequenos os valoros y e i. 
Estes valores são respectivos a um dos objectos observados, por exem¬ 
plo, ao celeste; se designarmos por y r 7 I e Z 7 os que dizem respeito ao 
objecto terrestre, teremos para correcção do angulo entre os dois pon¬ 
tos 


y — y 1 = i cotg z 7 — I cotg Z'. 


A inclinação i ou I do eixo, determinada com o nivel é considerada 
como positiva, quando, voltado o observador para o instrumento e para 
o objecto observado, fica o munhão da esquerda mais elevado que o 
da direita, e como negativa quando acontece o contrario; portanto no 

f irimeiro caso devem juntar-se ás graduações lidas as dorrecções calcu- 
adas, e no segundo devem subtrahir-se, para ficar destruída a influen¬ 
cia da inclinação do eixo vertical. 

Basta, na pratica, estando bem collocado o instrumento, corrigir as 
diversas pontarias de uma, ou melhor, de meia serie com o mesmo va¬ 
lor de ij que será o medio dos valores particulares n’ella tomados. As¬ 
sim, usando da notação já conhecida, teremos 


M-fdl t [E] — [DJ 
2m V ’ 2 


O valor Z 7 reputa-se constante para o calculo de y, e o de z 7 , re¬ 
lativo á estrella, também se póde acceitar como constante no decurso 
de uma, ou, melhor, de meia serie, sem que d’ahi resulte erro sensível. 

No seguinte quadro vê-se a marcha geral das operações e a dispo¬ 
sição dos elementos para a determinação dos azimuths por este sys- 
tema. 
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Estaçilo — Objccto terrestre — 

Ascensiío recta da estrella a= Estrella observada -- 

Declinação » $ = Data = 

Estado do chronometro = Observador = 


Serie n. ‘... 



Resta-nos indicar o raethodo de avaliar o cito provável do um azi- 
muth assim obtido, com applicaçao especial á estrella polar. 

So designarmos por t e 0 dois coefficientes, e por L a latitude do 
logar, o quadrado do erro medio para um azimuth exprimc-sc por 

T 2 + 0 2 tg 2 L. 


(Veja-se Struve, Arc du méridien , tom. I, pag. 215.) Ora, segundo 
o illustre geometra de Poulkova, que tomou por base dos seus cálcu¬ 
los todos os azimuths observados nos grandes trabalhos geodésicos da 
Rússia, Suécia e Noruega, desde a latitude 45° 20' até 70° 42', te¬ 
mos: 

t* = 0,536, O 2 = 0,675 

para uma serie em cada posição do circulo horisontal (mim): logo o 
quadrado do erro medio na latitude L será 

*> 2 = 0,536 + 0,675 tg 2 L. 

Cada serie de Struve equivale, como jâ dissemos, a metade das que 
propomos, pois corresponde ao azimuth Aj ou A*. 
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A tábua seguinte funda-se na formula antecedente. 


Latitude 

Em cada serie azimuthal isolada, temos 

Quadrado 
do erro medio 

Erro medio 

Erro provável 
+ 

L= 0° 

1 


0 // ,494 

5 



0 ,497 

10 

0,557 


0 ,503 

15 

0,585 

0 ,765 

0 Í516 

20 

0,625 

0 ,791 

0 ,533 

25 

0,683 


0 ,557 

30 

0,761 


0 ,588 

35 

0,867 

0 ,930 

0 ,627 

40 

1,011 

1 ,005 

0 ,678 

45 

1,211 

1 ,100 

0 ,742 

50 

1,494 

1 ,222 

0 ,824 

55 

1,913 

1 ,383 

0 ,933 

60 

2,561 

1 ,600 

1 ,079 

65 

3,640 

1 ,908 

1 ,287 

70 

5,(530 

2 ,373 

1 ,600 

75 

9,935 

3 ,152 

2 ,126 


Os valores de ^ da tábua encerram já o effeito das inexactidões na 
determinação do tempo absoluto. Mas alem do erro temos ainda o 
que resulta do calculo de H ou dos azimuths da polar. 

O valor de H, prescindindo de algum ligeiro erro na determinação 
do tempo absoluto, já envolvido em póde desviar-se da verdade por 
causa de pequenas differenças dL, da, d3, respectivas á latitude do 
logar e ás coordenadas do astro, adoptadas para o calculo. Tomando, 
pois, a equação (8), na qual P=15 (a — s), e differeneiando-a em or¬ 
dem a a, o e L, temos 


d H = mda -f- ud 3 -j- £>d L 


aonde, para o caso da polar, podemos fazer sem erro sensível 


15 cos £ cos P 
cos L 


m\ 


sen P 
cos L 


n; senHtgL=jt>. 


Se representarmos agora por e o numero de series observadas, taes 
como as que propomos, para a determinação do azimuth A de um obje- 
cto terrestre, cada uma das quaes equivale a duas de Struve, teremos 
para erro provável do azimuth directamente comparado com a polar 

d A = qp ' 7 ^- ip wda :p ?id 3 Aip d L 


Digitized by oooQle 














170 


era que m, n, p são as medias dos valores dastes coefficientes que con¬ 
vem aos differentes ângulos horários P das series. 

Emquanto ao valor de tirado da tabella antecedente, não deve 
reputar-se inferior á realidade, havendo nas observações as cautelas 
recommendadas e sempre indispensáveis; pois ainda que se funde em 
trabalhos primorosos, como são os do grande arco do meridiano russo 
de Dorpat, podemos plausivelmente suppor que o progresso nos instru¬ 
mentos, e mesmo as modificações, posto quo ligeiras, no methodo de 
observar, devem concorrer para diminuir o erro provável de cada se¬ 
rie isolada. 

Diremos por ultimo, que é dH = o, para a media de duas series 
observadas em ângulos horários que diffiram entre si doze horas; po¬ 
rém nem sempre é possivel satisfazer-se esta condição sem incorrer 
n’outros inconvenientes práticos. 

Determinação do azimuth com o instrumento de passagens portátil 

Nos paizes proximos do equador torna-se difficil ás vezes a deter¬ 
minação de um azimuth pelo processo que acabamos de indicar, pois 
ficando as estrellas polares muito perto do horisonte, serão as suas ima¬ 
gens vistas raras vezes com aquella nitidez e firmeza que este genero 
de trabalhos exige. Por um lado as grandes refracções, por outro as 
emanações terrestres, farão desapparecer as vantagens que poderiam 
tirar-se de ser mui pequena a latitude. 

Recorreremos, pois, ao segundo methodo, empregando o instrumento 
de passagens portátil, methodo que também póde ser usado proficua- 
mente nas outras zonas da superfície terrestre. 

Estabelecido o instrumento em solido pilar, com as cautelas neces¬ 
sárias, dirige-se o oculo na direcção do meridiano proximamente, fixan¬ 
do-se o systema azimuthal com os respectivos parafuzos. Procura-se um 
ponto distante, que possa enfiar-se com o mesmo oculo n’esta posição, 
e colloca-se ahi um signal ou marca de facil e distincta visibilidade. 
N’esta marca deverá, sendo necessário, poder estabelecer-se um foco 
luminoso para as observações nocturnas. As rectificações do instrumen¬ 
to fazem-se, como de costume, com grande escrupulo, para evitar as 
grandes correcções. 

Sejam: t* o estado absoluto 1 do chronometro syderal no instante U 
da observação, I a inclinação do eixo do rotação do oculo, accusada 
pelo nivel collocado sobre os munhões, c o erro de collimação, A o pe¬ 
queno azimuth ou desvio do eixo optico a respeito do meridiano, L a 
latitude do logar e a declinação da estrella observada; teremos o 
tempo 0i, da passagem, correcto pela seguinte formula de Mayer; 

0 _ , . j_ cos ($! — L) . e .A sen (Sj — L) 

1 1 Tl * 15 eos ‘15 cos ' 15 cos ^ 

N'esta formula de mui facil deducção (veja-se a Astronomia do 

1 Chamámos estado absoluto do chronometro á differença entre a hora de’lle e 
a hora verdadeira, sendo positivo ou negativo segundo está atrazado ou adiantado. 
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sr. dr. Rodrigo Ribeiro de Sousa Pinto, parte i, pag. 170 e 171), sup- 
poe-se o munhão Occidental mais elevado que o oriental, e a collima 
ção do oculo desviando o raio visual também para o oriente. 

Se mediando pequeno intervallo observarmos a passagem de outra 
estrella, podemos suppor plausivelmente I, c e A constantes, e teremos 


Oi — ti + T2 + 


COS ($2 — L) 

15 COS 


c , A sen (S 2 — L) 
15 cos $ 2 * 15 cos 


Suppondo agora que a declinação da segunda estrella é maior que 
a da primeira, considerando que 02 —0i é igual á differença das ascen*: 
soes rectas oat — cq, e subtrahindo da segunda a primeira equação, te¬ 
remos, depois de feitas as convenientes reducçSes: 


A = 15 |(a 2 — «0 — (h— h) — (T2 — ti) j 


COS $1 cos £ 2 
cos L sen (S 2 — &i) 


_I^g L 2c 8en 2 8en 5 @ 2 ~~ 

cosL sen(5 2 — $*) 


( 9 ) 


Esta equação mostra: l.°, que para a determinação de A é conveniente 
escolher estrellas que diffiram muito em declinação, sendo uma d’ellas 
próxima do polo; 2.°, que sendo breve, como suppoinos, o intervallo 
entre as duas passagens, teremos quasi sempre T 2 — ti = o nos limites 
da approximação; 3.°, que resolvida numericamente a formula, se o 
valor de A sair negativo, indicará que o azimuth da marca, contado 
do sul para oeste, será de 360° — A, estando ella collocada ao sul, e 
de 180°—A, estando collocada ao norte; 4.°, que o desvio proveniente 
da inclinação do eixo dos munhoes vae tendo menor influencia á me¬ 
dida que as latitudes são mais baixas. 

Se passadas vinte e quatro horas, e tendo previamente invertido 
sobre as chumaceiras o braço de rotação do oculo, observarmos de novo 
as mesmas estrellas, podemos considerar a media dos dois resultados 
como isenta do erro de collimação e da desigualdade dos munhões. 
Obtem-se sensivelmente o mesmo effeito escolhendo, em seguida ás pri¬ 
meiras observações, outro grupo de estrellas em circumstancias quasi 
idênticas áquellas, estrellas estas que serão observadas depois de in¬ 
vertido o braço de rotação. 

Podendo ser compensados, ou quasi completamente correctos os ef- 
feit 08 instrumentaes, é evidente que o erro do azimuth A depende quasi 
exclusivamente do grau de precisão de que gosarem as differenças, em 
ascensão recta, de cada grupo de estrellas observadas; por isso é ne¬ 
cessário que estas sejam escolhida^ d'entre as que merecem mais con¬ 
fiança, havendo o cuidado de ponderar se os valores de a foram ou não 
previamente correctos da aberração diurna. 
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Dando-se o caso de ser necessário applicar á formula de Mayer esta 
correcçâo, acrescenta-se ao segundo membro o termo 

0,0206 cos L b 
, cos £ ’ 


c o valor do A, nestas circumstancias, seria 


A = 15T _co i í t wsíi_i 0 09M 

cos L sen (^ 2 — Sj) o i ? v ' 

6 quação em que, para abreviar, fizemos 

(a-t — etj) — (ti — <i) — (tí — ti) = T, = M 

sen (ò' 2 — £j) 


Qualquer das equações, (9) ou (10), presta-se a um calculo com- 
modo, e por isso é facil o empregò de uma ou dc outra, segundo as cir¬ 
cumstancias f . 

Conhecida a direcção do eixo optico do oculo, veremos em cada par 
de observações, e logo em seguida, se ello se projecta sobre a mira ou 
marca; no caso affirmativo, temos immediatamente o azimuth da mira; 
mas se, como é provável, houver algum desvio d, póde avaliar-so este 
com um dos fios moveis do reticulo. Teremos assim fmalmente o azimuth 

A' = 360° + A ±d 


tomando A com o respectivo signal dado pela formula, e empregando 
— d ou + d, conforme o desvio do oculo sobre a mira se manifestar 
para a direita ou para a esquerda. 

Conhecido o azimuth da mira ou marca, facil é transportal-o para 
qualquer ponto geodesico que se aviste da estação do instrumento, me¬ 
dindo com o theodolito o angulo terrestre respectivo. 

Na determinação dos azimuths e das latitudes devem tomar-se, no 
decurso de differentes dias ou noites, tantas series ou grupos de obser¬ 
vações, quantas sejam necessárias para que as medias finaes encerrem 
o grau de precisão que as circumstancias exigirem. 


1 Sc, quando for possível, for observada a mesma estrella na sua passagem 
meridiana de um e outro lado do polo, ficará eliminado o erro dc ascensão recta, c 
as formulas (9) c ( 10 ) facilmente se modificarão para este caso. 
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III 

Da hora 

O conhecimento da hora ou do estado do relogio, no momento das 
observações, é, como vimos, indispensável para a determinação das la¬ 
titudes e azimuths pelos methodos antecedentemente expostos. Apresen¬ 
taremos como preferíveis dois processos, que podem applicar-se com fa¬ 
cilidade na indagação do estado dos chronometros, e que, sem exigir 
novos instrumentos, têem a vantagem de não necessitar do prévio co¬ 
nhecimento da meridiana, cuja determinação sufficien tem ente approxi- 
mada exige algum tempo e trabalho. Estes processos são conhecidos 
pelo titulo de alturas cwrespondentes e alturas absolutas . 

Methodo das alturas correspondentes 

Posto que faça parte dos princípios mais rudimentares de astrono¬ 
mia tudo o que vamos expor, não julgamos fóra de proposito, sob o 
ponto de vista pratico, algumas considerações e regras. 

Kectificado escrupulosamente o theodolito, com especial attenção so¬ 
bre a verticalidade do eixo do azimuthal, obtem-se a graduação do ze- 
nith pelas observações encruzadas de um objecto terrestre, que, sendo 
bem distincto, póde estar á distancia nunca maior de 2 ou 3 kilome¬ 
tros, devendo para as observaçães nocturnas poder illuminar-se conve¬ 
nientemente. Em seguida, collocando o oculo na direcção do astro que 
pretendemos observar, o qual se vae elevando sobro o horisonte, e ten¬ 
do previamente ajustado no zero do tambor e na origem do movimen¬ 
to, um dos micrometros do circulo vertical, andaremos com o oculo até 
que uma das divisões D do mesmo circulo coincida exactamente com a 
media dos dois fios parallelos do micrometro, ficando o astro um pouco 
por baixo da direcção do oculo. Espera-se depois que o astro, subindo, 
se projecte no meio da linha correspondente ao primeiro lado do pe¬ 
queno quadrado do retículo, e nota-se pelo chronometro o instante da 
passagem; depois nota-se também o tempo da passagem pelo segundo 
fio, em seguida eleva-se o oculo um certo numero de divisões do limbo, 
o esperam-se novas passagens, cujos instantes se registam, etc. Na pri¬ 
meira passagem toma-se nota do estado do nivel para o calculo da in¬ 
clinação I n’esse momento. 

Quando o astro declina para o occidente determina-se de novo a 
graduação do zenith para verificar se houve alguma variação d, e col¬ 
locando o oculo por fórma que fique correspondendo ao mesmo micros-, 
copio a divisão D + d+ál, vão-se tomando os instantes das passagens 
em sentido inverso ás antecedentes, mas com os mesmos intervallos, 
havendo o cuidado de tomar nota do estado do nivel, ou da inclina¬ 
ção I' antes da passagem, mas com o oculo proximamente na direcção 
que ha de tomar o astro, para caícular-se oI=I— I'. Feito isto, se 
prescindirmos dos effeitos da refracção, e se o astro não tiver, durante o 
intervallo das observações, movimento cm declinação que seja apreciá¬ 
vel, acontecerá que as semi-sommas dos dois tempos cm que o astro 
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chega á mesma altura serão sensivelmente iguaes entre si para as dif- 
ferentes alturas correspondentes. E cada um dos instantes 0, indicado 
por cada semisomma, mostra o tempo da culminação do mesmo astro, 
em que o eixo optico do oculo corresponderia ao meridiano. Chamando, 
pois, a a ascensão recta, expressa em tempo, t e t f os tempos do chro- 
nometro correspondentes a duas alturas iguaes, a oriente e occidente; 
será 



o estado do chronometro. Se E sair positivo, acrescental-o-hemos ao 
tempo do relogio para ter o do astro; se for negativo, faremos o con¬ 
trario. 

No seguinte quadro indicamos o andamento das operações. 


Observações orienta es 

Observações occidentaea 

Estado 

do chronometro 

•2 JS 
c - — 

1 S 
!õ 
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Media E m 


A media E m de um grupo de observações feitas nW dia, deve 
ser, como é natural, mais approximada da verdade do que qualquer 
valor E simples. As medias correspondentes a dias successivos darão, 
pela sua differença, o andamento do relogio, e mostrarão até que ponto 
é regular a sua marcha. 

Se o astro tiver movimento proprio em declinação, deixam de ser 
symetricas as suas posições a oriente e occidente do meridiano; e se 
durante o intervallo de cada par de observações variar a refraeção at- 
mospherica, a graduação D ± d + 5/ já não corresponderá á mesma al¬ 
tura a que de manhã correspondia, isto é, as alturas apparentes iguaes 
correspondem a alturas verdadeiras desiguaes ; logo é necessário corrigir 
a semi-somma dos tempos do effeito das perturbações e desvios prove¬ 
nientes d’estas duas causas. 

Considerando, pois, o triângulo Z PA formado pelo zenith, pelo polo 
e pela projecçào do astro na esphera celeste, teremos a conhecida equa¬ 
ção 


cosP 


cós Z — sen $ sen L 
cos £ cos L 


ai) 


cm que J c L representam, como de costume, a declinação e latitude. 
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Ora como no intervallo das observações são pequenas as variações 
de Z e á, podemos achar a relação entre ellas e a variação de P pela 
differenciação de (11), desprezando as quantidades de segunda ordem 
relativamente ás mesmas variações. Effectuado o calculo, exprimindo 
dP em tempo, e dando aos differentes termos os signaes provenientes 
da hypotheso de P negativo, quando correspondente á posição oriental 
do astro, temos a equação das alturas cowespondentes 


dP = — 


sen Z 


15 sen P cos S cos L 


tgí 

t f?L 

lõtgP 

15 sen P 


d 3 (12) 


Na pratica quasi sempre poderemos fazer dz= o, l recaíndo-se por este 
modo na formula geralmente empregada 



tgj 
15 tg P 


d3 


15 sen P 


d 3 


(13) 


N’esta equação entra a incógnita P, e também, para o nosso caso, a 
incógnita L; porém, em vez de P, podemos tomar ^^-.lõ, isto é, a 

semi-differença reduzida a arco dos tempos do relogio, correspondentes 
ás observações orientaes e occidentaes; e em vez de L, servir-nos-ha 
a latitude approximada, que facilmente é obtida. 

Quando se deduz a formula (12), desprezam-se, como dissemos, as 
quantidades de segunda ordem relativamento a dP, dZ e dá, o que 
envolve as condições de serem mui pequenas estas variações e pouco 
consideráveis os seus coefficientes; a primeira satisfaz-se tanto melhor 
quanto menor é a distancia zenithal do astro observado, menor o seu 
movimento proprio e mais serena a atmosphera; consegue-se a segun¬ 
da observando longe do meridiano estrellas pouco próximas do polo. 
Portanto, se por um lado nos convem observar longe do meridiano, por 
outro devemos evitar as proximidades do horisonte por causa da irre¬ 
gularidade da refracção. 

Conhecido dP pela equação (12) ou (13), será—(P+15.3P) o 
angulo horário correspondente á epocha t — 3P, ao oriente, e chaman¬ 
do M a epocha da passagem meridiana em tempo do relogio, teremos 

™_(*-**)+* _*±£ *1 
2 2 2 


Depois determinaremos facilmente o estado do chronometro, e será co¬ 
nhecida a sua marcha se obtivermos o valor de M em dias successi- 
vos. 

Dissemos que era necessário attender especialmente á verticalidade 
do eixo do instrumento, pois se assim não fosse, o cone gerado pelo 
eixo optico do oculo e correspondente a uma graduação D do circulo 
de alturas não interceptaria a esphera celeste, segundo um circulo pa- 
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rallelo ao horisontc, donde resultaria nào haver correspondência syme- 
trica nas successivas posiçoes do oculo a oriento e occidente. E já que 
falíamos n’isto, diremos também que o effeito produzido pelas inevitá¬ 
veis variayoes do nivel annexo aos microscopios é sufficientemente cor¬ 
rigido pelo calculo de <5 1 nas passagens occidentaes. 

O circulo de reflexão e o sextante são dois instrumentos que mui¬ 
tas vezes costumam empregar-se na determinação da hora, mesmo sem 
ser a bordo dos navios; mas para não sairmos do nosso proposito, dei¬ 
xaremos de expor a sua pratica que, aliás, é mui simples, ponderando 
comtudo que a necessidade do um horisonte artificial na terra firme 
parece-nos tornar o uso dastes instrumentos impertinente e pouco pro- 
prio em operaçoes delicadas. 

Methodo das alturas absolutas 

Differenciando a equação (11) em ordem a L, e attendcndo á equa¬ 
ção (8), temos a seguinte relação: 


15 cos L tg H 


O denominador do segundo membro será infinito, ou excessivamente 
grande, se o astro se observa no primeiro vertical ou perto d’esto pla¬ 
no; portanto a incerteza no valor de L, representada aqui por dL, não 
exercerá influencia sensivel no valor de P, calculado pela formula (11). 
Também, qualquer que seja H, se observarmos um astro a oriento e 
outro a occidente, em posiçoes azimuthaes quasi symetricas, a media 
dos dois valores de P não será influenciada pelo erro procedente da lati¬ 
tude L, porque era cada um dos casos exercerá effeitos contrários. Logo, 
posto que á primeira vista pareça haver circulo vicioso no emprego da 
formula (11), na qual, para calcular o valor de P é necessário conhecer 
previamente L com grande approximação, teremos sempre meios de il- 
ludir esta necessidade. E alem d’isto é sabido que, mesmo sem empre¬ 
gar o methodo das approximaçoes successivas, podemos obter L com 
bastante rigor, empregando o systema das passagens pelo primeiro ver¬ 
tical, em que pouco influe o estado do relogio, bastando unicamente 
que seja boa a sua marcha. 

Vê-se, pois, que observando a distancia zenithal de um astro, cor¬ 
rigindo-o da refraeção e parallaxe, e reduzindo-a ao centro se o astro 
é o sol, poderemos calcular pela formula (11) o angulo horário do mes¬ 
mo astro n’um momento dado. 

O modo dc operar com o theodolito de Repsold é mui simples. De¬ 
termina-se a graduação do zenith por duas observações encruzadas, 
dirigidas a ura ponto fixo, como já temos indicado; depois dirigem-se 
pontarias ao astro, registando o tempo do chronometro correspondente 
a cada uma d’cllas, e o estado do barometro e thermometro. Em todas 
as pontarias toma-se com ambos os micrometros a graduação do limbo 
vertical, e fazem-se as leituras do nivel. Combinando estes resultados 
com a graduação do zenith, deduzem-se as distancias zenithaes appa- 
rentes respectivas a cada pontaria, e, depois de feitas as correcçoes ne- 
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cessarias, teimemos as distancias zenithaos verdadeiras. Estes valores, 
introduzidos na formula (11), darão o angulo horário P respectivo, po¬ 
dendo a dita formula tornar-se facilmente logarithmica. 

O seguinte quadro mostra a marcha das operações, suppondo quo 
o astro observado é uma estrella: 

a = Barometro = Latitude approximada = 

£ — . Thermometro an.°= Graduação do zenith = 

Thcrmometro livre =• 
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N’este quadro indicam-se quatro observações com o vertical á es¬ 
querda (e) e outras quatro com o vertical á direita (d). O numero des¬ 
tas observações simples póde ser maior ou menor, conformo as circum- 
stancias; e ató, estando o theodolito bem rectificado, podemos prescindir, 
no caso sujeito, da inversão do instrumento, fazendo todas as pontarias 
na posição (e) ou (d). Comtudo é sempre mais seguro observar nas duas 
posições symetricas, como geralmente se pratica na medição dos ângu¬ 
los, quer verticaes quer horisontaes. 

Conhecida a hora e o andamento dos chronometros, e pondo em pra¬ 
tica os methodos expostos, julgámos que os importantes elementos geo- 
graphicos, latitude e azimuth, serão determinados com toda a precisão 
que os progressos da sciencia exigem. 
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n 

LE PORTUGAL ET LES PORTUGAIS SELON M. ELISÉE RECLUS 

'Continue de la page 33.) 


Y 

Xous arrivons maintenant à une eurieuse théorie ethnographique 
dont il est indispensable de dire quelques mots. Cette théorie, dont 
M. Recluã «a trouvé le germe dans le voyage en Portugal de Link, 
consiste à faire des portugais un peuple sang-mélé, dans le vrai sens 
du mot. 

Selon M. Reclus, la race portugaise est en grande partie formée 
deléments ethniques de race nègre. Yoiei, du reste, les expressions 
textuelles de léminent géographe: 

«Les portugais ne sont pas seulement mélangés d'éléments arabes, 
etc... ils sont aussi très fortement croisés de nègres, surtout dans la 
partie méridionale et sur le littoral raaritime... ils sont en réalité un 
peuple de couleur *.» Plus loin il ajoute: «leurs (des portugais) traits 
n’ont en général aucune régularité, leurs nez sont retroussés, leurs lè- 
vres épaisses.» 

Que le lecteur veuille bien comparer ces deux phrases avec Tex- 
trait suivant de Link*: «Leurs (des portugais) traits sont rarement ré- 
guliers: les nez retroussés et les lèvres épaisses sont si eommuns que 
lon est tente de croire que cela provient dun mélange de la race des 
nègres avec celle des anciens aborígenes du pays». 

Comme on le voit, M. Reclus, tout en copiant presque textuelle- 
ment les mots de Link, est allé cependant beaucoup plus loin que le 
botaniste allemand. Celiii-ei penchait à croire que les portugais étaient 
sang-mzUs; mais M. Reclus y met moins de façons, et il affirme le 
fait dune façon péremptoire, sans y apporter 1’ombre dun doute, et 
nous qualitie crument de peuple de couleur. 

Pour arriver h cette conclusion, M. Reclus a dü nécessairement avoir 
des raisons très fortes. Les enquêtes ethnologiques sont extrèmement 
délicates, exigent de longues recherches, de patientes études, de rninu- 
tieuses comparaisons. II ne suffit pas danalyser les caracteres physi- 
ques de la race dont on veut retrouver les éléments: il faut encore en exa- 
miner les caracteres moraux et intellectuels, les usages, la langue, les 
traditions. Je ne sache pas que malheureusement on ait encore entre- 
pris un pareil travail au sujet de la race portugaise. Si ce travail existe, 
je n’en ai pas connaissance, et M. Reclus ne cite aucun auteur, pas 
même Link, qu il a cependant, comme nous l avons vu, suivi de si près. 
A défaut d auteurs, M. Reclus nous présente les raisons de son dire. ce 


* Xmjrelle gènqraphie unhxrseUc, vol. 1. pag. 021. 

2 Voyage en Portugal. Paris, 1^*03, vol. 1, pag. 273. 
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qui vaut infínimcnt mieux, car nous pouvons les controler, les exami- 
ner, ct prouver, jo crois, qirellos sont absolumcnt sans valeur, aitssi 
je m etonne qu'un écrivain comnie lui ait pu se payer si facilement de 
mots, et prendre comme base solide d’une théorie ethnographique des 
observations iinparfaites et incomplètes. 

Voyons d 7 abord quellcs sont les raisons que nous donnc M. Reclus 
pour faire du peuple portugais un peuple de couleur. Ces raisons peu- 
vent se réduire à trois: les quelques traits nègres que notre auteur croit 
retrouver dans la race portugaise; le grand nombre des noirs qui pon- 
dant les derniers sièclcs étaient iraportés chaque année d 7 Afrique en 
Portugal; et enfin la remarquable immunité des immigrants portugais 
au Brésil. Si je ne me trompe, voilà toutes les raisons qui ont conduit 
M. Reclus à la conclusion qu’il a formulée dans la phrase quo j*ai 
transcrito plus haut. Examinons chacuno de ces raisons. 

Les traits nègres que M. Reclus retrouve chez les portugais sont, 
selon lui, le nez retroussé et les lèvres épaisses; d 7 autres ont ajoute le 
teint foncé, mais notre géographe n’en parle pas. Est-il vrai cependant 
que ce soit là le type de la race portugaise? Voyons ce que disent à co 
sujet d’autres voyageurs qui ont visite le Portugal. Parco quo Link af- 
firme que lo portugais a le type du nègre, il nc s’ensuit pas que co soit 
exact. Link était un grand botaniste, mais un observateur módiocre, 
à tel point que lo troisièmc volume de son voyage n est presqu’en en- 
tier qu’une rcctification des deux premiers. Le duc du Chatclet, qui 
íit, un peu avant Link, ce même voyage, remarque aussi que los por¬ 
tugais sont petits et basanés, mais en parlant des femmes, il ajoute qu’il 
«ne connaít pas des ouropéennes ayant une plus belle carnation» ; van- 
tant leurs charmes, il met au premier rang leurs choveux qui sont tris- 
beaux, et qui ordinairement leur descendent jusqu’aux talons b 

D’autres voyageurs de la mêmo époque sont unanimes à louer la 
beauté de la chevelure des femmes portugaises. Dalrymple dans son 
voyage on Espagne et Portugal en 1774, dit: «Les femmes ont.. . do 
beaux cheveux 1 2 ». Breton 3 , qui avait probablement lu lo voyage de 
Link, ot qui partage quelques-unes de ses opinions, entro autres celle 
qui nous fait descendro des nègres, ajoute cependant que «les femmes 
ont uno chevelure superbo, des pieds petits ct bien faits». 

Murphy 4 dit également que les femmes portugaises ont une admi- 
rable (beautiful) carnation. 

L’anglaise Marianne Baillio 5 6 trouvo que les pieds des portugaises 
sont petits et que la longueur de leurs cheveux ost considérable. Le 
Rev. W. M. Kinsey, qui voyagea en Portugal en 1827, fait les mê- 
mes remarques au sujet du teint et dos pieds des portugaises ®. 

Tout dernièrement un savant allemand, le Baron do Minutoli, au¬ 
teur d’un livre excellcnt sur le Portugal 7 , n 7 oublie pas de mentionner 

1 Voyage. du duc de Châtelet en Portugal. Paris an IX, vol 1, pag. 69 et 72. 

2 Loíidon, 1777, pag. 209. 

3 L 1 Espagne et le Portugal. Paris, 1815, vol. 6, pag. 162 et 179. 

4 Traveis in Portugal in the years 17S9 and 1190. London, 1795, pag. 206. 

5 Lisbon in the ycars 1821-1823. London, 1824, pag. 133 et 175. 

6 Portugal illustrated , 1829, pag. 72. 

1 Portugal und seine colonien in Jahre 1855. Stuttgard, pag. 59. 
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la longneur des clieveux des por tu irai scs. en ajoutunt aussi quelies ont 
le pied mincc, et le cou-de-pied élevê. Vers la mêine époque. le géo- 
graphe espagnol, M. de Aldaraa Ayala *, éerivait ce qui euit: eDans le 
voyage du duc du Cbâtelet le portrait physique des portugais, copie par 
beaucoup de géographes modernes, est ioin d’être correct. Xous en don- 
nerons une idée plus vraie en disant qu il nest pas exact quils soient 
basanés. qu ils aient le cez retroussé, et les lèvres êpaisses. Ils ont le 
sceau des peuples du midi... Les bei les formes des femmes portugai¬ 
ses, leurs beaux yeux noirs, leurs belles dents bianches, la lungueur 
de leurs tresses d ébène, les placent parmi les plus séduisantes euro- 
péennes». Entin M. C. Vogei á , dans son remarquable travail sur no- 
tre pays, n’oublie pas de parler de «la belle chevelure des femmes por- 
tugaises. . . et de la finesse de leurs pieds*. 

Link 1 2 3 lui-même, quoique disposé à gratifier les Portugais dancê- 
tres nègre3, ne peut s^mpêeher dc trouver fort beile la chevelure des 
femmes portugaises, mais il n en rencontre que par exception qui aient 
la j>eau blanche, ce qui ne m étonne guère, en égard à sa théorie 
ethnologique. Enfin, M. Keclus parle aussi de 1’abondanee de la che¬ 
velure des femmes portugaises. 

Que lc lecteur veuille bien me pardonner ce luxe de chations. J’au- 
rais peut-être pu m ? en dispenser en me bornant tout uniquement à diro, 
ce que je sais mieux que tous ces voyageurs, que les femmes portugai¬ 
ses ont un très beau teint, des pieds petits et bien faits et une cheve¬ 
lure magnifique. Le lecteur m’aurait probablement cru sur parole, et 
aurait sans doute trouvé, qu’étant portugais moi-meme, je dois avoir 
sur ce point une certaine expérience. J ai pensé cependant que M. Re- 
clus pouvant me citer en faveur de son opinion le voyage de Link, il 
valait mieux aller au-devant de Targument et opposer de suite voyageurs 
à voyageurs. Car si le botaniste allemand a découvert dans la race 
portugaise des caracteres qui peuvent fairo croire qu’ello est inelée 
déléments nègres, les autres voyageurs dont j’ai rapporté les paroles 
y découvrent des caracteres manifestement opposés. II est vrai que 
ces voyageurs ne parlent que de3 femmes, mais il no me semble pas 
qu’il ait jamais passé par la tête de Link et bien moins par la tête si 
bien organisée de M. Rcclus de donner a un de nos sexes des éléments 
ethniques qui ne se retrouvent pas dans 1’autre. Ceei posé, voyons ce 
que peuvent anthropologiquement valoir les caracteres signalés dans 
la race portugaise par le3 voyageurs que j’ai cites. 

On sait que les cheveux fournissent un des caracteres précis sur le 
quel on peut s'appuyer pour la classitication des raeesb Déjà Pritchard 3 * 
avait fait remarquer les importantes diôerences qui existent entre les 
cheveux des races humaines, et tout dernièrement des savants commo 
MM. Pntner-Bey 6 et Weber les ont soigneusement êtudiés à ce point 

1 Compendio geográfien-estadistico de Portugal. Madrid, 1855, pag. 189. 

2 Le Portugal et ses colonies. Paris, 1860, pag. 51. 

3 Vol. 1, pag. 273. 

4 Topinard, Anthropolngíc f pag. 322. 

s Xaturai History of mankind, vol. 1, pag. 88. 

6 Mémoires de la socu-té d'anthropologie de Paris , vol. 1, pag. 310, vol. 2* 

1 et pag. 77. 


Digitized by 


Google 



181 


de vue. On a reconnu que les cheveux des nègres sont nplatis et ont 
uno section transversale ellip tique, ct que c ? est k cet aplatissoment 
qifest dü leur apparence laineuse et crépuc. Haeekel appolle cette es¬ 
peco humaine ulotrique, et donno la nom de Ussotriche k Pcspèce qui 
a les cheveux ronda • et lisses, frises ou endés, comine les européens, 
qui forment dans cetto espèce le groupo de cuplocctmi (aux cheveux 
bouclés) k 

Selon Haeekel 3 , la conforxnation des cheveux est «un caractere mor- 
phologiquo, quelque sceondaire qu’il soit en apparence, qui semble être 
un signe de race rigoureusement transmissible par hérédité». Or si tel 
est le cas, il n’est pas facile d f expliqucr comment un des caracteres les 
plus typiques du nègre se soit cntièrement oblitéré chez ses descendants 
portugais, et cela, apfès un très petit nombro de genérations, au point 
quun caractere tout à fait opposé ait pris un tel développement, que 
tous les voyageurs en aient été frappés et aient parle avec admiration do 
la longueur et do la beauté de la chevelurc des feminca portugaises. 1 2 

Pour cc qui regarde les pieds, lo botanisto allemand suit Popinion 
des autres voyageurs et dit que les portugaises les ont très bien faits. 
Sur ce point ils sont également unanimes, à une cxception près, qui 
cette fois est faito par le duc du Chfitelet. Selon lui les portugaises ont 
les pieds larges ct menie de vilaines jambes. Ce fait était cependant 
bien facile à constater, car de Paveu du noble voyagcur, les femmes du 
peuplo en Portugal portaient lo jupon court. Mais ce grand seigneur, qui 
n’avait peut-être vu jusqu’à son voyage en Portugal, que les pieds si 
bien chaussés des daines de haut rang à Versailles, ignorait probable - 
ment que le pied nu et déshabitué de la chaussure n'a pas la menie forme 
que lo pied aristocratique emprisonné des le plus jeuno age dans un 
soulier qui le deformo en Pamincissant. Do là peut-ètre son étonno- 
ment à la vue des pieds des femmes du peuple en Portugal. 

Les conclusions que Pon peut déduire de la forme des pieds ont 
aussi leur importance. Le talon du nègre est «large et saillant, le pied 
allongé, pou vouté en dessous, plat 3 ». Si ces caracteres se retrouvaient 
dans les pieds des femmes portugaises, il est peu probable que les voya¬ 
geurs eussent été frappés de la beauté des extrémités inférieures de 
notre sexe faible. 

Quant à la couleur do la peau, nous avons vu que Link est Ie seul 
des voyageurs par nous cité, qui ne soit pas d’accord avec les autres 
sur ce point. Tandis que la plupart trouvent admirable le teint des 
portugaises, Link prétend que ce n J est que par exception qu’il a ren- 
contré des femmes à la peau blancho comme celle des habitantes du 
nord. II fait aussi grand fond sur la couleur basanée des portugais. 
Mais la teinte foncéo dos hommcs du peuplo en Portugal íPest-elle pas 
tout simplement Peífet du liale produit par le soleil et Pair de la mer? 
On serait tenté de croire, car le portugais apparticnt au «typo brun 


1 Topinard, Anthropologie, pag. 370; Vogt, Lcçons sur Vhomme , png. 104; 
Haeekel, Histoire de la création des ttres organisés. Trad. Letourneau. Paris, 1877, 
pag. 598, 604 et 609. 

2 Ibid., pag. 598. 

3 Topinard, loc. cit., pag. 327, 348 et 519. 
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européen qui est caractérisé par des yeux et des cheveux noirs et 
une peau blanche prenant au soleil une chaude teinte bronzé unifor¬ 
me ^ D . 

Mr. Topinard 1 2 constate que les bruns d ? Europe noircissent franche- 
ment au soleil, tandis que la peau des blonds se brüle et parchemine. 
Or il n’est pas rare de trouver en Portugal des hommes du peuple tel- 
lement hâlés par le soleil, surtout en été, qu’on les prendrait pour 
des nègres, si on nétait détrompé par la eouleur toute ditférente des 
parties de leurs corps préservées par les vêtements. Les voyageurs qui 
passent en Portugal et qui, frappés par la eouleur foncée de ses habi- 
tants, constatent sur leurs carnets que les portugais ont un teint ba- 
sané au point d en paraítre nègres, n ? ont certainement pas prís la pré- 
caution de vériiier si cette eouleur était simplement locale, due à 1’action 
de l’air et de la lumière, ou si elle provenait dun pigment uniforme- 
ment étendu sous Tépidermo. Je ne puis à cet cgard entrer ici dans de 
longs détails. Au reste lon sait que les plus bruns de la race européenne 
sont ordinairement ceux cliez qui la peau se brüle davantage au soleil, 
tandis qtdil est reconnu que les mulatres sont insensibles à Taction de 
la lumière et ne deviennent pas plus foncés après une expesition pro- 
longée au soleil. Je connais un grand nombre de cas de portugais ex- 
trêmement bruns, qui sont devenus presque noirs par Taction du soleil. 
On peut aisément vérifier ce fait chaque année en observant les mois- 
sonneurs qui nous en présentent de nombreux exemples. 

Le pigment du nègrc parait ètre, selon Vogt 3 , de la même nature 
que la matière colorante des taches de rousseur et des points bruns de 
la peau d’un européen. Faut-il conclure de là que 1’irlandais, à la face 
couverte de taches de rousseur, a du sang nègre dans les veines? 

Ce qui parait avéré aujourd^ui, c’est que les blancs possèdent aussi 
bien que les nègres ces granulations de Tépidorme qu’on nomrae pig¬ 
ment 4 , et que c’est même à leur présence qu’est dü le brunissement 
de la race blanche au soleil. L’importance de la coloration pour la 
détermination des races dépend donc seulement de la distribution de 
la eouleur sur tout le corps. La eouleur foncée elle-mêmo se retrouve 
sur des races évidemment blanches sans adjonction de sang nègre: 
les juifs de Cochin, dans le Malabar, dit M. Topinard 3 , sont géné- 
raleraent foncés et cependant ce sont des blancs. II en est de même 
des berbères et des arabes. 

M. Keclus prétend que les portugais ont en général lo nez retrous- 
sé; mais Teussent-ils, ce que je n’accorde nullement, ce caractère nTn- 
diquerait pas leur provenance de la race nègre. En effet, le nez du type 
nègre est «développé en largeur aux dépens de sa saillie; sa base 
grosse et écrasée par suite de la mollesse de ses cartilages, s épanouit 
en deux ailes divergentes, à narines elliptiques, plus ou moins décou- 


1 Topinard. Anthr&pologie, pag. 479. 

2 Ib., pag. 414. 

3 Leçons sur Uhommc, pag. 245. A. de Quatrefages, L’esp?ce humahie. Paris, 
1877, pag. 37 et 265. 

4 Topinard cit., pag. 363. 

^ Loc. cit., pag. 401. 
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vertes. Cette extrémité est quclques fois tribolée. Le squelette nasal est 
platyrhinien 1 2 3 4 5 ». Que Ton veuille bien comparer cette description avec 
la gravure qui se trouve page 923 de 1’ouvrage de M. Reclus, et qui 
porte le titre de «types portugais», et Ton s’apercevra de suite que la 
gravure ne s^ccorde ni avec le texte de M. Reclus qui parlo de nez 
retroussés, ni avec les paroles de M. Topinard que je viens de rappor- 
ter. Et c’est la gravure qui a raison. Le nez des portugais est deve- 
loppé en saillie aux dépens de son diamètrc transversal, et son sque¬ 
lette est leptorhinien 2 . Ce n est donc pas un nez nègre. 

Mais ce qui suffira, je crois, pour convaincre les pltis incrédulos, 
c'est qu’un trait essentiellement caractéristique de la race noire fait en- 
tièrement défaut chez les portugais et ne s’y retrouve jamais, excepté 
à 1’état accidentel, comine il se retrouve du reste chez toutes les races 
humainos 3 . 

Je veux parler du prognatisme. On sait que le prognatisme du nè- 
gro est toujours alvéolaire 4 , et que c’est là un des signes les plus im- 
portants pour signaler les crânes de cette race 3 . Or si les portugais 
sont, comme le prétend M. Reclus, un peuple do couleur, il semblerait 
naturel que le prognatisme se reproduisít chez eux, ne fút-ce qu’à titre 
d’atavisme; mais c’est le contraire qui a lieu. Le peu de cas de pro¬ 
gnatisme signalés en Portugal tiennent ordinairement à la position des 
dents, rarement à Pinclinaison du maxillairc, jamais à Tinclinaison sur 
le plan alvéolo-condylien de la ligne étendue du point alvéolaire au 
point sous nasal, et il est reconnu que ce dernier prognatisme seul a 
un caractere anthropologique important 6 . 

Nous arrivons maintenant à la seeonde raison produite par M. Re¬ 
clus pour faire des portugais un peuple de couleur. Cetto raison est le 
grand nombre de nègres importes chaque année des cotes d’Afrique en 
Portugal pendant les deux derniers siècles; et que M. Reclus suppose, 
sans le dire, s’être croisés sur une grande échelle avec 1’ancienno race 
portugaise. II faut d’abord constatcr que la plupart do cos nègres res- 
taient à Lisbonne et dans quelques autres grandes villes. M. Reclus 
le dit lui-mêmo. Nous ne trouvons nulle trace du travail africain dans 
les campagnes portugaises; nul vestige n’en est resté ni dans les lois, 
ni dans la langue, ni dans les mceurs. II n’y a nulle tradition à cet 
égard. Or c’est tout le contraire qui arrive pour lc travail des maures, 
qui, comme on le sait, ont été pendant de longs siècles tenus en escla- 
vage domestique et rural en Espagne et en Portugal 7 . On est donc 
fondé à croire que Tinfluence des nègres fut insignifiante, et qu’ils ne 


1 Topinard, loc. cit., pag. 517. 

2 Ibid., pag. 473. 

3 Ibid, pag. 299; Vogt, loc. cit., pag. 229. 

4 Topinard, loc. cit. pag. 304 et 518. 

5 Pruner-Bey, Mémoire sur les tibgres; in Mémoires de la société d 1 anthropologie , 
vol. 1, pag. 302. 

6 Topinard, loc. cit, pag. 303. Quatrefages, loc. cit., pag. 289. Geoffroy Saint- 
Hilaire, Classification anthropologique; in Mémoires de la société d 1 anthropologie, 
vol. 1, pag. 139. 

7 A. P. de Carvalho, Origens da escravidão moderna em Portugal . Lisboa, 
1877, pag. 26 et suiv. Ce fut la loi du 3 juin 1611 qui défendit de posséder des 
maures en esclavage. 
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p..uvex: coinur; éléinent de populati n de qucíquo vak-ur. II 

e-t e f rt \:n quYn retr-.uveraií des ve»r:g:s de cette influente si par ha- 
sard cMe avrdt existe à quelque époque de 1'Listoire da Portugal. 

En outro, ii faut rur.arquer que tous les nègres imporíés ér&ient 
esc laves. II» ne iurent declares libres dês Lar arrivée en Portugal 
cue par ia loi du 10 septembre 1TG1, c r cst-à-dire vers la hn de l\’po- 
oue d -s granles i:np «rtations. Est-il probable que dans leur position 
d esciav^s ils aient aisémert trouvê des femmes blanches et libres quí 
cer.sentl. ser.t à parta crer leur vie de servitude. suríuut si on pense aux 
Club arras d * t u:e sorte qui entravaient. ees unions, licites en droit câ¬ 
non, mui» iücgales aa point de vue civil? 

Ii faut au-=i mettre en ligne de compte la répugnanee que touto 
iYinrne blarche éprouve à prendre tin nègre pour nutri, «car il existe 
et II a toujours existe une anripathie mutuelle entre le blanc et le ne¬ 
gro L. Le fait est facile à eonstater en Portugal, ou lon peut du reste 
étudmr encore aujeurd hui les rapports sexuels entre les raees bianche 
et nèrre. Ces rapports doivent encore etre sensibleraent les memes qidil 
y a deux ou trois siècles; ou bien, s’il y a eu changcment, il doit être 
favorable au rapproehement des deux races, car lcselavage n T existant 
piU3 aujourd hui, et la condition du nègre éíant civikment égalc à cello 
du blanc, un des obstacles au moins qui s’oppo?ait aux croisements 
des deux raees a dispara. 

Et eependant que voyons-nous? D‘après des informations soigneu- 
sement pri. es et contrulées, et que j ai liou de croire exactos, il y a en 
Portugal à peu près trois mille nègres des deux sexes; les deux ticra 
de ce nombre habitent Lisbonne; Pautre tiers est disperse dans que!quc3 
villes du iiitoral. II n’cn existe presque pas dans le centre du pays. 
JíaJgré ce nombre relativcment assez granel, je ne sache pas que dans 
ces quarante dernières années, il y ait eu p!us de trois mariages entre 
des portugaises et des horames de coiileur, et encore dans un de ccs 
cas, riiommc nYtait pas nègre, mais seulement mulfitre. Les homines 
blancs s^ccouplcnt facileincnt, dit-on, avcc les négresses dans les pays 
ou il n’y a pas de femmcs blanches; mais ce fait est-il aussi general 
dans les pays oü les femmcs blanches dominent? II est permis den 
douter. Mes recherches me permettent d’affirmer que pendant ces qua¬ 
rante dernières années il ne s ? est pas accompli plus dc onze mariages 
entre des hommes blancs et des femmes nègrcs, dont sept à Lisbonne 
et quatre dans les provinees. Dans deux de ces cas la femnie avait dc 
la fortune, ce qui peut servir dexplication au mariage. 

llalgré le nombre de négresses qui existent à Lisbonne et qui est 
peu inférieur à mille, il ne s’en trouvo que six cVinscrites sur cer- 
tains registres de la police, qui renferment eependant mille trois cent 
cinquante sept 1 2 noms de femmes qui font métier dêlles-memes. Jo ne 
penso pas que cc fait puísse être expliqué par une plus grando vertu 
chez les négresses, mais bien parce quetant moins recherchées, ellcs 
évitent plus facilcment les occasions qui mènent tant de malhcurcusos 
à cette triste vie. II semble, pour me servir dbmo expression cVHac- 


1 M. Mullcr, 1Zssui sur la niylbdoyk wmparée. Paris, 1874, png. 370. 

2 <_'i*rjio dc policia civil dc Lisboa. Mappas estatísticos dc 1S77. 
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ckel 1 oü Pélégance le cede à la force, quil n'y a «nul attrait entre 
les cellules» du blanc ct du negro. 

La plupart des nògres importes en Portugal pendant les derniers 
siècles devcnaient esclaves des grandes maisons oü ils trouvaient gé- 
néralement à se marier avec des feinmes de leur pays, occupant comme 
eux des emplois dans la domcsticité. Toutes les grandes familles avaient 
ainsi un certain nombre de nògres et de négresses remplissant différen- 
tes fonctions ordinairement subaltcrnes. Leurs maitres, non pas seulo- 
ment par 1’appât du lucre, mais même par des scrupules de conscionce, 
pour les arracher aux dangers de rinconduite, favorisaient les mariages 
des esclaves, toleres par les mceurs, quoique non permis en droit, et 
ordinairement les gardaient dans les mémes positions qu’ils occupaiont 
précédcmment, devcnaient les parrains de leurs enfants et les couvraient 
toujours de leur protection, mêmo quand ils se voyaient forces do leur 
donner la liberte pour leur permettre de se marier. Ces unions étaient 
pourtant loin d^tro fécondés, et meme quand elles Pétaient, les enfants 
qui en naissaient n’avaient pas une longue vic. Ce fait pourrait etro 
démontré par la seulc circonstance du peu d’accroissement qu’a eu en 
Portugal la race nògre. Un vieux noir âgé do plus de 8G ans et qui 
habite le Portugal depuis le conmicneement du siòclo, nPa affirmé qu J il 
connaissait peu de couples nògres ayant été féconds, et quo la plu¬ 
part de ceux qui avaient des enfants les perdaient en bas age. Lui- 
même s etant marió deux fois avec des négresses avait ou de sos deux 
femmes plusieurs enfants qui sont tous morts jeunes. 

Bcaucoup de négresses en arrivant en Portugal perdent la faculte 
de devenir mèrcs, ce qui du reste a été depuis longtcmps constate chcz 
les animaux. En cffet, nous lisons dans Haeckel 2 que «les changc- 
ments dans les eonditions d'existcnce, dans la nutrition, agissent puis- 
sammcnt sur la reproduetion des organismos, ce qui est démontré par 
ce fait remarquablc, que nombre d’animaux sauvages de nos jardins 
zoologiques. .. perdent la faculté de se reproduire; citons les oiseaux 
de proie, les perroquets, les singes. L’élépliant, et les carnassiers plan- 
tigrades (ours) ne se reproduisent non plus presque jamais en captivi- 
té... Les relations sexuelles s’cffectuent toujours, mais il n’y a plus 
de fécondation ou plus de développement des germes fécondés». 

Ce peu de fécondité de la raee nògre dans notro climat est prouvé 
aussi par le grand nombre de nògres qidon importait chaque annéo ct 
que M. Rcclus lui-méme estime au nombre de douze mille; car si leurs 
unions eussent été fécondés, il est évident qiPils se seraient propagés 
ici, et quo leur importation eüt été inutile, au moins sur une aussi gran¬ 
de échelle 3 . Une fécondité méine réguliere des nògres eüt suffi pour peu- 
pler notro pays d’un grand nombre de nògres, ce qui, nous Pavons 
vu, n’est pas du tout le cas. 

Mais ce n’est pas seulement la fécondité des nògres entre eux quo 
nous devons examiner. II nc faut pas perdre do vue dans la question qui 


1 Anihropogénie . Trad. Lctourneau, Par‘e, 1877, pag. 577. 

2 Hütoire de la création , pag. 205. 

3 Selon M. Boudin: «La race nògre parait ne pas sacclimater daiiò lc niidi 
de rEuropc». Mémoires dr la sorietê (Vnnihropolofficj vol. 1, pag. 121. 
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nous occupe, lc dógré dincompatibilité génésique des races blanche et 
nègre. Quoique non complete, cette incompatibilité est ecpendant assez 
grande, pour qu’un savant anthropologiste ait püécrire: «L’acte dela 
reproduction entre nègres et femmes blanches est assez fréquemment 
stérile 1 2 ». 

La qucstion des métis et leur féconditó est encore, comme disent 
lcs anglais, une question ouverte. Plusicurs auteurs affirment quo les 
mulatres sont eugénósiques, c ? est-a-dire indófiniinent fóconds entre eux; 
dhiutres, au contraire, Ic nient a . Le grand nombro do nègres importéa 
en Portugal ne me scmble donc nulleinent prouver que leur sang soit 
mele au sang du peuple portugais au point de fairo de celui-ci un peu- 
ple de eoiileur. II prouve peut-êtrc le contraire, car si les nègres se 
fussent facilement acclimatés cliez nous, ils auraient commcncé par 
etro fóconds entre eux, ot par remplir notrc pays dc gens de leur race. 

II est un ordre dhirgumcnts que je ne puis passer sous silence, car 
à mon avis ils prouvcnt dune inaniòre tròs evidente, quoiqu^indirecte, 
la thèse quo je me suis efforcé de soutcnir. On sait Taversion profondo 
que certaincs nations avaient contre les juifs et maurcs, aversion qui se 
traduisait par une róglemcntation barbare, dont il nous a encore été 
donné de voir les derniers vcstiges dans le ghetto de Rome. Lisbonne 
avait aussi ses quartiers spóciaux oü étaient parqués les juifs et les 
maures 3 . Les rues do la Alouraria et de la Judiaria dans la capitale 
du Portugal conservent encore aujourd’huí ces noms, quoique ne ser- 
vant plus depuis longtemps à 1’usago qui leur avait fait donner ces 
dónominations. 11 n’y avait pas, il est vrai, un quartier spécial pour 
les nègres, mais ce fait s’explique non pas seulement par Tarrivee 
bicn plus recente des nègres qui commencèrent à ètre importes vers 
Pépoque de Pexpulsion des juifs et des maures, mais encore par la po- 
sition toute particulière d esclaves domestiques occupée par les nègres, 
qui pour cette raison habitaient les maisons et les couvents à qui ils 
appartenaicnt 4 . Mais si les nègres n'étaient pas physiquement parques 
loin des blancs, ils letaient moralement, par suite dos précautions pri- 
ses pour éviter tout contact avec eux. On trouve un curieux exemple 
de cette aversion dócidóe pour la race noire dans les archives de Tin- 
quisition, conservées aujourd’hui aux archives générales du royaume. 
On sait que les omplois de familiers du saint-ofíice étaient très recher- 
cliés par toutes les classes de la population 5 . Ces emplois, quoique non 
retribues, accordaient h ccux qui les avaient, des privilèges importants, 


1 Kssai sur les croiscments ethniqucs, par M. Péricr, in Mémoire de la sociclé 
d’anthrnpologic de Paris, vol. 3, pag. 225. 

2 Vogt, loc. cit, pag. 571; Topinard, loc. cit, pag. 397; Périer, Essai cit., pag. 

269. 

3 Voyez à ce sujet Timportant ouvrage de M. Herculano, Da origem e estabele¬ 
cimento da inquisição cm Portvçjcd , vol. 1, pag. 85. 

4 II était déícndu aux csclaves d’habiter dans des maisons autres que celles 
de leurs maitres ou des personnes à qui ceux-ci les avaient loués, sous peine du 
fouet pour 1’esclave et dainende pour le maitre. Ordenações PküippinaSj liv. 5, 
tit. 70. Cette disposition était ancienne et se trouve déjà dans la loi du l cr fé- 
vrier 1545. 

b Sur les familiers de Pinqiiisition vide Regimento do santo offido. Lisboa, 16-W 
liv. 1, tit. 21. 
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et surtout les mettaient à peu près à 1’abri des recherches souvent très 
désagréables que se permettaient les inquisiteurs, curieux do leur mé- 
tier, et fureteurs infatigables. Or pour obtenir un de ces emplois il ne 
suffisait pas de prouver qu’on était bon catholique, ferme dans la foi, 
et fróquentant régulièrement les sacrements. Le saint-office exigeait 
que le postulant prouvât la pureté de son sang. A cette fin le tribunal 
établissait un procès fort long et complique. Nous avons aux archives 
du royaume un très grand nombre de ces procès, renfermés dans près 
de trois mille cartons et distribues par ordre alphabótique. Pour qu’on 
puísse se faire une idée du nombre de ces procès encore existants, il 
suflira de dire que du seul nom de Joseph, assez commun du reste en 
Portugal, il y en a quatre mille deux cent dix neuf, qui vont dcpuis le 
commencement du 16 òme siècle jusqu’à la fin du 18 ème . La plus grande 
partie de ces procès ou inqiceriçdes pour leur donner leur nom portu- 
gais, se rapporte à des gens de la classe moyenne. Les nobles étant 
plus facilement à Tabri du terrible tribunal, et en outre leurs familles 
étant très connues et leur gónéalogie aisément vérifiable, et ayant du 
reste fait leurs preuves pour les ordres de chevalerie, fournissaient gé- 
néralement peu <T inquerições aux archives. Or dans toutes les inqueri- 
çdes, sans exception aucune, on trouve cette même formule de question 
posée aux témoins, formule que je traduis littéralement: «Si le témoin 
sait que le prétendant, son père, sa mère, et ses aieux tous et chacun 
d’eux sont de sang pur (limpo) et de famille sans aucune race de nou- 
veaux chrétiens, juifs, maures, mulâtres, métis de maures (mourisco) 
ou de toute autre nation infecte nouvellement convertie à notre sainte 
foi». 

Cette preuve me semble concluante et je ne laffaiblirai pas en la 
commentant. On voit que si le sang nègre a pénétré dans nos veines, 
cela n’a pas été faute de précautions pour Ten tenir bien éloigné. 

Je passe à Texamen de la troisième raison sur laquelle M. Reclus 
fonde la théorie ethnique que je tache de réfuter; je veux dire la re- 
marquable immunité qu’il signale chez les colons portugais au Brésil 
et en Afrique. M. Reclus tout en donnant cette raison, Tafiaiblit beau- 
coup en ajoutant que la plupart des émigrés portugais au Brésil sont 
du nord, oü les croisements avec les africains ont été, dans son opi- 
nion, plus rares. Mais cette immunité elle-même est loin d’exister au 
point que le croit M. Reclus. Les portugais supportent le climat d 7 Afri¬ 
que beaucoup mieux, il est vrai, que d’autros peuples européens, mais ils 
ne laissent pas de souffrir des terribles fièvres endémiquos qui ravagent 
les cotes de ce grand continent. Nos officiers de marine qui y font de lon- 
gues croisières, et les employés civils et militaires qui habitent Tinté- 
rieur du pays, relativement plus sain que les cotes, reviennent ordinai- 
rement en Portugal, frappés de graves affections généralement locali- 
sées au foie ou à Testomac. Du reste les portugais ne sont pas le seul 
peuple d’Europe qui puisse plus au moins supporter le climat si meur- 
trier de TAfrique. Les écossais partagent avec eux ce privilège. Pour 
la mission Livingstonia que Ton vient récemment d’établir sur les bords 
du lac Nyansa on a soigneusement exclu les irlandais et les anglais 
et admis seulement des missionnaires et des colons écossais. 

Pour ce qui regarde Pémigration au Brésil, voyons si 1’immunité 


Digitized by 


Google 



de.s portugais y ot égak-ment aussi grande que parai t le croire Témi- 
neiit géographc. II suíiit pour se convaincre du contraire, de cônsul ter 
les tables de mortalité envovées chaque mois par nos consuls et publiées 
dans le Diário do governo (joumal officiel i. On y verra que le plus 
grand nombre des décòs des émigrants portugais est dü à la fiòvre 
jaune et aux autres nialadie3 endémiques du pays. Les nouveaux ar- 
rivés surtout soutírent terriblement de cette maladie. Le chiffre de ces 
décòs e.-t considérable. Jai sous les yeux non seulement le rapport 
presente aux chambres portugaises par le ministre des aíFaircs étran- 
gòres en 1675 et qui contient de minutieuses informations de nos con¬ 
suls à ce sujet, mais» encore le gros volume de Tenquête parlementaire 
sur lémigration, presentee en 1672 à la chambre des députés en Por¬ 
tugal par un comité spccial élu par elle. Les statistiques renfermées 
dans ces documents établissent que la mortalité des portugais émi- 
gTés au Brésii est, aux époques normales, de 23 par cent, pròs du 
quart. 

Je sais que l*on peut mo répondre que c’est notre race qui a peu- 
plé le Brésii, ce qui est parfaitement exact. Mais je ne prétends nulle- 
inent démontrer que nous sommes tout à fait impropres à résider au 
Brésii, mais seulement que nous n’y jouissons pas d une remarquable 
immunité comrae le prétend M. Reelus. Nous pouvons à la longue nous 
y acclimater, nous résistons inieux que beaucoup dautres peuples à 
son climat, mais il ne semble pas que ceei sufiise à'prouver que nous 
descendions des nègres. 

II ne faut pas oublicr aussi, quand on étudic la question dc Tac- 
climation des portugais au Brésii, une circonstancc tròs importante. Je 
veux parler de la langue. La nostalgie de lémigrant «affccte surtout 
les individus dont l idiome, étranger à la langue du pays, leur crée uno 
sorto d isolement au mi li eu du mouvement qui les environne» 4 . Or la 
nostalgie est une des causes les plus puissantes des décòs des émigrants. 
Le portugais qui aujourd hui débarque au Brésii, peut, avcc un peu 
dillusíon, se croire encore dans sa patrie, dont il rctrouve autour de 
lui les maeurs, les lois et la langue. 

Je nignore pas qtihin anthropologiste distingue, M. Topinard 1 2 , a 
dit qu’un peu de sang nègre diminuo l aptitude à la tièvre jaune. Mais 
d’une part, il est certain que les portugais au Brésii no sont pas plus 
k labri des attaques de cette épouvantable maladie, que tous les au¬ 
tres nouveaux arrivants; ct d ? autre part, ce même savant a aussi écrit 
à un autre endroit de son livre 3 4 : a Les espagnols, dans le sang des- 
quols r il est resté beaucoup du berber, s’acclimatent merveilleuseraent 
aux Etats-Unis du raidi, au Mexique, dans les Antilles, et dans BAnié- 
rique du sud. Ce sont avec les maltais et les juifs les plus favorisés 
des colons algériens 4 . Les portugais partagont avec eux ces mêmes 


1 M. Cartior, De Vacclimatcment des races eti Amérique, in Mémoires de la so- 
c iété d'dnthr o-polo gie, vol. 3, pag. 31. 

2 Loc. cit., pag. 422. 

3 Ibid., pag. 419. 

4 C'ost aussi Topinion de M. de Quatrefagos, loc. cit., pag. 171. Voyez sur le 
eosinopolitismc des juits lo travail de M. Boudin, in M' : rn >ircs d* ln soriété d\tn- 
*hrnpoltjffie , vol. 1, pag. 117. 
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privilèges». Plus haut, M. Topinard avait dit 1 que los bcrbèros sont 
généralemcnt foncés, mais qu’iis appartiennent à uno race blanche. Le 
rapprochcment do ccs textos mo semblc prouver que, dans Topinion du 
savant anthropologiste, rimmunité relativo dont jouissent les peuples 
que je cite no provient mdlemcnt do leurs croisements avec la race 
nègre. Jc no sacho pas quon ait jamais prétendu que les mal tais et 
les juiís avaicnt du sang nègre dans leurs veines. Jái rimmunité de 
ces races et des cspagnols ct portugais était duo à la présence de Télé- 
ment negro, M. Topinard n’aurait pas manque de le dire, commo il l’a 
fait quand il parlait de rimmunité vis-à-vis la fièvre jaune. 

Nous trouvons égalemcnt dans VIU doire de la création de M. Hae- 
ckel 2 , la phrase suivante, qui montro bien quelle est Topinion de 
Tóminent savant allcmand sur lo point qui nous occupe: «... Teuro- 
péen à peau brune, à cheveux noirs, aux yeux de nuanco sombro, 
sacclimate plus facilcment dans los climats tropicaux et y est bien 
moiiis írappé par les maladics endémiques dominantes (inflammation de 
fbie, fièvre jaune) que leuropécn à la peau blanche, aux chevcux 
blonds, ct aux yeux bleus». 

l/opinion soutenue par M. Reclus iva pas été, à ma connaissance, 
presentee par auciin autre géographe ou voyageur moderne en Portu¬ 
gal, ot ne se trouve pas, que je sacho, consignéo dans aucun traité scion- 
tifique. Les ccrivains quo nous avons cites plus haut, MM. do Minutoli, 
Ay ala et Vogei, ct qui dans leurs ou vr ages se sont occupés asse* lon- 
guement de Pethnographie du Portugal, no font même pas mention de 
rélément nègre, d oü l’on voit que, selon eux, la race noire n’a concouru 
en aucuno façon à former la population actuelle du Portugal. Un des 
plus récents auteurs qui ait écrit sur ce pays, et cortainemont un de 
ceux qui connaít lo mieux son sujet, est M. John Latouche, pseudo- 
nymo qui cache un cônsul étranger résidant depuis plusieurs annéos 
dans un port portugais, mais qui profitant de ses loisirs a parcouru 
dans toutes les directions la contrée qu’il semble connaítro parfaitement 
et dont il possède à fond la langue. Dans son livre oxcellent sous tous 
les rapports, M. Latouche consacrc quelques pages 3 à discuter los 
origines etkniques do la race portugaise, et tout en adipettant qu’elle 
est lo résultat do norabreuses fusions plus ou moins complètes entro 
diftérents rameaux de la famillc humaino, il passe sous silencc rélé¬ 
ment nègre, dont il pouvait cependant aisément étudier sur placo les 
caracteres si, par hasard, ils eussent été si évidents chez les portugais 
quo semble le penser M. Reclus. 

Pour terminer, je citerai encore un ouvrage dont il est probable 
que M. Reclus a eu connaissance, Le Portugal et la maison de Bra- 
gance 4 , écrit en français par mon illustre confrère, M. Teixeira de 
Vasconcellos, bien connu à Paris oii il a longtemps résidé. Dans ce 
travail, M. T. de Vasconcellos résume avec beaucoup de talent et dc 


1 Boudin, Mèmoircs de la société tfanthropologie, vol. l.°, pag. 402. 

2 Loc. cit., pag. 216. 

3 Traceis in Portugal. London, 1875, pag. 103 et suivantea. Une scconde édi- 
tion vient de paraítre. 

* Paris, 1859. 1 vol. 
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clarté Thistoire du Portugal, et il étudie longuement les origines ethni- 
ques de notre peuple, ses moeurs et son caractere; il ne dit pas ce- 
pendant un mot au sujot de Tinfluence des nègres sur la formation de 
notre race, dont il sépare rigoureusement les divers éléments, et dont 
il discute à fond les origines. Quoique portugaise, et partant suspecte 
de partialité à notre égard, cette autorité a évidemment une grande 
valeur, et ajoutée à tant d autres que j’ai citées, elle les complete et 
démontre runanimité avec laquelle les savants de tous les pays sont 
loin de partager 1'opinion émise par M. Reclus. 

Je pourrais encore examiner à un autre point de vue la question 
qui nous oceupe, et reeherchcr si on retrouve dans la race portugaise 
quelques traces des vices particuliers à la race nègre: la sensualité, 
la fainéantise, rimprévoyance, la disposition à mentir, que tous les voya- 
geur signalent chez les habitants de rAfrique, et que M. Pruner Bey 
a si bien décrits dans sonexcellent mémoire déjà cité sur les nègres. Mais 
d’une part, le portrait moral que M. Reclus a lui même/tracé du portugais, 
et d’autre part les progròs bien connus et bien constatés que notre pays 
a pu aecomplir dans ces dernières années et dont j’aurai Toccasion de 
parler plus loin me dispensent d’entrer dans de plus longs détails. 

Je me crois donc autorisé à conclure que les portugais ne sont pas 
un peuple de couleur, comme le dit réminent géographo dont j’étudie 
le remarquable travail, et comme d'autres l’ont déjà répété après lui 4 . 
Je ne prétends cependant pas nier qu’il y ait eu quelques croisemonts 
de portugais avec 1’élément nègre. Pour le prouver il suffit do lire le 
preambule do la loi du 16 Janvier 1773, qui constato que le roi avait 
été informe que dans quelques provinces, surtout en Algarvo, plusieurs 
maítres n avaient pas hésité à rendre mères leurs négresses et mula- 
tresses dans lo but de so procurer do nouveaux esclaves. Cet abus était 
tout rccent et le roi voulant Tarrêter de suite ordonnait que tous les 
enfants issus de ces unions fussent déclarés libres. II parait quo ce re- 
inèdo produisit son effet car on ne trouve dans la législation nullo autre 
trace de co monstrueux abus. II est évidont du reste qu’il ne dut com- 
mencer qu’après 1761, date de la loi qui donnait la liberté à tout es- 
clave débarquant en Portugal. La source de Tesclavage étant tarie, 
il n’est pas étonnant que quelques misérables eussent ou recours à cet 
oxpédient justement flétri par la loi de 1773, pour se procurer ce que 
dautre manière ils ne pouvaient avoir. 

Ce document est la seule trace que je trouve dans la législation 
portugaise, d’unions entre les races blanche et nègre. J’en ai dit as- 
sez, il mo semble, pour prouver que ces unions étaient flétries par les 
moeurs, et condamnées par Topinion. On ne peut douter quelles aient 
existe cà et là: le maitre blanc a dú abuser plus d’une fois de sa force 
et de sa position; c’est dans la nature des choses. Nulle époque et nul 
pays ne sy sont soustraits; mais vouloir conclure de ces oxceptions, 
heureusement rares, que les croisements entre los deux races étaient le 
fait normal, constant, régulier, c'est vouloir sauter à pieds joints sur un 
abímo. Aujourd’hui oncoro on parle volontiers on Portugal des person- 


1 Voyez par exemple le compte rendu de 1’ouvrage de M. Reclus dans le Be 
vue poli tique et Uttéraire du 1G décembre 1<S7G, serie 2*, tom. 6, n° 25. 
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ne9 chez lesquelles on peut découvrir quelques vestiges de descendanco 
nègre. On prétend les reconnaitre à certaines marques violettes sur 
les ongles et on ne leur épargne pas les quolibets. Le nègre, au con- 
traire, cst accepté franchement. On le trouve dans la magistrature, 
dans Tarméo, dans les chambres, dans le clergé 1 . II est traité sur le 
pied d’égalité avec le blanc. Jamais, au grand jamais, on n*a pensé 
chez nous à établir ces odieuses distinctions de races qui ont causé et 
causeront encore tant de malheurs aux Etats-Unis. Une fois les nègres 
déclarés citoyens portugais par la charte constitutionnelle de 1826, la 
race blanche les a franchement et ouvertement reconnus comme frères, 
et leur a ouvert toutes grandes les portes de toutes les écoles, de 
toutes les positions; leur a reconnu les mêmes droits, les mêmes li¬ 
bertes. Mais malgré cette parfaite égalité, Tantipathie naturelle des 
deux races n’a pas cessé d’exister, et, comme jo Tai déjà dit, les ma- 
riages mixtes sont aussi rares qu’auparavant. Le nègre est reçu dans 
la société; mais il est exclu do la famille. II semble qu’une barrière 
separe à jamais les blancs des nègres; barrière que, ni Tadoucissement 
des moeurs, ni le progrès des idees, ni le scntiment de fratemité peu- 
vent faire disparaitre. Si M. Reclus avait pris la peine do s^nformer 
aux bonnes sources, s’il avait seulement consulte quelques portugais 
avant d'avoir écrit la malencontreuse phrase que j’ai relevée dans ce 
long chapitre, il n’aurait certes pas été si franchement afíirmatif et 
tranchant, et n’aurait pas soutenu du poids de son autorité si grande 
et si respectée, une opinion qui réellement ne méritait ni Thonneur que 
lui a accordé Téminent géographe, ni la longuo discussion que j’ai été 
forcé d'entreprendre. (A BUlvre .) 

c/z QÍ/owxa (g/fio&óún, 

De Taradémie des Sciences, de la commlssion centralo permanente de góograpkie, «to» 


III 

DISCOURS 

Du ministre et sécrétaire détat des aíTaircs élranqèrcs, et par inlcrini de la marir.c ct des coloiiits, le 
conseiller João de Andrade Corvo, prononcò à la chambre dos dépulés de Ia nation portugaise, dans 
les séances du 15 ct du 16 février 1877, en réponse à rinlerpellalion de mr. le depulé Anlonio 
Augusto Tciieira de Vasconcellos, à Tégard des accusations puhliquemenl faites au Portugal par 
1111. Camerou et Youug, voyageurs anglais. 

Mr. le ministre des Affaires Etrancjères (Andrade Cowo ).—Je prends 
aujourd^ui la parole trop tard pour trai ter un sujet si grave et si in- 
timement lié à ce que nous avons de plus précieux, à ce qu’il y a de 


1 Ce fait du reste n’est pas nouveau. En effet, on lit dans la vieille chronique 
d’Azurara, écrite en 1448, qu’un des nègres ramenés d’Afrique par Lançarote, dans 
son expédition de 1444, reçut le baptème et deveint moine franciscain. Chronica 
de Guiné, cap. 24. 
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plus ív.spectable pour ceux qui aiment la palrie, rhonneur du Portugal. 
( Trbs-bim.) 

11 nc mo scra pas possiblc, íautc do temps, dc dóveloppcr le sujct 
aussi large me nt que jo lo crois indispensable pour tranquillíscr la con- 
sciencc dc la Chambre, calmer Pincfuiétudc du pays et prouver aux 
nutres iiations quo nous savons accomplir rigourcusemcnt tous nos de- 
voirs do peuple ehrótien, de pays civiiisó, dc pays civilisatcur. (IVbs- 
bien.) 

11 mo faudra citer de nombreux documents. Je pourrais, il est vrai, 
exposer cn peu dc mots lc contenu de ces picces, mais il mo scmblc 
plus convenable et de bcaucoup plus utilo de lire devant la Chambre 
tout ce qui s’y rapporte d’une maniòro dirccte à la question (appvouvé), 
afin qu’il deviennc bien óvident pour tons que, malgró les immonses 
embarras dc notre situation financiòre, malgró Tinsuífisance de nos res- 
sourccs par rapport à Tótcndue eonsidórable des contróes sur lesquellcs 
nous exerçons notre souverainetó ct sur lesquellcs aussi, avcc Paide de 
Dieu, nous assurcrons coinplótement notre domination (très bien), nous 
avona autaiit fait que le3 peuples les plus civilisós de PEurope. (Très- 
bim.) 

Le droit dc le diro en publie, le droit de le proclamer à la face du 
monde entier, nous le puisons dans notre histoire; c’est par elle que 
nous pouvons dómontrer que nous sommcs une nation cssentiellement 
expansive, une nation qui a cherchó constamment ü ólargir ses limi¬ 
tes góographiques et son action, à accomplir à toutes les ópoques les 
devoirs sacrés de la religion et de Phonncur, à donner des preuves in- 
contestables de son amour pour la libertó. (Très-bian, trbs-bien.) 

Nous sommcs-nous parfois trompés? oui, alors que toutes les na- 
tions se trompaient. L’esclavage a-t J il existó dans nos colonics? oui, 
alors qiPil existait dans les eolonies anglaiscs, dans celles dc tous les 
autres pays. (Trcs-bíen.) 

Les grandes diflicultós économiques et íinancieres plutôt nóes des 
appróhcnsions de quelqucs esprits timorós, que justifióes par les faits, 
nous firent-elles hósiter parfois dans Pimmódiate abolition do la trai te ? 
oui, sans doute. Mais PAngleterre nYiprouva-Pelle pas cette mêmc lié- 
sitation pendant quarante annécs, avant de se décider à cette abolition 
dans ses propres eolonies? 

Cette question doit etre óclaircic. Avant tout, il faut la eonsidórcr 
sous le judieieux point de vue oü s’est placé Pillustre député Teixeira 
de Vasconcellos. Ce n’cst pas du peuple anglais, peuple noble, justo et 
sincèremcnt attaché au progrès et à la libertó, ónergique soutien de 
toutes les grandes causes, que nous avons à nous plaindre; non plus du 
gouvernement anglais qui remplit avec tant d’exactitudo la mission 
à lui imposóc par Topinion publique dont il est le fidèle représentant; 
nos reproches ne doivent s’adrcsser qu’à ceux qui, entrainós par d’ótroi- 
tes et mesquines idees de jalousie, müs par Torgucil, excites par une 
sorte do fanatisme pseudo-humanitaire ou aveuglós par leur amour-pro- 
pre nous outragent, nous injurient au mépris de toute équité. 

II devient nócessaire, monsieur le présidont, que cette question soit 
ici discutée, car ces hommes qu’uno injuste hostilité porte à proclamer 
des opinions si dófavorables pour nous, sont ócoutés dans un monde oü 
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notre voix devrait résonner-plus liaut quo la lcur. Ceei pose, cettc ma- 
nière de voir clairc et péremptoiro une fois adinise, la discussion sou- 
levée en ce moinent dans cette enceinte ne sera plus regardéo que com¬ 
ine un acte de défense de la dignitó nationale en mcino tcmps que 
comme une preuve d’cstime donnéo par nous au pcuplo et au gouvor- 
nement anglais qui no peuvent consentir à ce qu 7 unc nation depuis de 
si nombreuses années leur amie et leur alliée, soitoutragéepardessujets 
anglais. (Très-bien.) 

L 7 occasion ne me manqucra pas do prouver que lo gouvernemcnt 
anglais nous rend une pleine et entiere justice. 

Des documents officiels, dont jo donnerai lecturc, prouveront quo 
nous avons cu asscz de pouvoir et de force, dans ccs dcrnières années, 
pour en finir avec la traitc sur la cote do Mozambique, unique point 
du terri toiro portugais oü ce trafic clandestin se faisait encore. Et le 
gouvernemcnt anglais cst juste et sincero quand il reconnaít loyale- 
mcnt quo nous avons su accomplir notro dcvoir. 

L 7 alliance et Tunion des gouvcrnemcnts anglais et portugais étant 
indispensablcs à Textinction de Fodieux commercc des esclaves en Aíri- 
que, il me sera facile do démontrer que ceux qui cssayent do jeter la 
mófiance ou le ressentiment entre les deux nations suivcnt une fausse 
voie, et peuvent donner lieu à ce que do graves difficultés surgi ssent 
entre 4es deux peuplcs. 

Monsieur le président, la trai to a été combattuo dans son origine, 
ou, si je puis nFexprimer ainsi, dans la production, alors qu 7 elle aurait 
dú Fêtrc sur les marches oü ce commerce dcshonorant va conclure scs 
odieuses opérations. (Très-bien.) 

Cela a été uno erreur, espérons qu J ello ne tardera pas à êtro re- 
connue. II cst avant tout nécessaire do faire abolir Fesclavago sur tous 
les points oü sont transportes les esclaves africains; ce résultat obtenu, 
la traí to n’existera plus. 

II m’est certaincment impossible d’exposcr aujouixFhui le3 observa- 
tions que j’ai encore à faire. .. 

Vj ix: — Dem ai n! 

Uorateur: — Si la chambre y conscnt je garderai la parole pour 
demain. Demain j’essayorai de prouver à la chambre quo, malgrc les 
plus grands obstados, nous avons, à Taide d’uno activité profitable, dé- 
truit la trai te dos noirs sur le territoire portugais. 

Les accusations qui nous sont adressées s’appuient sur de fausses 
informations reçues par lo lieutenant Cameron et sur de fausses im- 
pressions qui n’auraient pas dü rontraincr à faire pescr sur nous la 
responsabilité d’un crime qui nous est odieux à tous. 

Je désire égalemcnt faire connaitre à la chambre la maniero dont 
nous avons traité la mission au lac Niassa et diro en passant quelques 
inots sur le discours du lieutenant Young au Cap, discours auquel a 
fait allusion M. Teixeira de Vasconcellos, discours qui no doit pas,' 
qni ne mérite pas d’être longuement commenté. (Tres-bien.) 

11 mo répugne de parler do ce discours, non pour moi, mais pour 
rAngleterre qui sans doute le punira de sa réprobation, au nom de 
la vérité et de la justice. 

En dernier lieu jo désire aussi indiquer à la chambre quclle a été 
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la conduite politique suivie par le gouvcrnement au sujet des colonies 
et quelles sont mes vues à cet égard. J aime à croire que la chambre les 
approuvera. car elles ont pour but de rendre plus rapide la marche de 
la civiiisation dans ces vastes contrées. civÜisation qui doit être la 
eonséquence nécessaire et immédiate de 1'abolition de lesclavage. 

II faut que le fait immense de Tabolition de l esclavage soit suivi 
du développoment rapide de la civilisation, de Fagrandissement agri- 
cole et industriei. Ce résultat obtenu. nous pourrons créer cn Al ri que 
un vaste einpire qui nous placera k la hauteur de notre mission et 
nous mettra de pair avec les nations puissantes du monde. 

Je demande qu il me soit permis de poursuivre le développoment 
de ces idées dans la prochaine séance. 

I \dx : — Très-bien ! 

(La séance est levte.) 

Ordre du jour 

(Continuation dt V inLrpellation au ministre des AjYaires Etrangeres 
ft des Cobmies au sujet des accusations adresstes publiquemtnt au Por - 
tvgal pyir les deux anglais Cameron et Young.) 

Mr. le Ministre dts Affaire Etrangtres (Andrade Corro)i — Le peu 
de temps d«>nt je disposais hier ne m a pas permis de prendre une large 
part à la discussion soulevée par rinterpellation de M. le député Tei¬ 
xeira de Vasconcellos. II est toutefois iudispensable d éclairer là des- 
sus Fopinion de la chambre et celle du pays. 

Cette question touche de si pres k notre dignité que, tout en rap- 
pelant la manière dont, à mon avis, on doit séparer dans cette discus¬ 
sion la nation anglaise de ceux qui, en Angleterre, nous trairent par 
diflérentes raisons avec une flagrante injustice et une malveillance im- 
méritee. i! me parait indispensable de soumettre à la Chambre de lar¬ 
ges considérations. de lui donner connaissance de nombreux documents 
et de solliciter sa bienveillante attention. 

Mon ami. Fillustrc député M. Teixeira de Vasconcellos. a presente 
son intcrpellation d une manière si digne, elle lui a été dictée par un 
sentiment patriotique si respectable, et la Chambre l a écoutée avec 
tant de m<vl* ration. montrant ainsi combien elle comprend Fimportance 
et la délicates-e du su jet. qu il me suffira de dire une íbis de plus que je 
nYassocie complètement k la manière de voir de Fillustre interpellateur. 

II s’a_dt, monsieur le président, d une révendication du droit que 
nous avons d être respectés comme une des nations qui ont toujours 
compris letir devoir de nation eivilisée et chrétienne. t Très-bieii .y 

Cette aífaire aurait ptt ne pas être discuUe, mais puisque un sen- 
timent d amotir propre l a soulevée devant le parlement, il est néces- 
saire de Féclaircir, il faut que la vérité soit bien connue. 

Nous navons pas k craindre que cette discussion puisse, dans le 
pays ou à Fétranger. être regardée autrement que comme une reven- 
dication de notre droit et de notre dignité. ( Tres bien,) - 

L interpellation a eu pour cause les discours que*deux Vv»yagcurs 
an^Ia : s. MM. Cameron et Young. ont prononcés, le premier devant la 
S'jciété gé,graph'que de Paris . le second devant la Chambre comnier- 
çia?e du Cap de B^nne-Esperance, 
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II est de notre devoir de signaler les inexactitudes qui se rencon- 
trent dans ces deux discours et d’éclairer ropinion de 1’Europe, qui 
pourrait être égarée par do menteuses assertions. 

L^Angleterre qui s’enorgueillit à bon droit de sa brillante histoire et 
de la haute position qu'elle occupe parmi les nations qui ont le plus 
chaleureuseraent travaillé en faveur de la civilisation et du progres de 
Phumanité, ne peut s^tonner que nous conservions, comme elle, un vif 
et juste orgueil d’avoir contribué au bien de rhumanité en parcourant 
les premiers des mers inconnues et en découvrant les cotes lointaines 
de TAfrique et de 1’Asie. (Marques d*approbation.) 

C’est sur PAngleterre elle-memo que je compte pour nous aider à 
défendre notre cause; et je suis sür que Topinion de cc pays, opinion 
preponderante en Europe, sera la premièro à nous proteger contrc les 
accusations que des horames célebres par leurs travaux géographi- 
ques, mais injustes dans leurs appréciations, nous adressent, et cela 
après avoir reçu la plus cordiale hospitalité sur le tcrritoire portugais. 
(Tres bien.J 

Quel intcrêt peuvent avoir des Anglais, et remarquez que je ne parle 
ni de TAngleterre ni du gouvememcnt de la Reine Victoria, à nous dé- 
considérer et à nous insulter en nous accusant de tolérance à Tégard 
de la traite quand, au contraire, depuis plus d’un siècle nous travaillons 
à effacer cette honte de Thumanité ? Absolument aucun qui puisse etre 
sympathique à TAngleterre. 

Notre alliance avcc la Grande-Bretagne est déjà ancienne. L^llus- 
tre député qui a ouvert ces débats a déjà rappelé qu’à des époques re- 
culées de notre histoire, les armes anglaises avaient lui à côtó des nô- 
tres. Sur le champ de bataille d^Aljubarrota, les Anglais combattirent 
aux cotés de nos soldats. Plus tard, lorsque nous eúmes à défendro 
Findependance de notre patrie, TAngleterre, par des motifs que Tliis- 
toire foit connaítre, hésita un moment à nous prêter son appui, mais 
finit par faire le traité de 16G1 qui contribua si puissamment à Téta- 
blissement de notre paix avec TEspagne et qui assura à cette nation 
aussi bien qu’à la notre de grands avantages. 

Le traité de 1661 est un lien étroit entre le Portugal et TAiigle- 
terre; cette union intime a été et sera féconde en résultats avantageux 
pour Tune et pour 1’autre des deux nations alliées. 

Plus d’une fois les intérêts anglais ont trouvé le plus entier et le 
plus loyal appui en Portugal. II suffira pour s’en assurer de se rappe- 
ler deux époques bien funestes pour la paix européenne, celle qui fut 
signalée par le fameux pacte de famille et celle oii les armées de Na- 
poléon envahirent TEurope. 

Vers le milieu du siècle dernier, alors que nous étions sominés de 
fermer nos ports aux navires et au commerce anglais, le marquis de 
Pombal, homme d’État qui possédait á un haut degré lo sentimcnt de 
la dignité et des devoirs du Portugal, répondit à cette exigence par un 
refus formei de rompro Talliance qui nous unissait à rAnglcterre. Cette 
loyauté du Portugal envers la Grande Bretagne entraina pour lui une 
guerre aussi longue que désastreuse. 

Au commencement de notre siècle des faits identiques se rcpro- 
duisirent. Le Portugal, toujours fidèle à son alliée, eut à subir une 
14 
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rible invasion et arrosa du sang de ses enfants de numbreux champs 
de bataillo oü les Anglais soutinrent la lutte à leurs cotes. 

II est juste de proclamer que 1’Angleterre, à des époques désastreu- 
ses, a su répondro par ses actes à la manière dont nous avons accom- 
pli notre devoir. 

Rien ne peut justifier la maniòre dont quelques associations et 
quelques voyageurs anglais nous accusent de faits qui n’existent pas 
ou qui, s’ils existent, ne peuvent en aucune façon engager notre res- 
ponsabilité. L’un des martyrs des explorations africaines, le docteur 
Livingstone, qui, dans ses longs voyages rendit de si grands servi¬ 
ços à la Science et à Thumanité, en combattant Tesclavage dans Tinté- 
rieur du continent africain, fut également injuste envers nous. Le nom 
du docteur Livingstone est gravé dans Thistoire des grandes découver- 
tes géographiques, et co n’est pas moi qui répondrai maintenant aux 
injustes accusations dont nous avons eu à soufírir de sa part; cette ta¬ 
che a été entreprise dans un livre plein d’érudition par Tillustre aca- 
démicien Don José de Lacerda. II lui est également répondu par un 
célebre voyageur anglais, le capitaine Burton, dans son prologue et ses 
notes à la traduction du voyage du docteur Lacerda au Cazembe, effec- 
tué vers la fin du siècle dernier. Mr. Burton faisant allusion aux in- 
justices dont nous sommes victimes en Angleterre et à Texploration du 
docteur Lacerda dit ce qui suit: «Au premier rang de rhéroíque pha- 
lange des oxplorateurs dont il a été de mode dans les demières années 
d’ignorer Texistence, se place le martyr de la ecieme, le docteur Fran¬ 
cisco José Maria de Lacerda et Almeida». 

Ailleurs, dans une note, co remarquable explorateur dit encore: 
«La nécessité politique de cacher les découvertes et peut-être Tincurie 
officielle propre aux climats tropicaux ont fait un secret de nombreu- 
ses découvertes portugaises. C’est ainsi qu’au xix e siècle nous avons 
contesté aux Portugais une grande part de la gloire qui leur revenait». 

Parlant ensuite de la découverte du lac Nyassa exclusivement at- 
tribuée au docteur Livingstone, le capitaine Burton 8’exprime ainsi: 
«Nous devons résumer la question traitée plus haut — découverte du 
lac Nyassa — avec Taide de Téminent homme d’État et du savant géo- 
graphe le vicomte de Sá da Bandeira. Le Chire fut remonté par les 
Portugais au xvi e et xvn e siècles. Le Nyanja-Macuro ou grand lac, 
dans le pays des Maraves, fut exploré par eux au xviii® siècle. Ils fi- 
xèrent sur des cartes la position du lac et du Chire. Bien souvent ils 
traversèrent le Chambeze ou Zambeze du Nord dans leurs voyages de 
Tete à Cazembe. M. Cândido visita Tendroit oü le Chire sort du lac. 
Le docteur Livingstone, en explorant le haut Zambeze, le Chire et le 
lac Nyassa, en déterminant astronomiquement certains points et en fai¬ 
sant une description du pays, a beaucoup contribué à notre connais- 
sance de cette partie du Zambeze». 

Voilà ce que dit un célèbre voyageur anglais, un de ceux auxquels 
on doit les plus importantes découvertes en Afrique. 

Le savant géographe nous rend justice; d’autres nous la refusent. 
Mais quimporte? La vérité sera reconnue par tous ceux qui étudieront 
rhistoire et qui Técriront avec loyauté et courage. 

L’un des plus éminents géographes do TAngleterre, Mr. Ilenry 
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Major, nous rend égalemeut justice. Ce qu’il écrit clans la préface de 
son histoire des découvertes de Finfant Don Ilenri, mérite d^tre cité 
avec reconnaissance devant un parlement portugais: «Nous devons à 
Finfant Don Henri la premiòre connaissance que nous ayons eu de plus 
do la raoitié du monde, c’est pourquoi ee livre s’intitule Découvertes 
de Vinfant Don Henri le navigateur, et leurs resultais». 

«La cote de FAfrique visitéc, le cap de Bonne-Espérance franchi, 
un nouveau monde parcouru, la voie marithne de Finde et de la Chino 
par les Moluqucs ouvcrte, le tour du monde execute, FAustralie dé- 
couverte, et tout cela pendant un siècle de continuelles explorations, 
tels ont été les étonnants rcsultats d’une grande penséo.» 

Quand ont peut citer de nobles paroles comme celles-ci, émanées 
d’un illustro écrivain anglais, on répond d’une maniero triomphante à 
ceux qui, soit par aberration d’esprit, soit par d’autres causes que jc 
nc veux pas approfondir, osent avancer que nous n’avons rien fait 
pour la civilisation et que nous devons être chasses des contrées que 
nous avons découvertes et dont nous avons enrichi le monde. 

Des faits indiscutables et des documents dans lesquels le gouver- 
nement anglais reconnaít Fefficacité de nos efforts en faveur de Fabo- 
lition de la traito des noirs, démontrent les éclatants Services rendus 
par nous à la civilisation africaine. 

Monsieur le président, Fillustre auteur de Finterpellation a cité le 
livre et le discours de Mr. Cameron, et a également parlé de la confé- 
rence du licutenant Young. 

Je vais nFoccupcr de ces deux sujets et je présenterai avec mes 
observations des documents do nature à éclaircr ces débats. 

Quand Mr. Cameron entreprit son voyage d’exploration do la côtc 
orientale à la cote occidentale de FAfrique il demanda au gouverne- 
ment anglais de lui assurer notre protection aussitôt qu’il arriverait 
sur le territoire portugais. Immédiatement des instructions furent en- 
voyées aux autorités d’Angola afin qu^lles eussent à preter tout leur 
concours à Fexpédition anglaise et à se mettre à sa disposition pour 
tout cc qui pourrait rendre moins pénible sa difficile entreprise. Le ré- 
sultat, comme on devait s’y attendre, répondit aux ordres et aux dé- 
sirs du gouvernement portugais. 

Le 18 janvier 1876, le ministre d’Angleterre me disait ce qui suit: 
«Me conformant aux instructions du com te de Derby, je désire profi- 
ter de la preinière occasion pour porter à la connaissance de Sa Ma- 
jesté Très-Fidòle, par Fintermédiaire do Votro Excellence, les remer- 
ciments du gouvernement de Sa Majesté pour la prévenante courtoisie 
avec laquelle le lieutenant Cameron a été traité par les autorités por- 
tugaises de la cote occidentale de FAfrique». 

Le 26 avril, ce même ministre ajoutait: 

«J’ai Fhonneur d^pprendre à Votre Excellence que le gouverne¬ 
ment de Sa Majesté a reçu du cônsul britannique à Loanda, Mr. Hop- 
kins, des lettres officielles appelant son attention sur la courtoisie avec 
laquelle a été reçu, par le gouverneur général, José Baptista de An¬ 
drade, et les autres autorités d’Angola, Fexpédition du docteur Living- 
stone dans FAfrique orientale et Fassistance qui lui a été donnée pen¬ 
dant tout le temps qu^lle est restée dans la province. 
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«Mr. Hopkins a déjà remereié, en sou num, le gouverneur géné- 
ral des Services par lui reudus à Texpédition pcndant son passage dans 
la province de même que par les autorités de la douane, le capitaine 
du port et les autres autorités portugaises avec lesquelles l’expédition 

s’est trouvée en rapport.» .... 

Les autorités ont donc exécuté ce qui leur ayait éte prescnt; 
il ne pouvait d ailleurs en être autrement, attendu qu elles avaient reçii 
les plus catégoriques instructions au sujet du coneours et de 1’appui 
qu’elles devaient donner à tout voyageur explorant 1’Afrique dans un 
but scientifique. Dans la conjoncture actuelle il se faisait encore que le 
gouverneur de la province d Angola était Mr. José Paptista de Andra¬ 
de qui connaít, pour 1’avoir éprouvé, combien sont formidables les ob- 
stacles à vaincre dans les déserts inhospitaliers de TAfrique. (Vives 
marques d’approbation.) 

Mr. Cameron nous accuse de consentir ou même peut-etre de pren- 
dre une part active à 1’odieux trafic qui existe encore dans le centre 
de TAfrique. Pour apprécier à sa juste valeur cette accusation, il me 
paraít indispensable d’avoir recours au livre de 1 illustre explorateur, 
afin d’y chercher les raisons qui ont pu le déterminer à commettre une 
si grave injustice. 

Mr. Cameron était encore au coeur de 1 Afnque, a peu de joumées 
du lac Tanganyka, quand le chef Hamed ibn Hained lui dit avoir en- 
tendu parler de quelques Portugais qui s’étaient trouvés prés de la ca- 
pitale de TUrna, éloignée d’une trcntaine de joumées, et lui montra 
un uniforme portugais, acheté à un indigène qui prétendit Tavoir reçu 
d’un blanc qui se trouvait avec le chef d’Urna. Peu de temps après 
Mr . Cameron, alors à Kauvavi, apprit qu’une troupe de Portugais avait 
détruit des villages, assassiné des hommes et emmené des feinmes et 
des enfants en esclavage. Plus loin il trouve des champs devastes, des 
villages détruits et il entend dire que ces déprédations avaient eté co- 
mises par Cassango, chef indigène et une troupe de Portugais qui s’occu- 
paient de la traite et d’autres trafics. A quelques joumées do h\, Mr. 
Cameron atteint Kilemba oü on lui dit que des Portugais, arnvés depuis 
moins d’un an, et qui faisaient la traite des noirs, informés de sa pré- 
sence, avaient fait partir un messager pour le prévenir que le chef de 
la caravane lui rendrait visite le lendemain. Or ces prétendus Portu¬ 
gais étaient une bande de sauvages, demi-nus et d’aspect féroce, sm- 
vant les paroles du voyageur, armés de vieux fusils portugais dont les 
canons extrêmement longs étaient enjolivés d’un grand nombre d’an- 

neaux de cuivre. , „ , . ... . „ 

Mr. Cameron espéra que le chef de ces hommes, qu il croyait Por¬ 
tugais lui donnerait d’utiles renseignements sur des faits concernant la 
géográphie de Tintérieur de TAfrique et lui fournirait les moyens de 
continuer son voyage vers la côte de Touest. Quel ne fut donc pas son 
désappointement quand le prétendu Portugais qui avait deux noms (et, 
à ce qu’il paraít, deux natures), son nom de sauvage Koudélé et son 
nom portugais, Alves, se présenta deyant lui. 

Au lieu d’un blanc civilisé dont il attendait de preciouses mforma- 
tions il ne vit qu’un vieux et horrible nègre qui, à coup súr, n’était 
nullement Portugais. (Rires.) Depuis trente ans cet homme, originaire 
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de TAfrique, vivait par de là les limites du territoire portugais, et sur ces 
trente ans il en avait passe plus de vingt dans les contrées du centre. 

11 peut paraitre inutilc que je me rapporte si longuement au livre 
de Mr. Cameron, toutefois je crois indisponsable de le faire car ce sont 
les seules preuves dont lo voyageur s’est servi pour accuser les Portu¬ 
gais de se livrer, d’accord avcc les autorités, au commerce des escla- 
ves. Mr. Cameron rapporte quil rencontra, coinmc associe do cet Al¬ 
ves, un autre métis également affublé do deux noms, Tun Kuarumba, 
nom sauvage, ct Tautre Coimbra, nom portugais; Mr. Cameron fait de 
ce dernier un portrait bideux. 

C’était un repoussant mulâtre, vêtu de paille et de Taspect le moins 
portugais et le moins civilisé qu’on puisse imaginer. En prenant cet 
homme pour un de nos compatriotes, le voyageur anglais a non-seule- 
ment outragé notre dignité, mais il a adressé une impardonnable injure 
à la légitime vanité de notre race. (Rires.) Ce mulatre s’est présentó 
comme le ílls d’un certain major Coimbra, de Bihé. Ce que je puis as- 
surer à la Chambre c’est que, au ministère des colonies, je n’ai pu trou- 
ver trace de ce prétendu major. 

II est évident que Mr. Cameron s’est laissé induire en erreur. II 
rencontrait un homme quelconque, plus ou moins noir. Cet homme ne 
voulait pas passer pour un indigène, il désirait se donner des airs d’eu- 
ropéen: il se présentait comme un personnage important. L’illustre ex- 
plorateur entendait dire que cet homme faisait le commerce des escla- ✓ 
ves, il acceptait sans controle les renscigncments qu'on lui íournissait, 
puis accusait les Portugais de se livrer à la traite des nègres. 

Mr. le président, je n’ai pas Tintention de blâmer Mr. Cameron. 

Je cite des faits et rien de plus. Qu’il me soit toutefois permis de dire 
que quand un homme distingué comme Mr. Cameron entreprend un 
long et périlleux voyage au profit de la Science, quand il risque sa vie 
pour aller dans des contrées inhospitalières chercher les traces d’un ex¬ 
plora teur qui, comme le docteur Livingstone, a rendu de si nombreux 
et de si importants Services à la géographie, quand il prouve par ses 
actes et ses paroles son dóvouement à Thumanité, il a le devoir de ren - 
dre justice aux alliés de PAngleterre qui ont tant fait pour la Science 
géographique et pour rhumanité. (Très-bien.) Je le répète, ce n’est 
pas un blâme que j’adresse à Mr. Cameron, car je suis sur que, enré- 
fléchissant aux mots dont il s’est servi à legard du Portugal et des 
Portugais, il sera le premier à les effacer de son livre. (Très-bien.) 

II me faut cependant revenir encore à Touvrago du voyageur an¬ 
glais. Lorsque, apròs avoir franchi le Quanza, Mr. Cameron eút ga- 
gné le village oü Alves était attendu, il y rencontra un agent de ce 
dernier, nommé Manuel, naturel du Dondo, qui Taccompagna pendant 
le reste de son exploration. C’est sur le témoignage, à mon sens tant 
soit peu rccusablc, de co nògre, que Mr. Cameron s^ippuie loraqu’il af- 
íirme dans son livre que Ton exporte encore des esclaves par Mossa- 
mòdes, ce qui est non-seulement inexact, mais encore impossible. Je 
vais citer les propres tennes dont se sert Mr. Cameron: «Manuel 
nPavait appris la veille que de la cote et principalement de Mossamè- 
des on exportait encore des esclaves. II me dit qu’en attendant rheure 
de les embarquer, on les éparpillait dans la villo par petits groupes au 


Digitized by oooQle 



200 


liou de les réunir, comrae ancienncment, dans de grandes baraques; 
un bateau à vapeur arrivait, puis repartait au bout d’une beure ou deux 
avec sa cargaison d^sclavcs.» II est vrai que dans une autre partie de 
son ouvrage le voyageur dit qu’il est convaincu que d ? autres esclaves 
sont dirigés sur Benguella, puis. de là, clandestineruent envoyés en Amé- 
rique, malgré 1‘iní'atigable vigilance des croiseurs anglais et tous 
les trésors de la Grande-Bretagne. II est à remarquer toutefois que 
dans le Anli-slavevy repórter du mois de septembre de 1’annéo dernière, 
il est dit que Mr. Cameron avait communiqué s’être trouvé parmi des 
rnarchands d ? esclaves qui lui avaient appris qu’ils envoyaient leurs vic- 
times à la cote (occidentale) oíi l’on trouvait des bateaux à vapeur 
tout prets à les transporter (probablement aux íles de Saint-Thomé ct 
du Prince). 

Mais ce qui est hors de doute, Mr. le président, c’est que Tcxpor- 
tation des esclaves par toute la cote occidentale de TAfrique est com- 
plòtement éteinre depuis longtemps, et que la liberte existe à Saint- 
Thomé depuis 1875. II ne vient plus dans cette ile que des travailleurs 
engagés dont les contraís sont vérifiés par des magistrais spéciaux, 
nommés curateurs. Ces engagements sont pareils à ceux qui sont au- 
torisés par les gouvernements du Portugal et de 1’Angleterre pour les 
travailleurs qui se rendent de Lourenco Marques dans la colonie anglaise 
du Natal. 

\ Pour montrer que le transport des esclaves vers la cote dc Benguella 

se fait encore activement (et 1’on doit remarquer qu’à Benguella, com¬ 
ine dans toutes les autres colonies portugaises, la loi qui a accordé la 
liberte aux travailleurs nègres est déjà en pleine vigueur) le voyageur 
anglais dit dans son livre qirtl a trouvé sur les hauteurs qui avoisinent 
la cote dc nombreux squelettes, des carcans et des chaínes encoro at- 
tachés à des ossements blanchis, toutes choses qui attestaient que le 
démon de la traite régnait encore dans cette partie de TAfrique. II ajoute 
que lo temps a eu si peu d’action sur ces instruments de torture qu’il 
est bien évident qu’ils ne se trouvaiont là que depuis un ou deux mois. 
(Exclamations et rires prolonges.) 

Dans le discours prononeé devant la Société géographiqite de Pa¬ 
ris, Mr. Cameron s’cst exprimé dans les termes suivants: «Depuis 
Enissangc jusqu’à la cote, on ne trouvé pas d’habitants, le pays n’offre 
plus qu’une suite de montagnes arides, et le chemin traverse des gorges 
et des roches granitiques. Des squeletes étaient couchés au bord du 
sentier, témoignant par leur présence en ce lieu des difficultés du voya- 
gc; on pouvait remarquer les traces du commerce des esclaves dans 
les carcans et les crochets abandonnés à droite et à gaúche». 

A plus d’une reprise on trouvé dans le livre de Mr. Cameron 1'af- 
firmation que les Portugais (sans doute les mulâtres auxquels il donne 
ce nom) traitent avec barbarie les esclaves (ce en quoi ils sont pires 
que les Maures). (Rires.) 

A ce propos je citerai quelques phrases d’un écrivain anglais qui 
a habité Angola pendant plusieurs années et qui a publié en 1875 un 
livre fort intéressant sur cette province: 

«Pas plus dans la province d’Angola que parmi les tribus de Tin- 
tcricur n’a jamais existe, commc dans le nord, la chasse aux esclaves. 
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Là il n’y a point de nations puissantes ou plus civilisées faisant la guerfe 
à de faibles tribus dans le dessein de les réduire en esclavage et de 
dévaster leurs champs par le fer et le feu. 

«La cruauté exercée contre les esclaves à Angola est presque nulle; 
je crois pouvoir en dire autant de la plus grande partie du reste de 
PAfrique tropicale, je me bornerai cependant à cette partie de la con- 
trée que je connais le mieux. L’esclavage y est une institution domes¬ 
tique et y existe en cet état depuis un temps immémorial. Etre né de 
pèros esclaves et, par suite, être esclave comme eux, n’entraíne pas plus 
d’opprobre et de honte dans ce pays qu’être né en Europe de serviteurs 
ou de domestiques d’une ancienne maison et d'y continuer le même 
état. II y a quelque chose de patriarcal dans la servitude parmi les 
noirs, si nous considérons les choses sous un point de vue africain.» 

Je ne veux point prolonger davantage cette lecture; elle démontre 
toutefois d ? une manière évidente que si les métis et les mulâtres, au 
temps ou Tesclavage existait sur le territoire portugais ou même actuel- 
lement en dehors de ce territoire et loin de 1’action des autorités eu- 
ropéennes, maltraitaient les esclaves et leur faisaient subir les plus 
grandes violences dans ces chasses à rhomme, ces mauvais traitements 
n’ont plus lieu aujourd’hui sur les terres soumises à notre domination 
et oü n’existe plus Tesclavage, et n’ont même pu avoir lieu à d’autres 
époques si nous avons égard aux sentiments de compassion dont le cceur 
portugais a toujours été rempli. (Trls-bien.) 

Quand je manifestais naguère Tespoir que Mr. Cameron, dont le 
caractere élevé s’est si clairement révélé dans le périlleux et important 
voyage qu’il a entrepris à travers TAfrique, se rendrait justice à lui 
même en corrigeant les phrases injustes qu’il a écrites à notre égard, 
j’avais raison, car je trouve dans les actes même de Mr. Cameron une 
raison d’espérer. 

Je connais deux reproductions du discours fait par Taudacieux ex- 
plorateur devant la société géographique de Paris, le premier evidem- 
ment non corrigé qui a été publié dans le Journal I! Exploration, Tautre 
revu et corrigé, publié dans la Revue scientijique. 

Dans V Exploration on lit ce qui suit: 

«Les Portugais sont les principaux agents de ce commerce des es¬ 
claves, car ils trouvent Toccasion d’échanger avantageusement ces mal- 
heureux contre de Tivoire et doutros produits de diversos contrées. 
Quant aux Árabes, ils sont habitués à n'acheter d^sclaves que pour les 
employer à porter des fardeaux ou pour leur faire cultiver la terre au- 
tour de leurs campements permanents. 

«Les indigènes de Bihé, qui agissent sous la direction des Portu¬ 
gais, sont extrèmement barbares et cruels dans leur manière de trai- 
ter ces malheureuses créatures.» 

Dans la Revue scientijique, édition évidemment modifiée par Mr. 
Cameron, au lieu de parler des Portugais, il dit: «des hommes qui se 
prétendent Portugais» ; oü il se rapporte aux Árabes, il dit: « quant aux 
grands négociants arabes», enfin, là oü il fait allusion aux indigènes 
de Bihé, il supprime entièrement cette phrase — qui agissent sous la 
direction des Portugais. 

II devicnt donc évidont que des scrupulcs qui l ? honorent, surgisscnt 
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dans Fesprít du voyageur anelais, au sujet des accusations qu’il nous 
a adressées. 

Mr. le président, il n J est pas juste de nous imputer des fautes que 
nous n ? avons pas commises; peut-être méme n’est-il ni opportun ni con- 
venable de vouloir décharger les arabes de FAfrique centrale de la res- 
ponsabilité des chasses à Fesclave qu ? ils pratiquent dans le but de 
íburnir de femmes et d’enfants les marches de FEgypte et de la Tur- 
quie, oü Fesclavage se maintient encore. 

Sera-t-il nécessaire de rappeler ici les faits éloquents racontés par le 
docteur Livingstone? Faudra-t-il rapporter les comptes-rendus du ca- 
pitaine Elton à Zanzibar? Sera-t-il de quclque utilité d ? appeler 1’atten- 
tion sur la maniòre dont Cooper décrit le transport et la vento des es- 
claves en Turquie, en Egypte et en Perse? 

Mr. le président, FEurope qui veut en finir avec Fodieux trafic de 
la traite, a suivi jusquà ce jour une fausse route. Pcur effacer ce des- 
honneur de 1’humanité, il faut attaquer Fesclavage là ou il existe en¬ 
core, là oii les cruels chasseurs d’hommes trouvent un marche qui re¬ 
compense leur odieuse industrie. L’esclave, considere comme une mar- 
chandise, est soumis aux lois de Foffre et de la demande; supprimez 
celle-ci, le trafic s’éteindra de lui-même. Que Fon ne nous accuse donc 
point d’exercer ou de tolérer Fesclavage et la traite. 

Nous ne sommes point responsables de ce que font des hommes qui 
se disent Portugais, qui ne le sont pas et qui agissent loin de notre 
íerritoire et tout-à-fait en dehors de Faction de nos autorités. Ne serait- 
ce point une criante injustice que d ? accuser FAngleterre des actions pra- 
tiquées par des hommes se disant Anglais ou s’abritant sous Finfluence 
anglaise et que Fopinion de FAngleterre réprouve et condamne? 

Jo suis convaincu, absolument convaincu, que FAngleterre ne con¬ 
sidere point comme ses fils les hommes qui se llétrissent dans Fhorrible 
abjection de la traite des noirs. Eh bien! nous aussi, nous repoussons 
de la sociétó portugaise ceux qui se deshonorent en deshonorant leur 
patrie. (Marque cVapprobation.) 

Pas plus que FAngleterre, le Portugal ne peut encourir la respon- 
sabilité (lactes pratiques par des hommes qui, en dehors de son action 
et de son territoire, oublient les lois de Fhonneur et do la religion, par des 
hommes qui sont Fopprobre de Fhumanité. 

Des actcs de ces hommes on ne peut conclure qu 7 aucune de ces deux 
nations ne sache pas remplir et ne remplisse pas sa mission civilisa- 
trice. (Tres-bien.) 

Dois-je maintenant parler de tout ce que nous avons fait en favenr 
de Fémancipation des nègres? Me faudra-t-il rappeler que quand, en 
1771, on accordait la liberte à tout esclave, qui touchait le sol du 
Portugal, quand en 1773 un décret royal declarait libres tous les fils 
d ? esclaves nés en Portugal et les considérait aptes «à tous métiers, hon- 
neurs et dignités sans même leur intíinger la note distinctive d ? affran- 
chis que la superstition romaine avait introduite dans les coutumes et 
que la írate rui té chrétienne et la sociétó civile ne peuvent tolérer» 
Granville-Sharp terminait un long rapport en disant que Fopinion qui 
déclarait libre Feselave venu en Angleterre devait prévaloir à Fopinion 
contraire? 
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Alors que eette opinion était considérée comme la préférable en 
Angleterre, en Portugal elle était déjà passee à 1’état de loi. (Tris- 
bien.) 

Personne ne doit s’étonner que, en raison des intérêts plus ou moins 
bien fondés qui s’opposent à Tabolition de la traite, cette abolition ait 
rencontré de grands obstacles dans les colonies portugaises. (Tris-bien.) 

Avons-nous donc oublié, nous qui primes part à 1’extinction de la 
traite, quo ce fut en 1794 que fut présenté à la chambre des commu- 
nes le bill d’abolition, bill qui ne fut converti en loi qu’en 1807? Tout 
le monde ne sait-il pas qu’après Tabolition de la traite celle de Tescla- 
vage ne fut proclamée dans les domaines britanniques que vingt-six ans 
plus tard? Tout le monde ne se souvient-il pas de la considérable résis- 
tance que trouva Application de cette loi bienfaisante? 

Depuis de longues années nous travaillons á mettre un terme à ce 
crime qui flétrit l J humanitó. Déjà avant le traité de 1842 que beau- 
coup de gens supposent avoir mis fin à la traite sur le territoire por- 
tugais, le marquis de Sá de Bandeira, de vénérable mémoire, avait, par 
un décret dictatorial, aboli lo trafic des esclaves dans toute la monar- 
chie portugaise. 

Le traité de 1842 ne fit que confirmer dans un pacte international, 
ce qui était une loi dans notre pays. A partir de cette époque le trafic 
clandestin n’a faifc que décroitre dans les possessions portugaises, et 
aujourd’hui les derniers vestiges en ont disparu. (Approbation.) 

Nous pouvons dire avec orgueil que sur le sol portugais il n’y a que 
des hommes libres. (Tris-bien.) Et non des hommes libres con- 
stituant une caste déconsidérée, comme cela arrive ailleurs, mais des 
hommes libres et citoyens comme nous. 

Cette manière de voir date de longtemps dans notre pays. II nous 
suffira pour le prouver de citer les paroles du décret royal do 1773 
dont j’ai parlé tout-à-rheure. 

Ce que le marquis de Pombal disait alors est encore aujourd’hui 
notre doctrine. Devant la loi tous les citoyens portugais sont égaux, quelle 
que soit leur origine, qu’ils soient nés de parents esclaves ou de parents 
libres. 

Tous sont r citoyens, tous ont des droits égaux devant la loi fonda- 
mentale de 1’Etat. 

Une nation qui pense, sent et agit de cette manière peut-elle être 
accusée avec quelque raison d’exercer ou même de protéger la traite? 
Obéissant au vceu de la nation, le gouvernement est plus que jamais 
résolu à réprimer énergiquement tout acte pouvant, de près ou de loin, 
offenser la loi qui a accordé une pleine et entière liberte à tous les 
sujets portugais de son territoire d’Afrique, et à ne pas permettre 
qu’il y ait un seul individu asservi dans les limites de ses domaines. 

Le gouvernement et le parlement ont hâté par de successifs efforts 
Theure qui devait marquer la completo extinction de Fesclavage dans 
nos colonies, sans s’arrêter à des questions d’intéret ni à des plaintes 
mal fondées. Les derniers vestiges de Tesclavage pesaient comme un 
remords sur Tâme généreuse du Portuga], de même que lui pèse aujour- 
d’hui Taceusation de tolérance pour un crime qui lui est odieux. 

Mr. le p^ésident, veuillez, ainsi que la Chambre, me pardonner d’avoir 
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donné un si vas te dóveloppcmcnt à cettc partie de mon discours. Ma 
justification se trouve dans la gravité du sujet qui m’occupe. II était 
de notre devoir de nous défendre contre d’injustes accusations, de re- 
pousser des offenses imméritées. (Appróbations.) 

L/auteur de 1’interpellation a également appelé Tattention de la 
Chambre et la mienne sur les paroles offensantes et déplacées dont s’est 
servi le lieutenant Young dans une assemblée de la Chambre com- 
merciale du Cap. Je ne crois pas devoir rapporter les termes employcs 
par Mr. Young, de même que je ne crois pas devoir repousser son ag- 

S jssion, touteíbis il me paraít indispensable de faire connaitre à la 
ambre Thistoire de la mission écossaise au lac Nyassa par le susdit 
lieutenant. Lorsque cette histoire sera connue en Angleterre, Topinion 
éclairée de cette nation ne manquera pas de blâmer sévèrement Tin- 
juste et absurde attaque de Mr. Young. 

Le 25 janvier 1875, Mr. le vicomte Duprat, notre cônsul à Londres, 
nous adrcssaít une lettre officielle nous communiquant que Mr. Mackin- 
non, président de la British índia Steam Navigation Company, lui avait 
écrit de Glasgow lui demandant son intervention près du gouver- 
nement afin d 7 obtenir que le gouverncur de Mozambique fut invité à 
donner aide et protection à Mr. Young et à ses compagnons, mission- 
naires écossais, qui dcsiraient s^tablir sur les bords du lac Nyassa. Le 
but de la mission était de former un centre de colonisation et de propa- 
gande dans ces fertiles contrées, dans le dessein de combattre le com- 
merce des esclaves et de contribuer ainsi à la régénération de TAfri- 
que. Dans un meeting réuni à Glasgow, il avait été résolu que Pon 
ferait partir la mission, à laquelle on donna lc nom de Livingstonia, 
sou8 la direction de Mr. Young, et Pon procéda de suite à une impor¬ 
tante souscription. Une entreprise si civilisatrice ne pouvait manquer 
de gagner ma sympathie et mon appui. Le 13 mars 1875 le vicomte 
Duprat nous apprenait quhine députation composée du capitainé Wil¬ 
son, du révérend Wallez et de Mr. Young, chef de la mission, qui 
allait partir pour le Nyassa, venait de se rendre au consulat afin de 
remercier le gouvernement portugais de Pempressement qu’il avait mis 
à accueillir la demande des missionnaires. 

Plus tard, en juin, lc ministre d^ngleterre à Lisbonne, lord Lyt- 
ton, me communiquait, dans une note diplomatique, le départ de la 
mission Livingstonia, présidée par Mr. Young, et demandait au nom de 
son gouvernement que la mission fút recommandée par nous aux au- 
torités de Mozambique. II àjoutait que Mr. Young avait déjà reçu Tas- 
surance qu’il serait protégé par le gouvernement portugais. 

Je demande pardon à la Chambre d ? entrer dans tous ces détails; je 
crois toutefois accomplir un devoir en opposant les faits et la vérité à 
des insinuations malveillantes qui pourraient égarer Topinion au sujet 
de Thospitalité portugaise. (Nombreuses marques d’approbation.) 

Dans Je but d’acquiescer aux désirs de lord Lytton, le gouveme- 
ment envoya par le plus prochain courrier une dépêche officielle au 
gouverneur général de Mozambique en lui recommandant, pour le cas 
oü les missionnaires auraient à voyager sur le territoire portugais, de 
leur donner toute la protection dont ils pourraient avoir besoin et no- 
tammcnt de facilitor autant qu’il serait en lui leur voyage. II lui était 
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également cujoint dc distribucr aux gouverncurs des différcnts districts 
des instnictions dans ce sens. 

Dans une note du 30 septembre, lord Lytton demandait qu’il füt 
accordé une exemption de tous les droits de douane pour les objets 
importés à Mozambique par la mission Livingstonia, et il ajoutait: 
«Quoique entièrement convaincu qu’il n’a aucun droit à réclamer en fa- 
veur de ces articles (marchandises, bateaux, provisions, etc., apparte- 
nant à la mission) 1’exomption des droits de douane, le gouvernement 
de Sa Majesté me chargo de demander à Votre Exccllence, sans perte 
de teraps, d*avoir la bonté d’cxposer à la prompte et bienveillante con- 
sidération du cabinet de Lisbonnc la ferme conviction oü il est que 
cetto exeraption des droits à la douane de Mozambique en faveur des 
objets absolument nécessaires à la mission Livingstonia, serait en ce mo- 
ment rcgardée par lui comme une preuve manifeste et grandement ap- 
préciée de la bienveillance du gouvernement de Sa Majesté Très-Fi- 
dèle envers une mission qui doit produire de grands avantagcs pour 
les domaines portugais de la cote orientale de TAfrique et dont le gou¬ 
vernement britannique attend les résultats avec le plus vif intérêt. 

Telle est la véritable doctrine que le gouvernement de Sa Majesté 
Britannique ne pouvait méconnaítre mais que semblent ignorer aujour- 
d’hui lo lieutenant Young et quelques uns de ceux qui accordent de la 
valeur à scs injustes plaintes. 

«Tacquicsçai aux désirs du gouvernement anglais et j’expédiai à 
Mozambique les ordres nécessaires. L’importance que Ton accordait en 
Angleterre à la mission écossaise, la conviction oü j’étais et oü je suis 
encore qu’clle contribuera jusqu’à un certain point à la civilisation des 
contrées voisines du lac Nyassa ainsi qu’à la diminution de la traite, 
cnfin les bons rapports qui heureusement nous unissent à rAngleterre, 
me décidèrent à prendre immédiatement cette résolution. 

Dans uno dépeche officielle du 5 avril 1876, notre cônsul à Lon¬ 
dres m’apprenait qu’ií avait été visité par plusieurs personnes faisant 
partio de la cqmmission de Glasgow, lesquellos étaient venues lui offrir 
leurs remerciments en le priant de les transmettre au gouvernement 
portugais «pour Texcellent accueil fait, à Quilimane, par les autorités 
portugaises à Mr. Young, chef de la mission écossaise ». CTest ce raême 
Mr. Young qui nous outrageait dernièrement au cap de Bonne-Espe- 
rance! 

On pourrait croire que ces paroles n^taiont qu’une simple formule 
de politesse; on se tromperait ainsi que le prouvent les lignes suivan- 
tes dont je vais donner lecture à la Chambre. Dans un rapport fait par 
le docteur DuflF à la commission de Tassembléo générale de TEglisc li¬ 
bre d^osse, on voit ce qui suit: «A Mazaro (Zambèze) Tamical pro- 
cédé des Portugais dont, à tort ou à raison, on a dit tant de mal, en 
les comptant au nombre des ennemis du progrès et de la liberté, doit 
être regardé comme un fait digne do remarque». II résulte de ceci que 
le lieutenant Young nous blâme aujourd’hui sur le sujet même qui a 
valu aux autorités portugaises 1’éloge de Tassociation qui envoyait ce 
même Young au lac Nyassa. 

Le bon résultat obtenu par cette première mission inspira la 
résolution d’en organiscr une secondc qui dovait être accompagnée d’un 
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commerçant, Mr. Cotteril, chargé d^ntroduíre le commerce licite dans 
ces contrées et de Topposer au trafic des esclaves qui s’y pratique de- 
puis des siècles. 

La pensée de fonder le commerce dans rintérieur de TAfrique est 
fortement appuyée par le gouvernement anglais. A ce sujet le représen- 
tant de la Grande-Bretagne à Lisbonne, Mr. Watson, en me remettant, 
d’après les ordres de son gouvernement, une lettre que Mr. Cotteril 
avait écrite à lord Derby en lui exposant son plan, me disait: 

<rEn vue de la grande importance que le gouvernement de Sa Ma- 
jesté Britannique, et j’aime à le croire, tout le monde civilisé, attache 
au développement du commerce licite dans rintérieur de TAfnque, 
j’oserai appeler toute 1’attention de Votre Excellence sur ce qui fait le 
sujet de la lettre de Mr. Cotteril et sur les propositions qui y sont con- 
tenues. Je suis persuadé que Votre Excellence ne manquera pas d’accor- 
der à Mr. Cotteril, en égard à Tobjet de son expédition, toute la pro- 
tection nécessaire et de lui assurer la bienveillance des autorités portu- 
gaises sur la cote orientale de TAfrique. Je prendrai en même temps 
sur moi de demander à Votre Excellence s’ii n’y aurait pas possibilité 
d’autoriser Mr. Cotteril à introduire, sans payer de droits, les marchan- 
dises qu’il se propose de transporter avec lui en cette circonstance.» 

Or, non-seulement ce que le gouvernement anglais demanda, mais 
aussi ce que Mr. Cotteril suggóra à Mr. Watson fut accordé à la nou- 
velle mission du lac Nyassa. 

A ce sujet la junte cônsul tante des colonies fut entendue et elle jugea 
opportun de concéder à Mr. Cotteril Texemption des droits pour une 
certaine quantité d’objets qu’il transportait avec lui. 

Comino il s’agissait d’une tentativo qui pouvait avoir dans Tavenir 
les plus importants résultats, et comme en outre la concession était 
donnée pour une seule fois à Mr. Cotteril, il fut ordonné aux respectives 
autorités d’avoir à donner libíe entrée à toutes les marchandises trans- 
portées par la nouvelle mission. 

On s’occupe d’établir pour Tavenir des réglements concernant Ten- 
trée des marchandises qui, passant par le Zambèze seraient destinées 
à des territoires non occupés par les autorités portugaises. A ce sujet des 
correspondances sont échangées avec le gouvernement anglais, mais 
toute résolution définitive dépend encore de la réforme dos tarifs de Mo- 
zambique, à laquello on travaille sans cesse et qui, sous peu, sera pré- 
sentée au parlement. 

Quand la mission que Mr. Cotteril suivait arriva au Zambèze, 
on n’y avait pas encore reçu les ordres du gouvernement. Les mar- 
chandises de Mr. Cotteril se trouvèrent par conséquent soumises au 
payement des droits établis par la loi en ce moment. Aussitôt que ces 
faits furent connus du gouvernement, de nouveaux ordres furent expé- 
diés, en conformité de la parole donnée, enjoignant aux autorités portugai¬ 
ses de remettre à Mr. Cotteril, sans payement de droits, les marchandises 
dont il se faisait accompagner dans le but de fonder un commerce licite 
en opposition au trafic de 1’esclavage. On ordonnait également de res- 
tituer les sommes perçues par la douane au cas oü cette perception 
aurait eu lieu. La dópêche officielle contenant ces dispositions est datée 
du 30 novembre do Fannée dernièrc. 
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II est, je crois, inutile de répéter que les droits de douane actuels 
me semblent exorbitants sur toute la cote de Mozambique. Dans le but 
de les modifier j’aurai rhonneur de présenter sous peu à la Chambre 
une proposition étudiée par des personnes fort compétentes et qui, 
j’ose Pespérer, se trouvera en harmonie avec les opinions les plus inti- 
mement liées à Pintérêt public, celles qui ont pour but de développer 
le commerce et de donner un accès facile dans la plupart des ports de 
Mozambique et cela sans porter la moindre atteinte aux intérets de la 
colonie. Notrè province de P Afrique orientale est de nature à fournir 
une production presque sans limites, et à alimenter un commerce im- 
mense; seuls les embarras créés par le fisc et Pélévation des droits de 
douane ont empêché jusqu’à ce jour le développement du commerce 
dans ces regions fertiles. (Trls-bien.) 

Ce simple exposé suffira pour mettre à néant les légères (je ne 
veux les appeler que légères) assertions (Très-bien), qui ont été préscn- 
tées au sujet des obstacles apportés par les Portugais au succès de la 
mission Livingstonia. 

Des plaintes s’élèvent contre des autorités subalternes qui n’ont pas 
laissé passer sans payement do droits toutes les marchandises que Mr. 
Cotteril transportait et cela avant d’avoir reçu à ce sujet des ordres 
positifs. Ces plaintes ont-elles leur raison d’être? A ce sujet je rappe- 
lerai une annotation faite par le capitaine Burton à la traduction du 
voyage du docteur Lacerda au sujet des reproches que ce dernier adresso 
aux autorités locales. 

«Ce n’est pas seulement, dit Burton, parmi les autorités colonialcs 
portugaises que Pon trouve des obstacles aux missions; jo Pai appris à 
mes dépens lorsque j’explorai la contrée de Somali; car les difficultés 
surgissaient devant moi partout oü s’étendait, malhcureusement, Tin- 
fluence des autorités anglaises d’Aden, le coloncl Coghlan et le capitaine 
Playfair.» 

Les travaux entrepris par les associations humanitaires pour met¬ 
tre un terme en Afrique à la traite des noirs sont, à coup sur, fort di¬ 
gnes de louanges, ils servent à exciter 1’opinion publiquo et à préparer 
d’utiles expéditions. II est indispensable néanmoins que 1’opinion ne 
s’égare pas et que des intérets d’un tout autre genre ne se cachent pas 
sous le voile de la philanthropie. II est surtout nécessaire qu’à la placo 
d'une méfiance déraisonnable il 8’établisse un accord entre les gouveme- 
ments appelés par leur position à contribuer à la civilisation de TAfri- 
que et à la complète extinction de Tesclavage. (Très-bien.) 

Nos constants efibrts pour mettre un terme au commerce clandes- 
tin que d^nciens usages et d’anciens abus faisaient subsister encore 
récemment dans les colonies portugaises de PAfrique orientale, n’ont 
pas été sans résultat. Afin de prouver ce que j^vance, je demande à 
la Chambre la permission de lui donner connaissance des corrcspondan- 
ces échangées dans ces dernier3 temps entre le gouvernement anglais 
et celui de Sa Majesté. 

Si messieurs les députés veulent ouvrir le livre blanc de 1873, ils 
y trouveront des documents qui montrent à Pévidence le zelo avec le- 
quel nous avons combattu à Mozambique le commerce des esclaves, ils 
reconnaitront également Pinsistance que mettait le gouvernement an- 
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glais à réclamer nutre eoopération pour arriver à rextinctiuii de la traite 
sur toute la cote orientale de PAfrique. Cette eoopóration a toujours 
été donnée dans les limites de Paction du gouvernement. 

A Pépoque à laquelle se rapportent les dépéehes publiées dans ce 
livre blanc, le commerce des nègres était encore malheureusement fort 
étendu, car la désastreuse campagne du Zambèze préoccupait à un tel 
point les autorités de Mozambique que c’est à peine si elles pouvaient 
s’occuper dun autre sujet, quel qu’en füt d ailleurs 1’importance et la 
gravité. 

Heureusemont la guerre finit dans le Zambèze grace aux instruc- 
tions que je donnai, au moment de son départ, au gouverneur Mr. José 
Guedes. «Pai toujours cru que la seule manière de mettre fin à cette 
guerre était de ne pas faire la guerre (Très-bicn), et je ne me suis pas 
trompé. On cessa de faire la guerre et Pinsurrection s’éteignit. Pour- 
quoi? parce qu’un certain ordre d’intéréts illicites trouvait une large 
paturé dans la perturbation de la paix publique. 

La cessation de la guerre permit au commerce de se développer; 
la paix en se rétablissant mit íin à un danger permanent pour notre 
souveraineté dans le Zambèze. 

Débarrassé de préoccupations si graves, Mr. José Guedes put re¬ 
pórter toute son attention, employer tout son zèle, s’attachcr de toutes 
les forces de son amour pour Phomieur de la patrie, à Pextinction 
de la traite de noirs. (Très-bitn.) Cet éloge, je ne suis pas le seul 
à le lui décerner, le gouvernement britannique s’est prononcé h cet 
égard. 

La Chambre verra bientot dans quels termes ce gouvernement s’cx- 
prime à Pégard de Pactuei gouverneur de Mozambique. 

En 1875, dans une note diplomatique du 15 avril, le chargé d’affai- 
res d’Angleterre à Lisbonne nous communiquait la satisfaction qu’avait 
éprouvée son gouvernement en apprenant reílicace résultat obtenu par 
les forces navales portugaises contre la traite exercée sur le fleuve Qui- 
volane. Cetto opération et quelques autres plus tard entreprises contre 
les pirogues destinées à ce commerce, quoique paraissant-à première vuo 
d’une importance médiocre, eurent toutefois des résultats considérables 
car elles jetèrent la terreur parmi les négriers de touto la cote de 
Mozambique. 

Aussitôt que les Árabes négriers s’aperçurent qu’ils avaient à crain- 
dre un chatiment sévère de la part des croiseurs portugais, et que les 
forces navales portugaises et anglaises étaient parfaitement d'aceord 
pour réprimer énergiqucment leur traíic, ils se découragèrent et batti- 
rent en retraite, à un tol point que dans une note du 20 octobre 1876, 
de Pactuei ministre d^ngleterre à Lisbonne, Mr. Morier, il est dit ce 
qui suit: «Le gouvernement de Sa Majesté a reçu de la cote orientale 
d J Afrique des nouvelles auxquelles il attache la plus grande importance. 
II paraít hors de doute, d’après les rapports de Mr. Elton, cônsul de 
Sa Majesté à Mozambique, et en vue des déclarations du commandant 
Le Hunte Ward du navire Thêtis, Pofficier le plus ancien de la station 
navale de la cote orientale, qu’il s^st produit une modification décidée 
dans Pexportation des esclaves de la cote africaine à Madagascar, et 
cette modification doit être attribuée aux efforts combinés des autori- 
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tés portugaiscs et britanniques et tout spéeialement au zèle intclligent 
du gouverneur général de Mozambique». 

Après avoir visité divers points dc la cote et particulièrement le dis- 
trict de Mozembe, Mr. Elton revint convaincu qu’un grand changement 
s’était opéré, tendant à mettre obstacle à la traite sur Madagascar ; et 
cela tandis que Tannée précédente il avait eu à se rapporter à 1’état 
florissant de ce trafic, malgré les efforts du gouverneur général pour 
sa suppression. 

Le commandant Le Hunte Ward declare que, après avoir croisé 
pendant six mois sur les cotes de Madagascar, il n’avait capturé qu’une 
seule pirogue et n’avait eu connaissance que de deux autres transpor- 
tant des esclaves et qui avaient róussi à lui échapper. II ajoute que, 
tandis que douze mois auparavant les négriers étaient notoirement con- 
nus et s’employaient activement à la traite tout le long de la cote por- 
tugaise, il se produisait maintenant une remarquable diminution dans 
leurs entreprises. Le commandant Le Hunte Ward accompagné du côn¬ 
sul Mr. Elton rendit visite au gouverneur général le l er aôut dernier 
pour remercier son excellence de la part príse par lui à cet heureux 
résultat. 

Avant de finir sur ce qui a trait à Tesclavage, je ferai connaitre 
à la Chambre une autre communication du gouvernement anglais du 
l er septembre dernier., Cette communication adressée par Mr. Morier au 
ministre des Affaires Etrangères fait connaitre une information donnée 
par le commandant en chef do la station navale des Indes-Orientales 
à Tamirauté anglaiso. Le contre-amiral Macdonald raconte les détails 
d une visite qu’il fit à Mozambique le 27 aoüt dernier. Dans cette pro- 
vince, dit-il, les rapports du cônsul britannique avec le gouverneur sont 
des meilleurs, surtout pour ce qui touche au trafic des nègres. Cet état 
des affaires est surtout attribué par le contre-amiral à la loyale coopé- 
ration de son excellence le gouverneur général, José Guedes do Car¬ 
valho et Menezes, qui a rigoureusement suivi les instructions de son gou- 
vernerment pour la suppression de la traite. 

II est inutile que je m’étende plus longucmcnt sur cette matière. 
Je crois avoir atteint le but que je me proposais en dcmandant la parole. 
Ainsi disparaissent les soupçons dont quelques personnes mal informées 
ont voidu nous charger. (Très-bien.) , 

Nous avons prouvée que nous savons accomplir religieuscment, non 
seulement les traités, mais, ce qui est plus, les devoirs de notre con- 
science (Trls-bien) et ceux de 1’humanitó, en ne voulant que des hom- 
mes libres sur la terre portugaise. 

Mon dessoin n’était point d’attaquer nos accusateurs mais bien de 
défendre Fhonneur de la patrie. 

L’Angleterre, nation noble, juste et loyale, ne se laissera sans doute 
pas tromper par de faux renseignements, elle reconnaítra qu’elle a ren- 
4 contré et rencontrera toujours en nous la plus franche coopération pour 
mettre un terme à Todieuse traite des noirs et pour aider à Tefficace 
civilisation de TAfrique oú, portugais et anglais, nous possédons de vastes 
domaines, destinés dans un avenir qui n’est pas très éloigné à consti- 
tuer deux vastes empires. (Très-bien.J 

Avant de finir, que la Chambre me permette d’indiquer en quel- 
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ques mots quelle est, à mon avis, la politiquo que le gouvornement de- 
vra suivre par rapport à ces vastes possessions africaines. 

Si, comme Ta dit mon ami Mr. le député Don Luiz de Lencastre, 
nous savons civiliser comme nous avons su conquérir, le temps n’est 
pas loin oü nous occuperons une place eminente parmi les puis sanees 
coloniales. Que devons-nous faire pour atteindre ce résultat? Ne pas 
faire de politique de la politique coloniale. (Très-blen.J Une fois que 
nous aurons tracé la voie qui devra conduire à ces contrées éloignées 
la civilisation qui nous permettra d’y aequérir Tinfluence à laquelle 
nous avons droit par nos traditions, par notre loyauté, par la modé- 
ration de notre caractere, par nos sentiments éminemment chrétiens, 
nous ne devrons plus nous en écarter, ni cesser nos efforts avant d’avoir 
obtenu le résultat auquel nous devons aspirer: la prospérité de nos co- 
lonies par le progrès de la raison, de la morale et de la liberté humaine. 

Les missions sont indispensables. II n’est pas possible de réunir, 
dans un petit espace de temps, un nombre suffisant de prêtres savants 
et vertueux qui aillent risquer leur vie dans ces sauvages contrées. 
Quelque noble et grando que soit la tache de civiliser et d’enseigner la 
foi aux indigènes de TAfrique, seuls des missionnaires ayant une ame 
trempée par la véritable onction religieuse peuvent Tentreprendre. Nous 
avons des séminaires, nous en avons un tout spécialement destiné aux 
colonies. Cet établissement religieux est aujourd’hui placé sous la di- 
rection d’un prélat d’un caractère élevé, d’un esprit profondément re¬ 
ligieux, qui ne manquera pas de lui donner le développement dont il 
a besoin pour devenir profitable au but éminemment civilisateur au¬ 
quel il est destiné. Je désire sincèrement que nos missions puissent lut- 
ter avantageusement avec les missions étrangères. Tous gagneront aux 
conquètes que les unes et les autres pourront faire, car cette victoire 
será pour tous. Le sentiment religieux, tout en mettant mieux que les 
croiseurs un terme à Tesclavage, donnera une base solide au sentiment 
de la famille; grâce à co sentiment Tagriculture se développera et les 
relations commerciales s^largiront. II est indispensable de donner de 
Télan aux travaux publies dans les colonies. Malheureusement on ne 
peut y arriver avec la rapidité voulue. 

Quclquhra a remarqué que les sommes que j’ai demandées Fannée 
demière au parlement pour les travaux publies dans les colonies étaient 
trop insignifiantes. 

J’ai consulté des hommes qui connaissent bien les colonies; j’ai 
écouté les ingénieurs qui vont en Afrique diriger les travaux publies 
et qui feront, je Tespère, honneur à la patrie, qui déjà aujourd’hui sont 
dignes, par leur zèle et leur dévouement, de la considération et de Tes- 
time du pays (Tres-bien); tous sont persuades qu’il faut commencer les 
travaux sans précipitation dans un pays oii manquent les éléments de 
travail, oü manquent les machines, oü les études et les constructions 
ne peuvent s’effectucr qivà de certaines époques de 1’année et à de cer¬ 
tames heures du jour, attendu que la moindre imprudence y met la vie 
en péril. 

Et à ce propos je répète ce que j’ai souvent dit aux chefs de ces 
missions scientiíiques. 

Une des premières choscs auxquelles ils doivent s^ttacher, c’est à 
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la conscrvation dc leur sauté et de celle dc leurs subordonnés. Lcur 
perto ne serait pas sevdcmcnt un grand malheur, elle scrait un grand 
coup portó à la prospérité des colonies. 

Si la maladie venait à anéantir Tactuelle mission, de longtemps on ne 
pourrait en créer de nouvelles et Yon serait forcó d’abandonncr pour 
plusicurs années les travaux qu’il est urgent d’cxécuter. Sans que quel- 
ques-uns de ces travaux soient termines, le comraerce des ports no 
pourra pas devenir facile, radministration ne pourra pas être réguliòre, 
enfin il sera impossible au littoral d’établir ses Communications avec lcs 
territoires plus fertiles de rintérieur. 

Ceux qui connaissent le sol et la disposition géograpliique et oro- 
graphique de cette partie du monde savent qu r à une distance relative- 
ment faiblo de la mer s’élève une chaine do montagnes qui delimite le 
vasto bassin intérieur ou existent les lacs et vers lcquel se précipitent les 
flcuves les plus abondants. Tant que Ton n’a pas dépassé cette chaine 
de montagnes lo pays est malsain et relativement moins productif. Gé- 
néralement les flouves qui traversent ces monts présentent des rapides 
qui interrompent leur cours et les empechent en partie d ? étre navigables. 

II est nécessaire de mettre en communication le littoral avec lcs 
fertiles contrées de rintérieur, et pour cela, dans les endroits oü les 
ri vieres manquent ou bien sont parsemées de rapides, il devient indis- 
pensable d’établir des chemins de fer au moins k une seule voie. 

Les chemins de fer dans les colonies ne sont point une utopie, ils 
sont une nécessité facile à comprendre. 

En Afrique, la végétation est tellement puissante que les routes or- 
dinaires ne résistent point à son envahissement. 

Dans les chemins de fer à une seule voie, cet inconvénient peut 
étro plus facilement combattu; les horames chargés de surveiller la li- 
gne peuvcnt, sans augmentation de dépense, la débarrasser de cette 
envahissanto végétation. 

Pour effectuer de longs voyages, il y manque des transports rapides 
pour les routes ordinaires, ainsi que les animaux. Dans quelques con¬ 
trées même il est impossible de les conserver, car il y existe une mou- 
che vénéneuse qui les tue. 

Les chemins de fer ne sont pas, je le répète, une utopie mais une né* 
cessité sur quelques points de nos possessions (TAfriquc. Mais sans per- 
dre de vue cette amélioration, il convient d’étudier les voies fluviales, 
de reconnaítre jusqu’oü sont navigables les fleuves qui parcourent no- 
tre territoire ou qui y ont leur embouchure, .d’entreprendre enfin les 
travaux qui peuvent en faciliter la navigation. 

II ne suffit pas, monsieur le président, de faire des routes, il ne suffit 
pas de créer des éléments de production, il faut rendre le commerce 
facile. Dans mon opinion les tarifs des douanes de nos possessions exi- 
gent une profonde réforme. J’aurait bientôt Thonneur de présenter à la 
Chambre une proposition pour la réforme du tarif de Mozambique, je 
demanderai également au parlement Tautorisation de réformer les ré- 
glements des douanes d’Angola et de la Guinée. Aux améliorations ré- 
sultant de Télablissement des voies >de communication, au développe- 
ment de Tindustrie et à Tactivitó du commerce se trouve intimement 
liée la colonisation. (Très-hien.) 

15 


Digitized by oooQle 



2i2 


(^uand 1’autre jour im navire de 1’État est parti transportant à son 
bord des ingénieurs et des ouvriers pour les travaux publics, on ne di- 
sait pas seulemeiit: ils vont exéeuter des travaux. on disait aussi: ils 
vont coloniser Mozambique. Et 1’on avait raison. Si Dieu permet que 
cette mission ait un heureux destin, elie sera suivie d*un grand nom- 
bre de colons, d^entrepreneurs, de commerçants. (Très-bien.) Et ce 
grand désir quéprouve lAngleterre de fonder en Afriquc un commerce 
licite, sera satislait par des Portugais sur une terre portugaise. (Tres 
bien.) 

II me semble, monsieur le préíident. que la colonisatmn doit être 
non seulement produite par Fexemple, mais aidée par 1’Etat. 

Une proposition formulée par un député de mes amis et approuvée 
par la Chambre des députés, proposition tendant k autoriser le gou- 
vernement à aller chercher en Amérique les émigrants malheureux 
pour les transporter aux firais de FEtat en Afrique, vient dêtre sanc- 
tionnée par la Chambre des pairs. 

Cette opération de la eolonisation est difficile et délicate, car il ne 
suffit pas seulement de transporter des colons, il faut encore leur four- 
nir les moyens de vivre et mettre à leur disposition des ressources à 
1 ’aide desquelies ils puissent appliquer et développer leurs aptitudes 
industrielles. 

A mon avis il est également indispensable que nous nous associons 
au mouvement scientifique qui s ? accentue dans tous les pays en faveur 
des études géographiques de FAfrique. 

Je demanderai sous peu de jours à la chambre d aider le gouver- 
nement dans cette tache dont Fesprit public se préoccupe aujourd hui 
si vivement. 

En Afrique, oü les plus vastes territones oceupés par les Européens 
sont les nôtres et ceux des Anglais, il est de notre devoir de contri- 
buer aux études géographiques. (Tres-bien.) 

Je demanderai bientot à la Chambre les moyens de subvenir aux 
préparatifs dune expédition dans lintérieiir de F Afrique, expédition qui 
aura pour but 1'étude de points géographiques qui me paraissent de la plus 
grande importance, non-seulement pour la solution géographique des 
grands problèmes, mais encore pour les intérets du Portugal. (Tres 
bien.) 

La chambre sait qu’au nord de notre eolonie d Angola se trouve 
le fleuve Zaire qid n’est point oecupé, et cependant je n'ai pas cessé de 
travailler pour que cette oecupation eút détinitivement lieu, et si je Fai 
fait, cela n’a point été dans Fidée que nous en tirions seuls tout le parti, 
non plus que par une vaine, ambition, mais dans Fintérét du commerce 
de toutes les nations. 

II est cependant nécessaire de ne pas conserver d‘illusions. Pour 
mériter la confiance de FEurope, pour que nos droits soient respectés, 
il faut que nous prouvions que, en notre qualité de nation civilisée, nous 
savons implanter Findustrie et agrandir le commerce partout oü s étend 
notre souveraineté. (Tres bien.) La mission que nous enverrons en Afri- 
que devra étudier le cours du Zaire au delà des limites déjà connues, 
en chercher les sources et reconnaitre la liaison de ses afiluents les plus 
puissants. comme le bassin hydrographique du Zanibéze. 


Digitized by oooQle 



213 


Cette étude géographique scra une étudc éminemment politique et 
en même temps ello servira les hauts intérêts de la Science et du com- 
merce. 

Je compte absolument sur 1’appui de la Chambre pour mettre à 
exécution co projet que j’ai depuis longtemps dans Pcsprit et qui me 
paraít étre pour nous un glorieux devoir. Ce serait un grand triomphe 
pour les descendants de ceux qui découvrirent la cote africaine et dou- 
blèrent le cap des Tem^etes que de compléter Pctudc orographique et 
hydrographique de FAfrique centrale. 

J’ai présenté toutes les obscrvatioiis que je devais faire à la Cham¬ 
bre en cette occasion. Je crois avoir prouve rinjusticc des accusations 
qui nous ont été adressóes; je crois avoir démontré, par des faits ir- 
récusables, que nous avons rempli nos devoirs de nation civilisée. Je 
crois, monsieur le président, que la Chambre scra d’avis que ert ce qui 
touche au développement moral et à Pagrandissement des colonies, qui 
est Pagrandisscment du Portugal, il ne peut y atoir qu’une seule poli¬ 
tique (Tres-bitn): satisfaire avec Une perséverance et un zele infatiga- 
bles aux nécessités indiquées par Pétude de chacune dc nos provinces 
d’Afrique, nécessités auxquclles il devient chaque jour plus urgent de 
pourvoir, non-seulement pour augmenter notro puissance, mais encore 
pour établir Uotre souveraineté de manierc à cc qu’cllc ne puisse nous 
ètre còntestée par personne. • 

(Très-bien, trls-bien.) 

IV 

ACTÂS da commissao central permanente de geographia 

I 

Sessão de 2 de dezembro dc 1870 

Aos 2 de dèzeitibro de 1876, pelas duas horas dá tarde, se reuniu 
a commissSò central permanente de geographia n’uma das salas do mi¬ 
nistério da marinha, comparecendo os srs. dr. Antonio José Teixeira, 
Carlos Testa, Francisco Antonio de Brito'Limpo, José Julio Rodrigues, 
Jòsé TaVares de Macedo, José Vicente Barbosa du Bocage, Francisco 
Maria Pereira da Silva e Luciano Cordeiro. 

Por dispensa pedida e justificada da parte do sr. Tavares de Mace¬ 
do, tomou a presidência, na conformidade do regulamento, o sr. Pereira 
da Silva. 

Aberta a sessão, foi lida e approvada a acta da sessão antecedente. 
O vice-secretario declarou que, em consequência da importância do as¬ 
sumpto, entendera dever fixar nas actas das sessões em que se tratasse 
da expedição portugueza africana, com o desenvolvimento que lhe fosse 
possivel, os pareceres e opiniões enunciados a tal respeito; mas que, fa¬ 
zendo-o do simples memória, naturalmento aconteceria ser deficiente ou 
menos exacto alguma vez n’esse registro, c que por isso pedia aos di¬ 
versos oradores se dignassem rcctificar o que lhes parecesse tal, ou o 
auxiliassem com quaesquer resenhas do que disserem. 
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0 sr. dr. Bocago declarou que pela sua parte a acta lida traduzira 
fielmente o seu pensamento, e o sr. José Julio Rodrigues prestou-se a 
fornecer resenha do que dissera na sessão ultima, com relação aos pon¬ 
tos em que lhe parecesse conveniente ampliar a acta approvada, na 
parte que a. elle se referia. Declarou igualmente o vicc-secretario que 
o sr. D. José de Lacerda não comparecia por doença e o sr. marquez 
de Sousa Holstein por ter fallecido seu sogro, o sr. conde de Sobral. 

O sr. Brito Limpo apresentou e offereceu á commissão dois manu- 
scriptos de que era auctor; um epigraphado: Memória sobre adetermi 
nação das latitudes geographicas e dos azimuths. E o outro: Aponta¬ 
mentos para facilitar o conhecimento das cartas chorographicas e topo- 
graphicas . 

E depois de algumas considerações sobre o primeiro trabalho, obser¬ 
vou que o segundo lho fora inspirado pelas dificuldades de compre- 
hensão que as cartas podiam oflérecer aos officiaes militares, subalter¬ 
nos e sargentos, aos conductores de trabalhos e a outros indivíduos que 
não tiverem feito os cursos escolares respectivos ás suas profissões. Con¬ 
tinuando, observou que era sabido de todos o eminente papel que re- 
presentára na campanha franco-allemã o facto dos militares, ainda os 
menos graduados do exercito allemão, saberem ler e comprehender as 
cartas topographicas e chorographicas que lhes eram profusamente dis¬ 
tribuídas, e que o governo francez, procurando dotar o exercito de igual 
instrucção, fizera recentemente espalhar n’elle um trabalho rudimentar 
analogo ao que elle, orador, entregava agora á commissão para que lhe 
desse o destino que entendesse. 

O sr. presidente agradeceu ao sr. Limpo, em nome da commissão, e 
com o applauso unanime d’esta, os seus novos trabalhos, c depois de 
ligeira palestra em que tomaram parte os srs. presidente, dr. Bocage, 
Limpo, J. J. Rodrigues, Tavares de Macedo e o vice-secretario, foi re¬ 
solvido: l.°, que a memória do sr. Brito Limpo fosso publicada no bo¬ 
letim da commissão, extrahindo-se cincoenta exemplares avulsos d’ella 
para o auctor; 2.°, que o segundo trabalho apresentado pelo mesmo se¬ 
nhor, devendo ser considerado da maior utilidade, fosse com um pare¬ 
cer do vogal o sr. Pereira da Silva, director dos trabalhos geodésicos, 
proposto ao sr. ministro da guerra para publicação e distribuição pro¬ 
fusa ao exercito. 

Por proposta do sr. dr. Bocage resolveu-se que o numero de cin¬ 
coenta exemplares, separados e avulsos, ficasse estabelecido para os au- 
ctores de todas as memórias que, offerecidas á commissão, fossem por 
cila mandadas publicar. y 

O vice-secretario coramunicou que acabava de receber para a com¬ 
missão uma carta, que leu, do dr. Ch. Renard, presidente da imperial 
sociedade de sciencias naturaes de Moscow, que em nome da mesma 
agradecia a noticia da installação da commissão central permanente e 
transmittia os desejos de permutar comnosco as publicações, specimens 
e informações que fosse possível, aconselhando a que o sr. ministro de 
Portugal na Rússia fosse auctorisado a servir dc intermediário para as 
respectivas remessas. 

Resolveu-se agradecer, e pedir ao sr. ministro portuguez em S. Pe- 
tersburgo a sua mediação e auxilio. 
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O sr. secretario eflèctivo, José Julio Rodrigues, leu um officio de tíua 
Magestado o Rei dos belgas, quo, polo ministério dos negocios estran¬ 
geiros, fora enviado ao da marinha, e por este á commissão. Expoz o 
sr. José Julio que o involucro dizia: Monsieur le Président de la So- 
ciété de géographie de Portugal à Lisbonm, o quo lhe parecia equivoco,' 
crendo elle que a communicação era á commissão central permanente 
de geographia de Lisboa. Que representava um convite a Portugal para 
adherir aos trabalhos iniciados pela conferencia de Bruxellas, com o 
qual nos devíamos dar por satisfeitos. 

O vice-secretario, Luciano Cordeiro, expoz que o equivoco lhe pa¬ 
recia estar, como com outros documentos acontecera de outras vezes e 
fora desfeito, no facto de ter vindo parar á commissfio ou ao ministério 
esta carta, quo lhe parecia evidentemente ser dirigida á sociedade de 
geographia de Lisboa, até porque no fim da primeira lauda do texto 
tinha o adresse exacto, não podendo, por conseguinte, a commissão to¬ 
mar conhecimento d’ella. 

Depois de breve discussão foi resolvido, sob proposta do sr. dr. Bo- 
cage, que se procurasse saber das estações officiaes por onde esta carta 
passára, a quem era dirigida realmente. 

E sendo adiantada a hora, resolveu-so que se convocasse a commis¬ 
são para, no proximo sabbado, se tratar exclusivamentc da questão da 
expedição africana. 

Resolveu-se igualmente que, não podendo a commissão deixar, com 
mágua, de reconhecer a justiça do pedido e insistência do sr. dr. Rcr- 
nardino Antonio Gomes, pela sua exoneração de vice-presidente, em 
vista de se fundar no mau estado de saude de s. ex. a , ao governo cum¬ 
pria resolver, c por isso lhe fosse communicado o referido pedido e sua 
rasão. 

Encerrou-se a sessão ás quatro horas da tarde, fazendo eu, vice- 
secretario em oxercicio, a presente acta quo assigno.— Luciano Cor¬ 
deiro . 


II 

Sessão de 9 tle dezembro de 18711 

Presentes os srs. conselheiro Antonio Augusto Teixeira de Vascon- 
cellos, Francisco Antonio do Brito Limpo, conselheiro Francisco Maria 
Pereira da Silva, conselheiro Jorge Cesar do Figanière, José Julio‘Ro¬ 
drigues, conselheiro José Tavares de Macedo, dr. José Vicente Barbosa 
du Bocage, marquez de Sousa Holstein, Luciano Cordeiro. 

Tomou a presidência e abriu a sessão o sr. conselheiro Jorge Cesar 
de Figanière. 

Foi lida c approvada a acta da sessão anterior. 

Leu-se a correspondência, que constava de um officio do sr. capi¬ 
tão Aloxandro Alberto do Scrpa Pinto, expondo vários esclarecimentos 
c alvitres relativos á projectada expedição portugueza africana. 

Mandou-sc agradecer, ficando para ser opportunamento tomado em 
consideração. 

O sr. José Julio Rodrigues disse que, pelas informações a que pro- 
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cedera, adquirira a convicção do que a carta de Sua Magcstade o Rei 
dos belgas, a que sc refere a acta anterior, era dirigida á sociedade de 
geographia de Lisboítt 

Àlandou-se cntregal-a á mesma sociedade. 

Apresentou mais a correspondência seguinte, recebida do estran¬ 
geiro: 

Carta de 14 de novembro, do professor Kirchhoff, presidente da so¬ 
ciedade geographica de Hallc, felicitando a commissrio pela sua instal- 
laçào, e declarando ter-se resolvido enviar a esta commissào as publi¬ 
cações d’aquella sociedade, logoquc ella lhes desse principio. 

Carta do senador presidente da sociedade de geographia de Paris, 
barão do la Roncière Le Noury, agradecendo ao ministro presidente da 
commissào de geographia a sua nomeação de delegado estrangeiro da 
mesma commissào. 

Carta de 10 de novembro, da direcção da sociedade geologica de 
Yicnna, assignada pelo sr. Havery, felicitando a commissào pela sua 
installaçào e acceitando a troca de publicações que lhe fora proposta. 

Da parte da commissào scientitica portugueza de Paris (commission 
scientilique portugaise de Paris) apresentou o secretario os seguintes 
documentos: 

Um officio do 27 de novembro do barao de Watteville, presidente 
da referida commissào, pedindo informações sobre a viagem do caval- 
leiro de Jant em Portugal, trabalho este a que o sr. Teissier, profes¬ 
sor da faculdade de letras de Caen, estava procedendo, sendo destina¬ 
dos a este sabio os esclarecimentos pedidos, que elle solicitára com 
urgência. 

Um manuscripto, offerecido pelo sr. Leon de Cessac, Extracto das 
memórias do dr . Alexandre Rodrigues Ferreira, sobre os gentios do Rio 
Negro, 1790, com a declaração de que os desenhos, representando os 
indios, a que so refere o documento supra, existem na bibliotheca do 
museu zoologico de Lisboa, e mostrando o desejo de que aquelle ma¬ 
nuscripto fosse especialmente communicado ao vogal da commissào, sr. 
dr. Barbosa du Bocage. 

Um exemplar do Rapport au ministre de Vinstruction publique et 
des beaux arts sur le Service des missions et voyages seientifiques, 1875, 
oífcrecido pelo sr. barão de Wateville á bibliotheca da commissào. 

A brochura Jüocuments pour servir d Vdnthropologie de Vile de 27- 
mor, par E. T. Hmny, aide naturaliste au museum, vogal da commis- 
são scientitica de Paris, para a bibliotheca da commissào. 

A commissào de geographia deliberou se agradecessem os offereci- 
mentos e felicitações communicadas, resolvendo remetter para a secção 
de historia e archeologia o officio do barão de Watteville, relativo ao 
cavalleiro de Jant, ficando aquella secção encarregada de dar as infor¬ 
mações pedidas pelo referido barão. 

O sr. marquez dç Sousa, referindo-se ao officio do sr. capitão Serpa 
Pinto, expoz que sendo certo que a expedição não poderia ser organi- 
sada com a presteza que ali se propunha, julgava com tudo de alta con¬ 
veniência que desde já se começasse nos trabalhos preparatórios de es¬ 
colher instrumentos e o mais material necessário, bem como de recom- 
mondar ás auctoridades africanas a quem se entendesse dever perten- 
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cer, o reunirem informações e contratarem aquelles guias que entre os 
indivíduos, vulgarmcnto chamados pombeirõs, maior conhecimento e 
pratica tivessem do sertão africano. Acrescentou constar-lho que um 
distincto engenheiro, em missão fora do paiz, recebera instrucções para 
obter em Inglaterra indicações e modelos dos instrumentos mais adequa¬ 
dos e proprios para taes expedições, e que lho parecia igualmente convir 
que logoque se escolhessem os exploradores fossem elles convidados a 
virem assistir ás nossas sessões e a discutirem comnosco o assumpto. 

Luciano Cordeiro disse que, parecendo-lhe necessário imprimir uma 
certa ordem á discussão, concentrando-a primeiro que tudo nos pontos 
essenciaes do assumpto, tomára a liberdade de formular n’este intuito, 
e submettia á commissáo, antes como encarregado do expediente in¬ 
terno da mesa do que como vogal, o seguinte articulado, que nâo devia 
ser considerado como uma proposta definitiva, mas como uma especio 
de simples rasão de ordem. Leu o seguinte: 

1. ° Organisar-se-ha uma expedição de exploração scientifica e com- 
mercial á África central, a expensas do estado e destinada a: l.°, in¬ 
vestigar as condições do clima, configuração, producção, povoação, 
communicações e topographia do territorio a percorrer, determinando 
as respectivas coordenadas geographicas e procurando emfim obter os 
melhores dados para o conhecimento geographico das regiões ignora¬ 
das; 2.°, estabelecer relações de amisade e commercio com os povos ou 
estados que encontrar; 3.°, rectificar, quando for possível, as fronteiras 
da antiga c actual dominação portugueza para o interior, no sentido 
E. O.; 4.°, estudar os meios de alargar a acção civilisadora e commer- 
cial de Portugal no sertão; 5.°, e emfim a colligir todas as informações 
geographicas que importem á sciencia, ao commercio o á civilisação. 

2. ° Escolher-se-hão para esto effeito pessoas que ás necessárias con¬ 
dições physicas e moraes reunam as melhores aptidões o conhecimentos 
8cientificos, relativos ao fim que se pretende e cxperiencia de observa¬ 
ções meteorológicas, astronômicas e geodésicas. 

3. ° A expedição será composta de seis exploradores scientificos e 
do pessoal de segurança e de serviço que for julgado necessário. 

4. ° A expedição subirá em transporte do estado o Zaire até o Porto 
da Lenha, onde estabelecerá a primeira base das suas operações, pro¬ 
cedendo ao estudo d’aquelle rio na sua próxima ramificação em barcos 
convenientemente preparados, fazendo as necessárias excursões pelos 
tres braços conhecidos pelos nomes de Maxwell, Mamballa e do Sonho, 
e tomando as informações convenientes para os seus trajectos futuros. 

5. ° Depois deste primeiro estudo a expedição dividir-sc-ha em dois 
grupos compostos de tres exploradores scientificos, servindo de chefe o 
mais velho, em cada um. 

6. ° Um dos grupos seguirá o Zaire na direcção NE., procurando in¬ 
ternar-se com o objectivo no Sankorra ou no Nyangowe, e sem perder 
^jde vista que devo esforçar-se por estudar e conhecer o curso fluvial tão 
longe quanto seja possível. No caso de attingir o Sankorra procurará 
estudar este lago, verificar sc desagua n’elle o Lualaba e se d’elle nasce 
o Zaire, seguindo, em vista das informações obtidas, na direcção do 
lago Tanganyika, e procurando conhecer o melhor que possa o curso do 
Lualaba c seu supposto tributário o Lukuga. 
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7. ° O segundo grupo dirigir-se-ha na direcção do sul a intcrr.ar-sc, 
sendo possível, até encontrar os afiluentes superiores ou as cabeceiras 
do Quanza e do Zambcze. 

8. ° Para um e outro grupo subsistirão os mesmos fins da expedi¬ 
rão, anteriormento enunciados. 

j 7 

9. ° Uma commissão central executiva formada, mediante accordo 

c approvação do governo, de dois vogacs effectivos da commissão cen- * 
trai permanente o do dois membros da sociedade de geographia de Lis¬ 
boa, sob a presidência do sr. ministro da marinha o ultramar, provi¬ 
denciará durante o tempo que durar a expedição, que não faltem a esta 
os meios e auxílios necessários, dirigirá as remessas de objectos que 
convier fazer, administrará o subsidio que for destinado á expedição, 
o tratará de receber regularmente as communicaçoes, etc., da mesma. 

O governo ordenará que todas as repartições e auctoridade9 nacio- 
naes prestem á expedição o maior auxilio c protecção; o governo, ou¬ 
vindo as corporações que entender, escolherá o contratará os explora¬ 
dores mediante as condições em que se accordar. 

O sr. José Julio Rodrigues disse que, sendo da maxima importân¬ 
cia a questão dos instrumentos a adquirir, lembrava que o sr. vogal 
Brito Limpo, pela sua competência especial, poderia ser encarregado 
de a estudar. 

O sr. Brito Limpo disse que realmente a questão dos instrumentos 
a obter e reunir para a determinação das posições geographicas n’uma 
exploração d’esta ordem, era muito importante, porque tacs instrumen¬ 
tos tinham do satisfazer a certas condições especiaes de occasião, de 
emprego ou do transporte, devendo notar-se que os exploradores que 
terão do usar d^lles não vão resolver questões de alta geodesia, mas 
determinar em campos ignorados as posições mais importantes com uma 
approximação rasoavcl. Que aproveitando a occasião, entendia dever 
chamar a attenção da commissão central para o facto de se achar no- 
tavclmcnto descurado em Portugal o estudo pratico do astronomia, não 
tanto por falta de instrumentos como de astronomos. 

Que em tempo existira um observatorio chamado da marinha des¬ 
tinado ás observações de astronomia nautica, mas que esta instituição, 
que tão util poderia ser nas mãos dos nossos illustrados e briosos offi- 
ciaes da armada, fora aniquilada, sendo realmente para lastimar que 
na patria do infante D. Henrique acabasse um estabelecimento tão ne¬ 
cessário para a navegação. Que a elle orador se afigurava quo a com¬ 
missão central prestaria um ominente serviço promovendo que se esta¬ 
belecesse pelo menos um posto astronomico central para os nossos offi- 
eiaes de marinha se instruírem e praticar, dotado de instrumentos va¬ 
riados c privativamente dirigido por officiaes da armada, bem como 
que so creasscm dois outros postos pelo menos da mesma natureza, um 
cm Loanda e outro cm Moçambique. 

Ficou este assumpto para sc discutir opportunamente. 

O sr. dr. Bocage expoz que, tendo até agora sido tratada a questão 
da expedição portugueza sob uma* fórma demasiado vaga, não so tendo 
definido positivamente os fins, o intuito, a natureza da exploração que 
se projectava, ellc não podia deixar dc sentir graves apprehcnsõcs no 
momento cm que íamos íinalmcntc determinar c delimitar o assumpto, 
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hesitando no voto que teria a dar pela grave responsabilidade que elle 
implicaria, quando so tratava de dizer definitivamente aos poderes pú¬ 
blicos o que a tal respeito se deveria fazer o a direcção que convinha 
fixar á expedição projectada. Quo realmente era necessário que antes 
de tudo se determinasse bem claramente o intuito e a natureza da ex¬ 
pedição. Vamos cooperar com a Inglaterra, com a Allemanha, com ou¬ 
tras nações, na exploração scientifiea da África central, e emprehen- 
der o reconhecimento d’aquella parte do grande continente designado 
gcographic*imente por parte ignota, onde ató hoje não ha sido possível 
penetrar?'A exploração da grande bacia do Congo ou Zairo, o reco¬ 
nhecimento d’aquella ignorada região, que Cameron não pôde devassar 
o apenas contornou, é certamente o grande desüleratum actual da scien- 
cia, mas elle orador hesitava ainda em associar o seu voto a um em- 
prohendimento d’esta natureza, embora sympathico e importantíssimo, 
receiando que o não podesseínos levar por diante, e que tivéssemos de 
recuar n’elle pouco dignamente, mal o encetássemos, o que seria uma 
vergonha nova a juntar áquellas que os estrangeiros nos lançam em 
rosto. Que alem dfisso a denuncia ou insinuação de qualquer intenção 
politica, do qualquer intuito do occupação effectiva do Zaire, n’esta 
tentativa de exploração, nos aggravaria certamcnte a difficuldade grande 
do problema, parecendo portanto que nos devíamos cingir sómente á 
questão geographica. Que porém desde o Zairo ao Cunene, no vasto 
território que a nossa bandeira cobro, existem nas cartas muitas man¬ 
chas, de regiões ignoradas que são outras tantas nodoas para o nosso 
nome e para a nossa dominação em África, e que o largo reconheci¬ 
mento scientifico: geographico, ethnographico, naturalista, d’essas re¬ 
giões —que apesar de modesto pode ainda assim ser infeliz,— nos of- 
ferecia talvez uma utilidade mais immediata, e sobre tudo menores dif- 
ficuldados a vencer e dispêndio menor a empregar. Que tudo isto po¬ 
rém eram singelas observações e duvidas que elle orador expunha como 
so lhe apresentavam ao espirito, o reforçavam a necessidade de por uma 
discussão e estudo detido, pela confluência dos votos e conhecimentos 
de todos os vogaes, formarmos uma resolução sobro esto ponto essen¬ 
cial, que a commissão fizesse sua o apresentasse ao governo, propondo 
elle orador desde já que, em vez dos costumados relatórios que vão dor¬ 
mir eternaraente nos archivos das secretarias d’estadò, a commissão se 
limitasse a enviar a s. ex.* o ministro as resoluções adoptadas sobre os 
pontos principaes em que naturalmente poderia considerar-se o assumpto. 

O sr. marquez de Sousa disse que, dando As considerações feitas toda 
a attenção que ellas não podiam deixar de merecer, lhe pesava no animo 
a de que não podiamos alhear da discussão e resolução do assumpto 
os nossos grandes interesses políticos e economicos em África, interes¬ 
ses que fundadamente se sentiam e sentíamos em risco perante o rá¬ 
pido movimento estrangeiro da exploração da África central e perante 
os projectos e resultados já enunciados ou facilmente previstos que 
n’esse movimento se incluíam. Que se uma grande influencia ou um 
grande dominio europeu se estabelece e lança raizes no sertão, abrindo 
ás riquezas africanas outro caminho que não o das nossas colonias, es¬ 
tas, reduzidas a um litoral estreito, insálubre e pouco productivo, fica¬ 
rão n’uma situação deplorável, porque deixarão de ser como são hoje 
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o caminho do coinmercio do interior. Que elle, orador, perguntava se 
retrahirmos o nosso pensamento de uma expedição á África central até 
o fixarmos fruma exploração geographica sómente do território occu- 
pado hoje por nós, não seria implicitamente confessarmos que sómente 
a esse território nos consideramos com direito, e se não haveria n’isso 
um grave inconveniente poli tico. Que aproveitando a occasião e o as¬ 
sumpto, apresentava á commissão a opinião de um homem altamente 
competente, e nosso delegado, a quem pedira certos esclarecimentos re¬ 
ferentes ao assumpto. E leu cm seguida um trecho de uma carta do 
sr. R. Henry Major, secretario da sociedade de geographia de Londres 
e delegado estrangeiro da commissão central permanente de geogra¬ 
phia, o qual diz o seguinte: 

«A respeito da vossa expedição geographica, os dois pontos de par¬ 
tida indicados no intuito de se encontrarem os dois grupos, implicam 
um caminho que deixa inteiramente ao norte a arena dos mais interes¬ 
santes problemas que téem de ser resolvidos. A dividir em dois grupos 
a expedição ousarei observar que, em vez de perderem tempo na inútil 
tentativa de se reunirem n’um dado ponto, devem constituir duas dis- 
tinctas expedições, uma das quaes tomará por mira investigar as ori¬ 
gens do Congo e a provável connexão delle com o Nyangwe, emquanto 
que a outra póde occupar-se em colher informações geographicas a res¬ 
peito do pouco conhecido lago de Kawolondo. Na veçdade quaesquer 
novas indicações que se possam obter áccrca do systema de agua (water 
system) que occupa a área entre o lago Bangweolo ao sul, lago Tan- 
ganyika, a este, Nyangwe, ao norte, e a costa Occidental, serão de mais 
alto valor e importância, e darão certamente grande honra aos desco¬ 
bridores. Que Portugal se mostre digno dos seus gloriosos antepassados.* 

O sr. dr. Bocage expoz que ninguém é mais portuguez do que elle, 
nem ninguém deseja mais que se façam cousas bellas que fiquem no 
patrimônio do nome pátrio. Que não ousára condemnar definitivamente 
a exploração pelo Zaire ou Congo, cuja grande importância geographica 
reconhecia; que o seu espirito apprehendia c vacillava perante as gran¬ 
des responsabilidades de uma expedição nacional á bacia do Congo, 
lembrando-se além de tudo de que a nossa apparição n’aquelle rio e 
para aqucllc fim, dando rebate ás susceptibilidades e aos interesses es¬ 
tranhos que nos disputam a soberania n’aquellas paragens, e em summa 
qualquer acto ou simulacro de reivindicação de posse, ha de levantar- 
nos desde logo seria opposição, que se auxiliará da má indole do gen¬ 
tio, e que poderá fazer gorar menos dignamente a exploração e impór- 
nos ou uma nova vergonha ou um grave sacrifício. 

Que logo na margem esquerda teremos de contar com os musso- 
rongos, gente má e inimiga dos brancos, alem de que é sabido que 
pela tenaz opposição de todo o gentio da bacia do Zaire, não pode ser 
ainda penetrada aquella região, tendo idtimamente Cameron de a con¬ 
tornar, abandonando a mira que levava em devassal-a. Que nós era- 
mos mal vistos no Zaire por parte mesmo do commercio europeu, que 
receiava o estabelecimento do nosso malfadado systema aduaneiro e bu¬ 
rocrático ali. Que comtudo lho parecia que poderiamos partir de ponto 
mais ao sul e ir procurar o Zaire acima dos obstáculos maiores que 
desde já se nos podessem oppôr; convindo em todo o caso considerar - 
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mos maduramente esta questão do ponto de partida e da indole da ex- 
pedição,. parecendo-lhe a elle, orador, que a commissão estava já de 
accôrdo em que se enviasse uma só expedição. 

O sr. Tavares de Macedo disse quo lhe parecia que se tinha ate 
hoje tratado o assumpto um pouco vagamente, pedindo-so uma expedi¬ 
ção á África central por um certo espirito imitativo depois da gran¬ 
diosa viagem de Cameron, mas sem se pesar bem os sacrifícios que o 
acto imporia á naçào, e qual a exploração que mais nos convinha em- 
prehender. Que elle entendia que não podíamos fazer uma exploração 
puramente scientifica ou por simples amor da sciencia, mas sim que 
ella devia mirar principalmente a reforçar e alargar os nossos interes¬ 
ses coloniaes e commerciaes. Que por isso entendia que o caminho a se¬ 
guir que mais nos convinha era o de costa a costa, e que a exploração 
deveria ter não sómente um intuito de sciencia pura, mas também eco- 
nomico. 

O sr. Josó Julio Rodrigues declarou que o seu parecer era que a 
expedição fosso dupla e obedecesse a uma idéa exclusivaraente nacio¬ 
nal, tendo por mira nas suas investigações e trabalhos o bem estar pre¬ 
sente e futuro das nossas colonias, e procurando angariar-nos relações 
estáveis de commercio e de amisade com os povos do centro da África. 
Que ameaçados de perdermos grande parte do trafico com o interior, e 
não podendo ajprgar a nossa dominação effectiva, deveriamos tratar de 
conhecer o que possuímos, procurar estabelecer centros de colonisação, 
reformar a nossa administração colonial, estabelecer meios seguros de 
communicação com os povos do interior, para que por um lado possa¬ 
mos dizer á Europa que sabemos ser uma nação colonial, e por outro 
para que, quando chegue áquelles povos o aliciamento para outro con¬ 
vívio europeu, já os encontre alliados comnosco nas relações commer¬ 
ciaes. Que devíamos proceder desprendidos de preconceitos e fazer 
desde já o que nos competiria como nação colonial, se hoje inaugurás¬ 
semos a nossa existência social e política. Cortando de vez com erros 
passados, devíamos suppor que nascíamos hoje, para tratar seriamente 
das nossas colonias como o fazem outras nações, c como nunca o fize¬ 
mos, porque só conquistámos, e mal soubemos colonisar. Que as ex¬ 
pedições scientiticas, além de ser duvidoso que as podessemos fazer, 
como as fazem os inglezes ou os allemães, só nos levariam, em tudo 
quanto se referisse ás questões fundamentaes, a descobrir ou a verifi¬ 
car o que já estava descoberto ou previsto por outros; que uma grande 
expedição era muito dispendiosa; quo tendo de nos contentarmos com 
aquillo que realmente era nosso, deviamo-nos entregar ao seu estudo e 
procurar pôr as nossas colonias em communicação com a África cen¬ 
tral, o que não era realmentc cousa de extrema difficuldade, porque, 
como observára «na recente conferencia de Bruxellas um illustre via¬ 
jante, a África, ao contrario da crença vulgar, estava cortada de es¬ 
tradas traçadas e trilhadas pelo commercio dos indígenas, commercio 
rudimentar mas constante. , 

O sr. marquez de Sousa disse que elle perguntara sómente, porque 
este receio existia no seu espirito, se o facto de retrahirmos a idéa da 
expedição portugueza á da simples exploração geographica de territó¬ 
rios de quo estamos do posse, não poderia implicitamente fazer suppor 
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que nào tínhamos por nossos, outros, ou que resignavamos quaesquer 
aspirações ao alargamento da nossa dominação effectiva. Que lhe pare¬ 
cia haver no fundo d’este assumpto uma questão de graves interesses 
políticos, á qual nào poderiamos deixar dc attender. Que, se se reco¬ 
nhecesse que apenas nos convinha a exploração de territórios effecti- 
varaente portuguezes, concordaria em que se não fosse mais alem, mas 
que, se pelo contrario se entendia que poderia ser inconveniente ou pe¬ 
rigoso para o nosso futuro colonial o ficarmos n’isto, então lhe parecia 
que nào se deveria recuar diante dos maiores sacrificios. 

O sr. dr. Bocage disse que, fazendo como que a historia do assum¬ 
pto, lembraria que o governo nos communicára que ía organisar uma 
expedição, e que á comraissão incumbia por conseguinte estudar este 
emprehendimento e os seus meios de realisação, entendendo por conse¬ 
guinte, elle orador, que depois de o discutirmos, deveriamos singela¬ 
mente communicar ao governo as resoluções em que accordassemos e 
nos pertencessem tomar. 

Luciano Cordeiro expoz que, tendo apresentado a rasão do ordem 
que lhe parecia util para dar uma direcção regular e efficaz á discus¬ 
são, tinha resolvido, na convicta humildade da sua insufficiencia n’este 
assumpto, limitar-se a aprender na proficiência e auctorisado parecer 
dos seus collegas o voto que deveria dar. Que, porém, embora em 
parte precedido pelo sr. dr. Bocage, lhe parecia conveniente rememo¬ 
rar a historia do assumpto. Que fora a commissão quem nhima longa 
o eloquente representação, redigida pelo sr. dr. Bernardino Antonio Go¬ 
mes o assignada por nós todos, expozera a el-rei a necessidade que lhe 
parecia impreterivel de Portugal, pelas suas condiçóes politicas, pela 
honra do seu nome, pelos seus interesses mais caros, entrar energica e 
definitivamente no espantoso movimento civilisador dc exploração seien- 
tifica e economica da África central. Que a commissão entendera —e 
na opinião d’ello orador entendera bem, como entenderá quem medite 
no assumpto, e se ponha ao corrente do que se passa a respeito d’elle — 
que havia nhiquelle movimento, nos problemas que elle encerra e no 
facto de nós o acompanharmos, uma questão vital, para nós; uma ques¬ 
tão de vida ou de morte, para a nossa soberania em África, para o nosso 
futuro como nação colonial, e que a commissão n’esta idéa propozera 
a prompta organisação de uma expedição scientifica ao centro da Áfri¬ 
ca, insistindo na urgência de uma resolução a tal respeito. Que o sr. 
ministro da marinha e ultramar viera ao seio da commissão dizer-nos 
que o governo estava completamente compenetrado da necessidade que 
a commissão expozera, tinha o mesmo pensamento, acceitava o nosso 
alvitre, reconhecia a urgência que indicavamos, resolvera pedir proxi- 
mamento ao parlamento os meios de que carecia, e nos encarregava 
desde logo do lhe darmos o parecer com que documentaria a proposta 
parlamentar. 

Que agora na discussão mais pausada do assumpto era natural sus- 
citarem-sG duvidas e apprehensoes ácerca de alguns pontos, mas que 
certamente a commissão não deixaria de reconhecer ainda, o havia de 
attender a que o emprehendimento de que se trata, representa o en- 
trarmoâ, tarde sim, mas a tempo ainda, no’movimento em que andam 
empenhadas até nações que pouquíssimos ou nenhuns interesses téem 
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directamente na África central, como a Bélgica c a Italia, o em que 
anda envolvido indisputavelmente o problema do nosso futuro colonial, 
poderiamos mesmo dizer — todo o nosso futuro como nação. Que o paiz 
que primeiro descobriu, devassou e abriu a África á civilisação; que 
primeiro levou até ao sertão africano o progresso europeu, porque cm- 
fim os nossos antepassados não conquistavam sómente, e a espada ti¬ 
nha por missão abrir a terra ao plantio do christianismo, que era o 
progresso do tempo e um enorme progresso; que este paiz não podia 
dizer, como queria o sr. José Julio: «supponhãmos que nascemos hoje». 
Que s. ex. a sabia muito bem que a nossa situação actual n’estas cousas 
era um problema historico muito complexo, mas que se o patriotismo 
exagerado por insciente, se o patriotismo declamatório e philarmonico 
era pueril e esteril, c não podia esse existir aqui, também não era me¬ 
lhor conselheiro uma especie de estrangeirismo, que aqui não tem voz 
certamente, que pode levar a apoucar os recursos, as forças e as aspi¬ 
rações da nação. Que não lhe parecia poder dizer-se que uma expedi¬ 
ção portugueza ao sertão africano sómente descobriria ou verificaria o 
que outros tinham descoberto já, e antes parecia certo que os explora¬ 
dores estranhos não tinham ainda trilhado terreno onde não tivessem 
encontrado pisadas de portuguezes, sem que por isso lhes podesso ser 
apoucada a gloria dos seus descobrimentos. Que esta era também pa¬ 
trimônio e capital de grossa renda, que não podia desprezar quem d , ella, 
como nós, ha vivido, mas que mesmo querendo circumscrever a explo¬ 
ração scientifica projectada, que, elle orador, entendia dever ser geo- 
graphica, economica e política, ás regiões portuguezas, devíamos atten- 
der a que não é nosso somente o que está effectivamente occupado por 
nós; que são nossos outros pontos que nos não deixam occupar, e, que 
é por exemplo nosso, numa grande parte, o Zaire ou o Congo, a grande 
artéria oeste-africana, o ainda um bom tracto ao norte da sua foz. 

O sr. José Julio Rodrigues lembrou que, quando dissera que de¬ 
víamos suppor que nasciainos hoje, logo explicára esta phrase, a qual 
só queria dizer que, abandonando a nossa inércia e antigos erros colo- 
niaes, deveriamos accordar para a sciencia e para o progresso, tratando 
das nossas colonias como tratam das suas os outros estados, que as sa¬ 
bem aproveitar e civilisar, como, por exemplo, a Inglaterra e a Hol- 
landa. 

E sendo cinco e meia horas se levantou a sessão, determinando-se 
que fosse convocada outra para quarta feira próxima, á noite, para a 
academia das bellas artes de Lisboa, onde o sr. vogal marquez de Sousa 
offerecia sala em que a commissão poderia reunir-se de noite sem per¬ 
turbação do serviço publico. 

E eu, vice-secretario em exercicio, lavrei a presente acta que as- 
signo. = Lucicmo Cordeiro. 


III 

Sessão de 13 de dezembro de 1876 

Presentes os srs. dr. Antonio José Teixeira, Francisco Antonio de 
Brito Limpo, Jorge Cesar de Figaniòre, José Julio Rodrigues, dr. José 
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Julio Rodrigues, dr. José Vicente Barbosa du Bocage, marquez de 
Sousa Holstein, e Luciano Cordeiro. 

As nove horas da noite tomou a presidência, e’«abriu a sessào, o 
sr. conselheiro Jorge Cesar de Figanière. 

Foi lida e approvada a acta da sessào antecedente. 

O secretario José Julio Rodrigues deu noticia de uma carta que, em 
data de 28 de novembro passado, recebera da sociedade geológica de 
França, em que esta sociedade declara acceitar a troca de publicações 
que lhe fora anteriormente proposta pela commissào. 

Deliberou-se agradecer. 

O sr. vice-secretario em exercido eommtmicou que os srs. D. José 
de Lacerda e Autonio Augusto Teixeira de Vasconcellos nào podiam 
comparecer por motivos imperiosos. Igualmente que tinham sido rece¬ 
bidos dois exemplares de um fascículo de um Diccwnario de geogra - 
jjhia, em publicação em Lisboa. 

Declarou mais que, como correspondente e representante, em Por¬ 
tugal, do congresso internacional dos orientalistas, tinha a honra de en¬ 
tregar á commissào uma collecçào completa do boletim do mesmo con¬ 
gresso, referente á sessào ultima, de S. Petersburgo; que n’esta occa- 
siào n«ào podia deixar de lastimar que Portugal nào tivesse sido repre¬ 
sentado n-aquella reunião, onde tào graves e importantes problemas 
scientificos, especialmente históricos e ethnographicos, tinham sido tra¬ 
tados. 

Disse também que do sr. Pereira de Mello, disíincto official de ma¬ 
rinha e digno governador de Benguella, obtivera auctorisaçào para 
apresentar á commissào central um primoroso mappa, por s. ex. a dese¬ 
nhado e rectificado, sobre o que haviam levantado no Zaire ou Congo, 
desde a sua foz até «i sua ramiíicaçào, uns officiaes inglezes, e contendo 
as mais recentes sondagens e observações, sendo o trabalho do sr. Pe¬ 
reira de Mello destinado a s. ex. a o sr. ministro Andrade Corvo, a quem 
ía ser enviado. 

A commissào louvou muito o trabíilho do sr. Pereira de Mello, e 
mandou que se lhe manifestasse este seu agrado e o agradecimento do 
que se fizera credor. 

Entrou-se na ordem do dia, que era a continuação da discussão res¬ 
pectiva á natureza e destino a dar á projectada expedição portugueza 
africana. 

O sr. Bocage, lastimando que as sessões fossem tào pouco concor¬ 
ridas, e que nào nos podessemos instruir com o voto auetorisado de mui¬ 
tos dos vogaes ausentes que possuíam especial competência do assum¬ 
pto, taes como o sr. Teixeira de Vasconcellos, Carlos Testa, Carlos Ri¬ 
beiro, etc., expoz que, meditando sobre a. responsabilidade gravíssima 
que caberia á commissào e sobre uma tal ou qual liesitaeào que pode¬ 
ria dar-se nos nossos ânimos acerca do estado da questào nas regiões 
officiaes, e das intenções e recursos do governo, lhe parecia que seria 
conveniente expor a este ultimo os dois aspectos distinctos sobre os 
quaes o projecto de uma expedição portugueza á África poderia ser es¬ 
tudado e resolvido, conciliando assim as opinides, e aguardando que o 
governo, depois de estudar as cousas sob o ponto de vista de outras 
considerações que nào nos pertenciam, resolvesse qual dos dois aspe- 
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ctos preferia/ còncentrando nós então frelle toda a nossa attcnção e es¬ 
tudo. Que, ou se tratava de uma grande expedição que tentasse pene¬ 
trar na bacia do Zaire ou Congo, a resolver o problema importantíssimo 
para o qual hoje convergiam todos os esforços, e este seria realmente 
o emprehendimento grandioso que nos poria a par de todo o movimento 
de exploração scientifica da África, representando para nós especiaes 
vantagens, como era facil comprehender, ou nos limitaríamos a unia 
expedição ou reconhecimento menor nas nossas colonias, procurando 
conhecer e fixar as suas relações com o sertão, mirando simultanea¬ 
mente a um fim gcographico, e a um fim economico e commercial mais 
restricto. 

O sr. marquez de Sousa disse que julgava poder affirmar que á 
primeira expedição era a que estava na resolução do governo empre- 
hender, parecendo ter sido também a indicada pela sociedade de geo- 
graphia do Lisboa, cuja representação o governo acabára de mandar 
publicar na folha official. Que, porém, lhe parecia perfeitamente justa 
a idéa apresentada pelo sr. Bocage, entendendo, que, fosse qual fosse a 
resolução, julgava conveniente que se reunissem brevemente em Lisboa 
os exploradores que o governo escolhesse, por isso que tinha rasóes 
para crer que a expedição teria de achar-se organisada no mez do março 
em África, internando-so no mez do abril. Que realmente nós apenas te¬ 
ríamos de discutir e assentar uns certos pontos geraes, porque era evi¬ 
dente que a expedição só em África poderia organisar-se, e só ella pode¬ 
ria, segundo as circumstancias, escolher um itinerário, cumprindo-nos 
apenas indicar-lhe qual deveria ser a mira dos seus esforços e estudos. 

Luciano Cordeiro expoz que a idéa apresentada era justa e rasoa- 
vel, porque realmente o governo melhor do que nós julgaria da prefe¬ 
rencia que se deveria dar, freste momento, a uma ou outra expedição 
segundo certos interesses e idéas de que elle poderia ser melhor juiz. 
Que para nós e pelo lado scientifico todas as expedições eram boas e 
todas nos agradavam, sendo comtudo certo que a do Zaire á região dos 
lagos, e uma vez fresta, forçosamente, á costa oriental, se affiguravá 
ser a grande e a opportuna expedição no momento actual, fazendo-nos 
entrar de vez no movimento do exploração africana, que fora o que 
pedira a sociedade de geographia, a commissão, o que lhe parecia que 
manifestára mesmo a associação commercial de Lisboa, e o que a opi¬ 
nião geral indicava. Que entendia, portanto, que deveriamos expor ao 
governo os dois aspectos indicados da questão e deixar-lhe a escolha, 
que naturalmente teria de lazer, não só em vista dos interesses scien- 
tificos do que nos occupavamos, mas de outros que só a elle competia 
attender. 

O sr. José Julio Rodrigues disse que as representações da sociedade 
e da commissão admittiam perfeitamente a idéa d’elle orador, que era 
a de que começássemos por educar o fazer exploradores fruma expe¬ 
dição dupla a partir das duas costas, expedição que estudasse o terri¬ 
tório portuguez e as suas relações com o sertão e que depois, e em se¬ 
guida a este reconhecimento, se emprehendessem, pela fórina que mais 
util nos fosse, os estudos e as averiguações ultra coloniaes. Que, tendo 
o sr. ministro indicado que a expedição seria dupla, não sabia se era 
conveniente alterar esta base, já até certo ponto estabelecida. 
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O sr. dr. Bucage disse que estava persuadido que o governo attcn- 
deria as objccçóes que fizéssemos á indicação meramente incidental de 
se fazerem duas expedições simultâneas, e que, entendendo que era con¬ 
veniente precisarmos estes pontos essenciaes, propunha que se expo- 
zesse ao governo a idea de uma e da outra expedição que indicára, 
declarando-se-Ike que a commissao proseguia nos trabalhos preparató¬ 
rios geraes, designando os vogaes que peías suas competências profes- 
sionaes tratariam das questões particulares de instrumentos, dircctorios, 
instrucçdes, etc. 

O sr. dr. Teixeira expoz que o sr. dr. Bocage determinara com 
muita exactidão o ponto essencial a resolver, e que a sua proposta era 
muito sensata e pratica. Que estava por isso de accordo com s. ex. a e 
com Luciano Cordeiro, mas que lhe parecia divergir n J um ponto, e era 
entender, elle orador, que se devia positivamente manifestar ao governo 
a preferencia que merecia a primeira ou a chamada grande expedição. 

Posta á votação foi approvada unanimemente a proposta do sr. dr. 
Bocage. Sob proposta d’este foi unanimemente nomeado Luciano Cor¬ 
deiro para formular e apresentar na sessão do proximo sabbado a con¬ 
sulta que no sentido d’aquella proposta deveria ser dirigida ao governo. 

Luciano Cordeiro, agradecendo ao sr. dr. Bocage a sua ultima pro¬ 
posta e as palavras amaveis com que, fazendo-a, o honrára, e agrade¬ 
cendo igualmente á commissao a sua confiança, observou que procura¬ 
ria corresponder a esta, na medida das suas forças, que a commissao 
já conhecia pela representação da sociedade de geographia, de que era 
auctor e pelas discussões aqui, as suas idéas sobre o assumpto, e final¬ 
mente que entendia que a projectada consulta deveria ser apenas uma 
singela exposição dos dois aspectos que, como o sr. dr. Bocage dissera, 
offerecia o assumpto. 

Concluindo, acrescentou que a divergência apontada pelo sr. dr. 
Teixeira não existia, por quanto, elle orador, entendera sempre que era 
obvia a preferencia a dar á grande expedição por todas as rasões, e 
até porque só ella e não pequenas explorações, como as que já temos 
feito e estamos fazendo, aliás utilíssimas, nos poderia fazer entrar de 
vez no movimento geral, que fora o que se pedira e reconhecera ur¬ 
gente. Que era a sua convicção que se adiássemos tal emprehendimento 
por dois ou tres annos, não necessitaremos fazel-o então, porque tería¬ 
mos soflrido já exactamente os resultados graves de não termos acom¬ 
panhado a Europa n’aquelle generoso e fecundíssimo movimento. 

E sendo onze e meia horas da noite se encerrou a sessão, da qual 
lavrei a presente acta, que assigno, como vice-secretario em exercí¬ 
cio. = Luciano Cordeiro . , 


IY 

Scssào de 16 de dezembro de 1876 

Presentes os srs. Antonio Augusto Teixeira de Vasconcellos, Car¬ 
los Testa, Francisco Antonio de Brito Limpo, Francisco Maria Pereira 
da Silva, Jorge Cesar Figaniòre, José Julio Rodrigues, José Vicente 
Barbosa du Bocage, marquez de Sousa Holstein e Luciano Cordeiro. 
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Tomou a presidência e abriu a sessão, eram oito horas e meia da 
noite, o sr. Jorge Cesar de Figanière. 

Foi lida e approvada a acta da sessão anterior. 

Luciano Cordeiro apresentou o leu o projecto de parecer ou con¬ 
sulta que deve ser dirigido ao governo c do qual ficara encarregado na 
sessão anterior. 

Posto seguidamente á discussão e votação foi unanimemente appro- 
vado; tendo proposto:—o sr. Teixeira de Vasconcellos, que no fim da 
exposição se indicassem em resumo e em artigos os pontos principaes 
cuja resolução ella pedia; — o sr. marquez de Sousa Holstein que fi¬ 
casse estabelecido que todas as consultas d’este genero corressem por 
casa de todos os vogaes residentes na sede da com mis são para que elles 
assignassem. 

Foram approvadas estas propostas. 

O sr. José Julio Rodrigues disse que, era geral approvando o pro¬ 
jecto de consulta, desejava fazer a declaração especial, que leu, do seu 
voto e idéas sobre o assumpto, e que ella acompanhasse aquelle docu¬ 
mento, pedindo n’este sentido a auctorisacão da commissão central. 

Foi deferido o requerimento do sr. José Julio Rodrigues, pela se¬ 
guinte forma, sob proposta do sr. Teixeira de Vasconcellos: — que a 
declaração indicada ficasse exarada na acta e que uma copia d’esta acom¬ 
panhasse a consulta quando ella fosse enviada ao governo. 

«E a declaração do sr. José Julio do teor seguinte: 

«Conscio da grave responsabilidade, que necessariamente ha de 
prender-se ao voto de qualquer dos vogaes d’este instituto gcographico, 
em tudo quanto se referir á resolução do complexo, delicadíssimo e pa¬ 
triótico intento de uma expedição portugueza á África central e meri¬ 
dional, levado pelo sentimento e consciência dos sacratíssimos deveres 
que me cumpre considerar, julgo obrigação minha requerer dos meus 
illustres collegas, me seja permittido inserir na acta da sessão de hoje 
as declarações seguintes: 

«l.° Sou de parecer que a expedição portugueza á África deve ser 
unia expedição geographica ás colonias portuguezas nas duas costas, 
tão completa quanto possível, acompanhada de um reconhecimento phy- 
sico, economico e político dos paizes confinantes e intermédios. Por ex¬ 
pedição geographica entendo eu aqtiella, que tiver por objcctivo prin¬ 
cipal o estudo geodesico dos pontos e perímetros fundamentacs, os re¬ 
conhecimentos chorographicos, hydrographicos, geologicos e climatolo- 
gicos das zonas ou regiões, que mais interesse conhecer, a investigação 
dos itinerários que melhor o mais promptamente so prestarem ao esta¬ 
belecimento de relações commerciaes, duradouras e taceis entre as po¬ 
pulações, por nós avassalladas, e entre estas e a metropole. 

«2.° A expedição deverá ser organisada com intuitos exclusiva e es - 
sencialmente nacionaes, derivados da necessidade immediata que temos 
de affirmar, robustecer c desenvolver o poder colonial portuguez no li¬ 
toral e nos sertões do continente africano. 

<r3.° A expedição não poderá durar menos do tres annos, nem mais 
de cinco. Será dupla e dirigida em cada uma das suas partes por pessoa 
idónea que á robustez, prudência, ousadia e fino tacto das cousas, ligue 
á sciencia e á pratica do Observação os conhecimentos históricos e geo- 
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graphieos indispensáveis para o bom êxito de emprezas d’esta or¬ 
dem. 

«4.° A expedição compor-se-lia dos exploradores propriamente ditos, 
de vários auxiliares fornecidos pelos governos geraes de Angola e de 
Moçambique e do mais pessoal que for mister empregar no desempe¬ 
nho dos serviços que lhe competirem. 

«õ.° Os indivíduos que n’esta expedição se propõem e forem acceites 
como exploradores deverão, decorridos seis mezes depois de encetados 
os trabalhos, dar conta minuciosa do que houverem feito, em relatorio 
ofticial dirigido ao presidente da commissão central permanente de geo- 
graphia. Só depois de cumprido este encargo é que serão definitiva¬ 
mente nomeados, devendo regressar á mctropolc aquelles a quem o go¬ 
verno de Sua Magestade julgar necessário ordenar este regresso. Salvo 
caso de força maior, a expedição proseguirá no desempenho do plano 
ou dos planos escolhidos, emquanto não tiver conhecimento das reso¬ 
luções do governo. 

«A expedição deverá ter n ? um ou mais pontos, escolhidos no litoral 
africano, um período de aprendizagem e de acclimatação, que não de¬ 
verá ser inferior a seis mezes, periodo que será empregado no estudo 
pratico do material scientifico, que tiver de empregar e na organisação 
dos serviços secundários da mesma expedição. 

«7.° A expedição deverá comprehender dois períodos distinctos e suc- 
cessivos. Começará pelos paizes confiados á nossa bandeira e passará 
depois a explorar as regiões interiores e centraes, que estejam em me¬ 
lhores condições de communicabilidade commercial e politica com o 
nosso território nas duas costas. Durante este segundo e ultimo periodo 
de trabalhos, deverá a expedição occupar-so do estudo e da resolução 
dos problemas geographicos, que estejam relacionados com os fins da 
mesma expedição, ou a ella subordinados. O Zaire e o Zambeze, com 
os seus principaes affluentes e communicantes, darão as linhas funda- 
mentaes do itinerário geographico, cuja determinação minuciosa será 
parcialmente abandonada á sciencia e iniciativa dos exploradores. 

«8.° A expedição determinará ou estudará, entre outras cousas, com 
o rigor possível, determinado pelas circumstancias e pelas condições em 
que poder operar: 

«(a) As longitudes e latitudes dos pontos característicos do seu iti¬ 
nerário ; 

a(6) As cotas das posições fundamentaes do mesmo itinerário e das 
partes adjacentes mais notáveis; 

«(c) As profundidades dos cursos ou massas de aguas mais impor¬ 
tantes ; 

«((/) O regímen das aguas meteóricas e terrestres, ebem assim a fei¬ 
ção geologica e mineralógica das regiões que percorrer; 

a(e) As temperaturas medias e extremas, determinadas por poriodos 
regulares; 

a (f) A trajectoria e qualidades das vias de communicação usufruí¬ 
das pelos indígenas. 

«9.° A expedição designará e estabelecerá, com a maxima urgência 
e com a intervenção do governo de Sua Magestade, estações commer- 
ciaes e de colonisação em todos os pontos em que possa, sem reluctan- 
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cia, arvorar a bandeira portugucza, c que por sua posição physica e 
geographica o política devam considerar-se como intermédios commcr- 
ciacs estratégicos entre os povos do interior e o litoral portuguez. 

«10.° Na expedição ultra-colonial entrarão so os individuos acceites 
como exploradores c os mais que estes requererem como indispensáveis. 

«11.° Deverão os exploradores, durante o seu trajecto, esforçar-se 
por captivarem e adquirirem, para a nação portugucza, as sympathias 
dos chefes indígenas mais importantes, preparando as bases de allian- 
ças commcrciaes com os povos que ellcs governarem, e deixando es¬ 
tabelecida nas populaçòes do interior a confiança no nome portuguez, 
revelados e patenteados os intuitos essencialmente pacíficos c civiiisa- 
dores, com que Portugal se propõe estudar as vastas regiões, que con¬ 
finam com as suas colonias africanas. 

«Sala das sessões da commissão central permanente de geographia, 
cm 1() de dezembro de 1870.= José Júlio Rodrigues .» 

E não havendo nada mais a tratar se encerrou a sessão, da qual 
lavrei a presente neta, que assigno .=Luciano Cordeiro . 


V 

Sessão è 10 de janeiro de 1877 

Presentes, os srs.: dr. Antonio José Teixeira, Francisco Antonio 
de Brito Limpo, conselheiro José Tavares de Macedo, dr. José Vicente 
Barbosa du Bocage, Lueiano Cordeiro. 

Verificando-se que havia numero legal, em virtude do artigo 22.° 
do regulamento, tomou a presidência o sr. conselheiro José Tavares de 
Macedo. 

Foi lida e approvada, sem discussão, a acta da sessão antecedente. 

Lcu-se a correspondência, que constava de um officio da commissão 
geologica romana, aceusando a communicação dc se achar installada 
a commissão central, e offerccendo a troca dos seus trabalhos. 

Cominunicoti-se não poderem comparecer, por incommodo de saude, 
os srs. dr. Bernardino Antonio Gomes, D. José de Lacerda, José Jú¬ 
lio Rodrigues; e por motivo de serviço publico, os srs. conde de Fica- 
lho, conselheiro Figanière, Thornás de Carvalho, conselheiro Silva, Car¬ 
los Ribeiro, Teixeira dc Vasconcellos. 

O vice-secrctario em exercício declarou que, achando-se presente¬ 
mente o sr. José Julio Rodrigues mais desembaraçado dos trabalhos que 
o haviam levado a pedir-lhe, a elle orador, o pequeno auxilio da con¬ 
tinuação no exercício do seu cargo, na parte respectiva ao expediente 
interno, e achando se elle, vicc-seeretario, extraordinariamente sobre¬ 
carregado, além de entender que não convinha á boa ordem e harmo¬ 
nia do serviço a divisão adoptada d’este, haviam accordado os dois em 
que o mesmo sr. José Julio Rodrigues reassumisse as suas funeçoes. 

Que o mesmo senhor o auctorisára por uma carta particular a expor 
á commissão que s. ex. a se achava apto a entrar no exercicio completo 
do seu cargo, e que por isso, pedindo, elle orador, á commissão se di¬ 
gnasse sanccionar a exoneração d’elle vice-secretario, das funeçoes que 
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sómente no impedimento do secretario effectivo lhe competiam e estaria 
prompto a reassumir, nào podia deixar de pedir igual mente a releva- 
ção de quaesquer faltas que involuntariamente houvesse commettido, e 
de agradecer á commissào em geral e a cada um dos seus vogaes, o 
auxilio do seu illustrado conselho e cavalheirosa bondade. 

Que estimava poder também declarar que os empregados que ha¬ 
viam servido sob suas ordens se tinham havido sempre com zelo e in- 
telligencia, entendendo dever consignar especialmente á attcnçào o á 
justiça da commissào os bons serviços e a exigua remuneraçào do ama¬ 
nuense o sr. Antonio da Costa Moreira. 

Que apresentava a nota das despezas que fizera em serviço da com¬ 
missào e lhe haviam sido promptamente mandadas reembolsar pelo sr. 
ministro presidente, em vista sempre dos respectivos documentos com¬ 
provativos, e tendo sido patentes em tempo á commissào as contas de¬ 
vidamente registadas. 

O sr. dr. Bocage disse que, nào podendo a commissào deixar de 
sanccionar o accordo actual dos srs. secretários como approvára o an¬ 
terior, julgava interpretar o sentimento de toda a commissào propondo 
um voto de louvor que, fosse exarado na acta, ao vice-secretario pelo 
desempenho das suas funcçóes. 

Foi unanimemente approvado e mandado exarar na acta, agradecendo 
o vice-secretario ao sr. dr. Bocage as palavras amaveis com que o hon- 
rára e agradecendo igualmente á commissào, á qual protestava uma 
vez mais os bons desejos de bem a servir, na medida das suas peque¬ 
nas forças. 

Luciauo Cordeiro disse que o sr. José Julio Rodrigues lhe pedia 
para apresentar á commissào a proposta constante das seguintes pala¬ 
vras, que leu, de uma carta que acabava de receber de s. ex. a : 

«Que seja o meu amigo (Luciano Cordeiro) encarregado da parte 
litteraria do boletim.» 

Acrescentou que nào era sem rcluctancia que apresentava esta 
proposta, porquanto entendia que era mais conveniente e regular a 
eleiçào de uma commissào de redacçào. Que em tempo se deliberára a 
formaçào d’esta commissào, mas por forma que se reconhecera nao ser 
muito efficaz; que depois se deliberara que o primeiro numero do bo¬ 
letim fosse dirigido polo secretario o vice-sceretario, adiando-se para 
depois resolver-se o assumpto; que esse primeiro numero estava já em 
composição na imprensa nacional, e agora o sr. José Julio Rodrigues 
fazia a proposta que acaba de communicar, exonerando-se do encargo 
naturalmente por accumulaçào de afazeres, que nào de certo por falta 
de competência, a qual antes lhe sobejava. 

Que elle, orador, porém, achava melhor regular definitivamente este 
serviço, bem como o da bibliotheca; e que a respeito d’esta lembrava 
a necessidade de se resolver alguma cousa para que podessemos ir utili- 
sando para o nosso estudo as importantes obras que já tínhamos, e das 
quaes nào havia ainda um catalogo. Que pensára em utilisar, para a ela- 
boraçào de um inventario provisorio dos livros que possuíamos, o habil 
empregado da academia das scicncias, o sr. Lapa, mas que nào havia 
casa onde se reunissem os livros; que estes andavam dispersos por diver¬ 
sas estaçóes, nào sem perigo, e que á commissào competia providenciar. 
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O sr. dr. Bocage, corroborando a necessidade de podermos consul¬ 
tar os livros, disse que elle nâo tinha duvida em prestar provisoria¬ 
mente uma sala dos museus da escola polytechnica; convindo, porém, 
ouvir primeiro o sr. José Julio, visto estar em poder e guarda d’este 
senhor a maioria das obras da commissão. Que emquanto á questão do 
boletim, lhe pârecia que deveriamos adiar a proposta de uma commis- 
são, ou a eleição d’ella para quando estivesse presente maior numero 
de vogaes, ficando encarregado da direcção do primeiro numero, já em 
composição, Luciano Cordeiro. 

Assim se resolveu. 

O sr. Brito Limpo pediu para que, em vez de ser enviada a me¬ 
mória original que cm sessão anterior apresentára ao ministério da guer¬ 
ra, para que este a mandasse publicar, se assim o entendesse conve¬ 
niente, lho fosse permittido fazer imprimir e extrahir por sua conta um 
pequeno numero de exemplares d ? essa memória, um dos quaes acom¬ 
panhasse então o officio e parecer da commissão, que teria de ser di¬ 
rigido a s. ex. a o ministro da guerra. 

Foi approvado e concedido. 

Não havendo nada mais a tratar, se encerrou a sessão eram tres 
e meia horas da tarde, fazendo eu, vice-secretario em exorcicio, lavrar 
a presente acta.= Luciano Cordeiro . 


VI 

Sessão dc 9 de fevereiro de 1877 

Presentes os ex. mos srs. conselheiros Figaniòre, Pereira da Silva, 
Tavares de Macedo, Teixeira de Vasconcellos; ex. mos srs. dr. Barbosa 
du Bocage, Luciano Cordeiro, Brito Limpo, marquez de Sousa e José 
Julio Rodrigues. 

Ausentes por doença os srs. conselheiros Bernardino Antonio Go¬ 
mes e D. José de Lacerda. 

As oito horas e vinte minutos da noite tomou a presidência o sr. 
conselheiro Tavares de Macedo, servindo de secretario o sr. Luciano 
Cordeiro. 

Foi lida e approvada a acta da sessão anterior. 

O sr. Luciano Cordeiro apresentou e entregou á commissão 2 exem¬ 
plares dos fascículos 15, 1G e 17 do Diccionario de Geographia uni¬ 
versal, offerecidos pela empreza editora; offereceu, em nome da socie¬ 
dade de geographia de Lisboa, 1 exemplar do l.° numero do Boletim 
da mesma sociedade, de dezembro de 1876, e bem assim os pareceres 
n.° 1 da secção do ensino geographico e o n.° 2 da commissão encar¬ 
regada de dar parecer sobre a declaração, apresentada pela mesa da 
referida sociedade, ácerca da conferencia de Bruxellas e de varias pro¬ 
postas concomitantes; entregou á commissão 2 exemplares da traducção 
franceza das actas das sessões da sociedade imperial russa de geogra¬ 
phia, realisadas em 17 de novembro e em 8 de dezembro findo, offe¬ 
recidos por esta sociedade, e apresentou e entregou uma memória do 
sr. capitão Scrpa Pinto, ácerca da expedição á África, memória que 
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este senhor lhe pedira examinasse, sujeitando-a depois ao exame da 
commissão. 

Participou mais o sr. Luciano Cordeiro que tendo, por eomnium 
accordo entre elle e o secretario efiectivo, continuado á testa da se¬ 
cretaria, durante o tempo decorrido entre a ultima e a presente ses¬ 
são, se dava hoje por exonerado das suas especiaes e temporárias ut- 
tribuições, que entregava ao referido secretario. 

A commissão resolveu agradecer as dadivas supra, tendo na'devida 
conta a memória do sr. Scrpa Pinto. 

O vogal José Julio Rodrigues, tomando posse da secretaria, com- 
miinicou haver recebido os documentos seguintes: 

Carta de 7 de dezembro brido, da academia real das scicncias e 
lettras da Dinamarca, agradecendo a ofíerta que a commissao lhe fizera 
do seu regulamento. 

Carta de 12 de dezembro ultimo, da sociedade de geographia de 
Madrid, remettendo o 2.° numero do seu Boletim, e solicitando da 
commissao a remessa das suas publicações. 

Carta de 1G de dezembro passado, da sociedade botaniea de Co¬ 
penhague, agradecendo a remessa do regulamento da commissao e 
acceitando a troca de publicações, proposta por esta. 

Carta de 24 do mesmo mez, da sociedade de geographia deDarmstadt, 
acceitando a troca de publicações. 

Carta da sociedade allemã para a exploração do polo ártico, parti¬ 
cipando que, desde janeiro de 1S7G, começou a denominar-se «Socie¬ 
dade de geographia de Bremcn», e remettendo os seus estatutos. 

Carta da sociedade de geographia de Hamburgo, remettendo o 

1. ° e 2.° numero do seu relatorio annual e adhcrindo á troca de publi¬ 
cações. 

Boletim da sociedade de geographia de Madrid, tom. l.°, n.° o. 

Boletim da sociedade geographica da Romania, n. os 9 e 10, 1 de 
setembro a 1 de outubro de 187G. 

Tydschrift van het aardrgkskundig Genootschap (Ainsterdaiib), vol. 

2. °, n.° 3. 

Um exemplar da Association internationalc pour réprimer la traite 
et ouvrir 1’Afriquc central, 1 folheto 4.°, Bruxcilas, 187G, offcrecido 
á commissao por s. ex. a o sr. conde de Tliomar (Antonio), e bem 
assim as publicações designadas nos documentos supra. 

A commissao resolveu agradeceras offertas e communicações feitas. 

Por esta occasião, sendo concedida a palavra ao secretario, expoz 
este que, assumindo n’este momento a direcção dos serviços da secre¬ 
taria da commissao, não o fizera logo depois da sessão passada por es¬ 
crúpulos de consciência; que, estando afastado ha muitos mezes, e por 
motivos de serviço publico, da mesma secretaria, resolvera de novo en¬ 
carregar-se d’ella, por estarem removidos parte dos naturacs c legíti¬ 
mos impedimentos, que a isso scoppunham; que, desejando proceder 
com a possivel e rasoavcl independência no exercício do seu cargo, 
a fim de poder bem servir o instituto, a que se honrava de pertencer, 
rogava á commissao houvesse por bem definir as suas obrigações e 
deveres, declarando se o expediente da mesma commissão era todo da 
exclusiva responsabilidade c competência do secretario efiectivo. Que, 
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estando quasi prompta a impressão do primeiro numero dos Aimaes 
da commissão, julgava dever dar algumas explicações a este respeito. 
Tendo sido encarregado pelos seus collegas e por s. ex. a , o sr. ministro 
presidente, n’uma das sessões anteriores, do serviço respectivo áquella 
publicação, que era mister apromptar, logo reclamára os auxílios do 
sr. vice-secretario, que generosamente se prestou a eoadjuval-o; que 
propondo-se, porém, assumir novamente o serviço da secretaria, pro- 
pozera á commissão, por intermédio de s. ex. a o sr. Luciano Cordeiro, 
fosse este senhor provisoriamente encarregado da parte litteraria dos 
alludidos Annaes, sendo todavia opinião sua que publicações d'esta na¬ 
tureza e transcendência não podiam nunca, sob pena de graves incon¬ 
venientes, ficar a cargo de uma só pessoa, devendo, a exemplo do que 
se costuma praticar em casos a na logo s, nomear-se uma commissão de 
redacção que se incumbiria do serviço littcrario e scientifico respe¬ 
ctivo aos mesmos Annaes. 

Dando parte á commissão do que havia acerca da installação d’csta 
c da sua bibliotheca no edifício do arsenal da marinha, declarou que 
por não estarem, por justos motivos, terminados os reparos e accorn- 
modações próprias no local respectivo, não fora ainda possível effeituar 
aquella installação que, a julgar pelas informações recebidas, estava 
próxima, não sendo por isso necessário alterar o statu quo, na parte que 
se referia á guarda e arrumação de livros, hoje, na sua maxima parte, 
confiados ao secretario, que os fizera depor na secção photographica 
sob sua responsabilidade pessoal. 

Passando a outros assumptos, expoz ainda o secretario que, tendo 
o governo de Sua Magestade organisado duas vastas expedições de 
obras publicas ás colonias portuguezas de África, lhe parecia conve¬ 
niente aproveitar, nos limites do possível, a actividade, saber e in- 
telligencia dos indivíduos, que compunham as referidas expedições, en-. 
carecendo-se-lhes, por intermédio do ministro competente, a vantagem 
que haveria em se organisarem trabalhos photographicos em cada uma 
das respectivas zonas do serviço, os quaes, dando conta de todos os ac- 
cidcntes e objectos dignos de menção, contribuíssem, não só para co¬ 
nhecimento topographico do paiz, mas ainda para o estudo e desen¬ 
volvimento de ví^as sciencias, até hoje quasi desprovidas, no tocante 
á África, de collecções d’aquella natureza. 

A historia natural, a historia, a geographia, a anthropologia, etc., 
etc., encontrariam ali, com pouco dispêndio, preciosíssimos recursos. 

Que, a pedido do major de engenheiros, Junio (iualberto Betten- 
court Rodrigues e do engenheiro ajudante, major Frederico Augusto 
Torres, auctorisára na secção photographica o ensaio e estudo do ma¬ 
terial photographico, respectivo a uma das secções do caminho de ferro 
de Loanda a Ambaca, havendo tudo a esperar da pericia e bom gosto 
d’aquclle segundo official, justamente tido por excellente photogra- 
pho. 

Que registando, como muito para se louvar, a previdente inicia¬ 
tiva do governo, que não olvidára a aequisição de optimos apparelhos 
photographicos, com que dotára as duas expedições, lhe parecia justo 
fossem solicitados de s. ex. a o sr. ministro da marinha, todos os auxí¬ 
lios officiaes, necessários para o bom exito de taes trabalhos, que s. ex. a , 
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justa c implicitamente, incluíra entre os que, concomitantemente, po¬ 
deriam competir aquellas expedições. 

O sr. Luciano Cordeiro, expondo as suas idéas a respeito do modo 
por que entendia que devia ser feito o serviço da secretaria, notou 
que este serviço, que era em tudo subordinado á commissào, não po¬ 
dia de modo algum fundar-se no exercício de faculdades independentes 
d’esta; que lhe parecia ser a publicação dos Annaes absolutamente 
estranha á secretaria, tanto na parte litteraria e scientifica, como na 
do expediente; e que, havendo divergência entre a maneira por que 
elle e o secretario etfectivo consideravam estes assumptos, era necessá¬ 
rio que a commissão se pronunciasse a este respeito, a tim de se evi¬ 
tarem confusões de serviço e porventura conflictos involuntários; que 
tendo-o a commissào de geographia, na sua ultima sessão, encarre¬ 
gado da publicação do l.° numero dos seus Annaes, tomára a si todo 
o serviço relativo a esta publicação e assim continuaria, até nova de¬ 
liberação dos seus collcgas. 

Depois de uma breve discussão, havida a proposito dos encargos 
que competiam ao secretario, discussão em que tomaram parte os srs. 
vogaes Teixeira de Vasconccllos, marquez de Sousa, Luciano Cordei¬ 
ro, dr. Bocage e J. J. Rodrigues, declarou-se que ao secretario com¬ 
petia a direcção e resolução de todo o expediente, bem como as mais 
faculdades, que era de costume e necessidade acompanhassem o exer- 
cicio de cargos d’esta natureza, sendo o mesmo secretario responsável, 
para com o governo e para com a commissão, pelos actos praticados 
íio exercicio das suas funeções. 

Passando a discutir-se o modo, por que devia ser encaminhada a 
publicação dos numeros subsequentes dos Annaes, depois de varias 
considerações e alvitres, apresentados pelos srs. Teixeira de Vascon- 
cellos, marquez de Sousa, Luciano Cordeiro, dr. Bocage, conselheiro 
Silva, Brito Limpo e José Julio Rodrigues, resolveu-se, por proposta 
do sr. dr. Bocage, que, íicando o secretario encarregado do expediente 
respectivo, se nomeasse uma commissão de redacção, composta do se¬ 
cretario, do vice-secretario e de um vogal, escolhido annualmente pela 
commissão, sendo este substituído nos seus legítimos impedimentos pela 
forma, que a mesma commissào houvesse por mais conveniente. 

Ficou também determinado que a totalidade da edição de cada nu¬ 
mero dos Annaes fosse, logo depois do concluída, enviada á secretaria, 
devendo opportunamennte consultar-se o governo de Sua Magestade, 
áccrca dos indivíduos e corporações, que tenham de ser contemplados 
com aquella publicação. 

Tendo o sr. Luciano Cordeiro proposto fossem os annaes da com- 
ínissao distribuídos por todos os membros effectivos da sociedade de 
geographia de Lisboa, ficou esta proposta dependente da consulta su¬ 
pra designada. 

Passando-se á eleição do vogal da commissão de redacção, foi una- 
nimemente escolhido o sr. Brito Limpo, cujas funeções começarão com 
o 2.° numero dos annaes e terminarão no fim do presente anno. 

Serviço da bibliotheca .— Passando a commissão a occupar-se do 
estabelecimento da sua bibliotheca e dos serviços respectivos a esta, 
propoz o sr. marquez de Sousa que fosse designado annualmente, para 
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seu inspector, ura vogal effectivo que poderia ser reconduzido, sem¬ 
pre que n’isso houvesse conveniência, solicitando-se do governo de Sua 
Magestade a creação de um lo£ar de official da mesma bibliotheca, 
logar que poderia ser provido por concurso, embora fosse reputado 
de commissão. 

Procedendo-se á escolha do inspector, ficou o sr. conselheiro Fi- 
ganière encarregado este anno da direcção da bibliotheca e redacção 
do respectivo regulamento, e bem assim da installação e organisação 
dos serviços respectivos á mesma bibliotheca. 

Tomando a palavra o sr. conselheiro Francisco Maria Pereira da 
Silva, apresentou e leu o parecer, cuja elaboração e redacção lhe fora 
anteriormente commettida, respectivo ao trabalho do sr. Brito Limpo, 
intitulado «Apontamentos para facilitar a leitura das cartas chorogra- 
phicas e topographicas». 

O sr. marquez de Sousa apresentou e leu parte de uma carta do 
sr. Gastão Mesnier, relativa á projectada expedição á África central 
e meridional. 

A commissão, dando a importância devida á communicação do 
sr. marquez de Sousa, notou que o sr. Mesnier fora já incluído entre 
os indivíduos, que se propunham fazer parte da referida expedição geo- 
graphica e que, certa do patriotismo cTaquelle senhor, registava com 
louvor os seus desejos e propositos. 

O sr. dr. Bocage apresentou e offereceu á commissão os n. os 19 e 
20 do jornal de sciencias mathematicas, physicas e naturaes, publi¬ 
cado sob os auspícios da academia real das sciencias de Lisboa. 

A commissão agradeceu. 

Por esta occasião propoz s. ex. a que fossem designados um ou mais 
vogaes, para examinarem a memória apresentada pelo sr. Serpa Pinto, 
exame que urgia fazer, vista a importância do assumpto, e por se re¬ 
ferir aquella memória a uma questão pendente, ácerca da qual a com¬ 
missão teria porventura de se pronunciar. 

Notou também s. ex. a , insistindo a este respeito, quanto era boa 
a opportunidade para se alcançarem, com facilidade relativa, abun¬ 
dantes collecçoes de produetos e de artigos de historia natural, se o 
governo de Sua Magestade auctorisasse e recommendasse a pesquiza, 
o apuramento e a remessa de taes produetos, trabalho este evidente- 
mente compatível com os serviços a cargo das duas expedições de 
obras publicas, organisadas na metropole com destino ás colonias 
africo-portuguezas. Que estas collecçoes, com aquellas que ha pouco 
especitícára um vogal da commissão, constituiriam precioso cabedal 
scientifico, cuja elaboração e creação era dever de todos solicitar e 
promover. Que, pela sua parte, estava prompto a ministrar todas as 
indicações e esclarecimentos precisos, havendo já impressas e redigi¬ 
das por elle orador umas instrucções, muito para o caso, e por isso 
aproveitáveis na presente conjunctura. 

Tomou a palavra o vogal marquez de Sousa que, applaudindo as 
phrases proferidas por s. ex. a o sr. dr. Bocage, se offereceu para re¬ 
digir umas instrucções especiaes ácerca da pesquiza e apuramento de 
objectos, artefactos, especimens e outros produetos, que podessem ser¬ 
vir de elementos subsidiários para o estudo da anthropologia africana. 
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Passando a deliberar-se sobre e.stes assumptos resolveu-se, por 
proposta do sr. Luciano Cordeiro, que ficasse o sr. dr. Bocage encar¬ 
regado do exame do trabalho do sr. capitào Serpa Pinto, o que s. ex. a 
acccitou, pedindo a collaboração do sr. Brito Limpo, que lhe foi con¬ 
cedida. 

Kesolveu-se também que as instrucçóes e pedidos, de que folia¬ 
ram os vogaes dr. Bocage e marquez de Sousa, formassem o objecto 
de uma consulta especial ao governo de Sua Magcstade, a qual acom¬ 
panharia as alludidas instrucçoes, logo que os seus auctores as tives¬ 
sem apresentado. 

Ü sr. Teixeira de Vasconcellos, tendo pedido a palavra, manifestou 
as sympathias que o actual redaetor principal da Revue géogmphifjue, 
o sr. Georges Kenaud, tinha pelo nosso paiz, que elle procurava ser¬ 
vir e auxiliar, sempre que lhe era possivel. Tendo conhecido pessoal¬ 
mente aquelle distincto escríptor francez no ultimo congresso estatis- 
tico, folgava de fazer esta declaração, encarecendo a importância 
(Taquelle jornal geographico, que suppunha disposto a apreciar-nos 
com justiça e inteireza. 

ísao fura este, porém, o motivo principal que o levara a pedir a 
palavra. Lera, com profundíssimo sentimento e justificada indignação, 
as asperas censuras que estrangeiros, mais ou menos illustres, quoti¬ 
dianamente assacavam contra nós perante asscmbléas e auditórios 
respeitáveis; que essas censuras eram tanto mais cruéis, quanto me¬ 
nos fundadas e mais contrarias á eterna verdade dos foctos. 

Proferidas em occasióes solemnes, o seu alcance nascia principal¬ 
mente da immensa publicidade, que as divulgava e nos trazia, perante 
o mundo civilisado, como, um povo menos digno do respeito e da es¬ 
tima das naçoes cultas. As atiirmativas de Cameron e de \ oung era 
mister oppor a narração succinta, mas fiel, da nossa historia colonial, 
na parte em que se referia á libertação dos escravos e á extineção da 
escravatura. 

A publicidade, que nos deprime, devemos oppor a publicidade que 
nos livre do opprobrio, que tenazmente porfiam em arremessar-nos. 
Uma noticia amplainente distribuída por todas as sociedades geogra- 
phicas do mundo, contendo a refutação positiva dos erros, que de¬ 
terminadas individualidades teimam em propalar a respeito das nossas 
colonias e da nossa administração colonial, acompanhada de documen¬ 
tos estatísticos, seriamente organisados, era, no seu entender, a nossa 
primeira obrigação n’esta conjunctura, para nós de pesada responsa¬ 
bilidade e ainda de maior alcance. Que o parlamento portuguez ía in- 
terpellar o governo a este respeito, e que lhe parecia que a nossa 
commissão central permanente de geographia não podia ficar silen¬ 
ciosa n’esta parte, visto que o decreto, que a constituíra, lhe impo- 
zera a obrigação de velar pelos nossos interesses geographicos e co- 
loniaes e, independentemente d este decreto, a todos os filhos d’este 
paiz cabia o direito e a obrigação de zelarem o bom nome portuguez. 

Depois de foliarem sobre o assumpto os srs. marquez de Sousa 
Ilolstein e conselheiro José Tavares de Macedo, por proposta do sr. 
dr. Bocage, ficou o sr. Teixeira dc Vasconcellos encarregado de re¬ 
digir um projecto do consulta, em conformidade com as ideas que cx- 
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pozera, o qual devia ser apresentado na primeira sessão da com mis- 
são, para cuja ordem do dia se reservava este assumpto. 

Encerrou-sc a sessão eram onze lioras da noite, e eu, secretario, 
lavrei a presente aeta, que assigno. = José Júlio Eoârifjms . 


VII 


Sessão de 24 de feiemro de 1877 


Presentes os srs. conselheiros Francisco fiaria Pereira da Silva, 
Jorge Cesar de Figanicrc, Teixeira de Vasconccllos c Tavares de Ma¬ 
cedo, c os srs. Francisco Antonio de Brito Limpo, marquez de Sousa 
Holstein, dr. Boeage c José Júlio Rodrigues, que serviu dc secretario, 
tomando a presidência o sr. conselheiro Tavares de Macedo. 

Foi lida e approvada a acta da sessão anterior, com um breve ad- 
ditamento, feito a pedido do sr. conselheiro Silva. 

O secretario communicou que o vogal, sr. dr. Antonio José Tei¬ 
xeira, não comparecia por impedimento offieial. 

Por proposta do sr. marquez de Sousa, resolveu-se que se rcalisas- 
sem sessões semanaes, emquanto houvesse negocios urgentes para tra¬ 
tar, á noite e provisoriamente, no edifício da academia real das bellas 
artes. 

S. ex. a o sr. dr. Bocagc deu conhecimento dc um ofíicio, que re- 
cebêra do presidente da sociedade de geographia dc Lisboa, em que 
este senhor lhe pedia convidasse a commissão para assistir á próxima 
sessão solemne cTaquclla sociedade. 

A commissão aceeitou reconhecida tão gracioso convite, que man¬ 
dou agradecer. 

Communicou mais s. ex. a um ofíicio dc 24 do corrcme, que lhe 
fora dirigido pelo presidente da supra referida sociedade, respectivo á 
formação da commissão nacional portugueza da associação internacio¬ 
nal de civilisação e de exploração da África, e em que se pede solução 
a respeito do seguinte: 

«l.° Se a commissão quer tomar parte effcctiva na nomeação c for¬ 
mação da commissão portugueza e nos trabalhos que devem seguir- 
se-lhe. 

«2.° Em que condições e sob que forma entende a commissão dever 
fazer-se representar nhiquella commissão nacional, concluindo por de¬ 
clarar que, «sem prejuízo das resoluções ulteriores c competentes», 
parece á direcção da sociedade que a commissão nacional deverá com¬ 
por-se de oito membros effectivos, os quaes escolherão um presidente, 
sendo para desejar que Sua Magestade El-Rei se digne acceitar aquelle 
cargo.» 

Acompanhava este documento a carta original, datada de 13 do 
corrente, dirigida pelo secretario geral da supra referida associação 
africana, em nome de Sua Magestade o Rei dos Belgas, ao presidente 
da sociedade de geographia de Lisboa. 

A commissão central permanente de geographia, apreciando os 
patrióticos intuitos d aquella sociedade, resolveu deliberar na sua pro- 
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xima sessão ácerca do modo por que lhe competia proceder, relativa- 
mente aos assumptos, contidos n’aquelle officio. 

Os vogaes os srs. Francisco Antonio de Brito Limpo e dr. Bocage 
apresentaram o parecer, que lhes fora incumbido, ácerca da memória 
do sr. capitão Serpa Pinto, sobre a expedição portugueza ao interior 
d’África, 

Depois de uma breve palestra, respectiva áquelle parecer e ás suas 
conclusões, em que tomaram parte os srs. dr. Bocage, Teixeira de 
Vasconcellos, Brito Limpo, marquez de Sousa e Luciano Cordeiro, 
resolveu-se officiar ao governo de Sua Magestade, declarando se-lhe, 
por intermédio da vice-presidencia da commissão, que este instituto, 
prompto a auxiliar a generosa iniciativa dos poderes públicos, no li¬ 
mite das suas faculdades e em tudo quanto se referisse á nossa pros¬ 
peridade colonial e ao desenvolvimento dos estudos geographicos, po¬ 
deria desde já cooperar para o bom exito da projectada expedição 
portugueza ao continente africano se, pelo governo de Sua Mages¬ 
tade, lhe fossem opportunamente designadas as bases escolhidas offi- 
cialmente para a realisaçao de tão notável intento. 

Resolveu-se também não proseguir no debate, suscitado pela dou¬ 
trina e matéria contida na supra alludida memória, por se conformar 
a commissão com o respectivo parecer, que approvou e no qual se con¬ 
tém o seguinte: 

«Parece-nos, comtudo, que as resoluções a tomar sobre os diversos 
pontos, desenvolvidamente tratados pelo sr. Serpa Pinto, devem ficar 
reservadas para quando a expedição for decretada e se acharem de¬ 
finitivamente nomeados os membros, que a devem constituir, por ser 
justo que todos sejam consultados e ouvidos sobre o que lhes inte¬ 
ressa por igual.» 

Com o parecer foi approvada a nota, ao mesmo adjunta, especifi¬ 
cando o numero e qualidade dos instrumentos de que os observado¬ 
res expedicionários terão de servir-se. 

O sr. conselheiro Teixeira de Vasconcellos, tomando a palavra, 
declarou que se suppunha exonerado da obrigação, que pelos seus 
collegas lhe fora commettida, relativamente á consulta, motivada pelo 
incidente Cameron; que assim o entendeu, depois dos successos par¬ 
lamentares dos últimos dias e em vista da attitude energica do go¬ 
verno e da própria indole da commissão ; que não suppunha, n’estas es- 
peciaes circumstancias, necessária e até conveniente, qualquer delibe¬ 
ração; que se não eximia, porém, ao cumprimento do encargo, que 
acceitára com prazer, se a commissão insistisse pelo cumprimento da 
sua anterior resolução. 

A commissão concordou com s. ex. a 

Foram apresentados pelo sr. conselheiro Jorge Cesar de Figanière 
o regulamento e consulta respectivos ao serviço da bibliotheca; for$m 
approvados ambos, depois de pequenas alterações, feitas de accordo 
com o relator. Ficou para ser assignado na sessão seguinte. 

Tomando a palavra, propoz o sr. dr. Bocage um voto de senti¬ 
mento pela morte do distincto naturalista e explorador, o sr. barão de 
Barth que, n\im accesso de febre, se suicidára naprovincia de Angola, 
cuja região estudava por conta do governo portuguez. S. ex. a tornou 
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salientes os serviços prestados por aquelle fallecido investigador, cuja 
dedicaçao e proficiência foram eloquentemente confirmadas no curtis- 
simo periodo das suas ultimas explorações. 

A commissao central permanente de geographia, associando-se ple¬ 
namente aos sentimentos manifestados pelo sr. dr. Bocage, resolveu 
ficasse consignado na acta da sua presente sessão um voto de senti¬ 
mento pela morte do sr. barao de Bartli, recentemente fallecido na 
província de Angola, ao serviço da naçào portugueza. 

O sr. marquez de Sousa, tomando a palavra, lamentou o facto que 
assim deixára incompleta uma exploraçào, encetada com tào bons aus- 
picios. Crendo que haveria em Portugal quem podesse continuar com 
os estudos e pesquizas, iniciadas pelo distincto naturalista allemão, 
perguntou se não conviria que a commissao tomasse mesta conjun- 
ctura uma certa iniciativa, promovendo a continuação d T aquelles tra¬ 
balhos. Referindo-se ao notável explorador portuguez, o sr. Anchieta, 
via s. ex. a n’este facto a possibilidade de se concluir com elementos 
nacionaes a exploração colonial africana, começada pelo sr. barao de 
Barth. 

O sr. dr. Bocage, dando vários esclarecimentos ácerca dos servi¬ 
ços relevantes, prestados pelo sr. Anchieta, cavalheiro tão infatigável 
como cheio de abnegação, relatou o quanto sempre se esforçara por 
lhe grangear e assegurar os meios precisos para o bom exito da sua 
arrojada empreza, meios ainda hoje deficientes. Fazendo varias consi¬ 
derações a proposito do modo por que deviam realisar-se pesquizas, 
como as que foram incumbidas ao barao de Barth, terminou por lem¬ 
brar a conveniência de se proceder a determinadas averiguações, di¬ 
rigidas no intuito de esclarecer os pontos, a que ultimamente se re¬ 
ferira o sr. marquez de Sousa. 

Resolveu-se tratar d’este assumpto n ? uma das próximas sessões. 

O sr. vice-presidente levantou a sessão eram cinco horas da tar¬ 
de, e eu, secretario, lavrei a presente acta, que assigno. =José Júlio 
Rodrigues . 


VIII 

Sessão de 3 de marco de 1877 

* 

Presentes os ex. mos srs. vogaes marquez de Sousa Holstein, Tei¬ 
xeira de Vasconcellos, Jorge Cesar de Figanière, Luciano Cordeiro, 
Brito Limpo, Pereira da Silva, dr. Bocage e José Julio Rodrigues, que 
serviu de secretario, tomando interinamente a presidência s. ex. a o 
sr. conselheiro Jorge Cesar de Figanière. 

Foi lida e approvada a acta da sessão anterior. 

Entrou em discussão a resposta á communicação que, em nome 
da sociedade de geographia de Lisboa, o vogal effectivo, o sr. dr. J. 
V. Barbosa du Bocage, fizera ultimaraente á commissao central per¬ 
manente de geographia, respectiva á formação em Portugal de uma 
delegação da associação internacional africana. 

Sendo varias as opiniões, e notando alguns vogaes a conveniência 
de se não tomar resolução alguma a este respeito, sem previamente se 
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consultar o governo de Sua Magestade, visto o caracter oílicial da com- 
missão de geographia, opinando outros pela necessidade de se delibe¬ 
rar no sentido de uma adhcsão immcdiata aos propositos e intuitos da 
sociedade gcograpliica de Lisboa* e pensando alguns que mais conviria 
a abstenção oüieial absoluta em questões do tanta gravidade, em que 
porventura seria mister não alienar, por minima que fosse, qualquer 
fracção da independência governativa; depois de uma breve palestra, 
em que tomaram parte os srs. marquez de Sousa, Teixeira de Vas- 
coneellos, que opinou pela consulta ao governo, o que aqui se declara 
a pedido de s. cx. a , Luciano Cordeiro, dr. Bocagc e José Julio Ro¬ 
drigues, resolveu a commissão, por maioria dos votos presentes, que, 
pela respectiva vice-presidencia, se consultasse o governo sobre o 
modo por que a mesma commissão deveria ou poderia intervir n’este 
assumpto, ficando assim habilitada para responder ás perguntas que, 
por intermédio de s. cx. a o sr. dr. Bocage, lhe haviam sido feitas. 

O sr. Brito Limpo, pedindo a palavra para uma proposta, leu o 
seguinte: 

«Senhores. — Considerando de grande importância para a geogra- 
phia da península, e em geral para a astronomia, que seja determina¬ 
da, com o máximo rigor que os modernos processos comportam, a dif- 
ferença de longitudes entre qualquer dos nossos observatorios astro¬ 
nômicos e o dc Madrid ou de S. Fernando; 

Considerando que, entre os methodos empregados na resolução 
cVcste problema astronomico c geographico, muito se avantaja o das 
transmissões telegraphicas, não só pela sua extrema precisão, como 
também pela sua pouca demora e notável simplicidade; 

Considerando que os ditos observatorios, já estão ligados por li¬ 
nhas telegraphicas, ou mui facilmente o estarão com pequeno dis¬ 
pêndio ; 

Tenho a honra de fazer a seguinte 

Proposta 

A commissão central permanente dc geographia, no uso das suas 
attribuições, representará ao governo de Sua Magestade sobre a muita 
vantagem, que resultará para a geographia da península, e em gemi 
para a astronomia, de qualquer dos nossos observatorios astronomicos 
ficar auctorisado a estabelecer relações com o de Madrid ou de S. Fer¬ 
nando, para o fim especial da determinação da diffcrença de longitu¬ 
des por via das transmissões telegraphicas, sendo para isso habilitado 
com os meios necessários. 

Sala das sessões da commissão central permanente de geographia, 
2 de março de 1877 .^Francisco Antonio de Brito Limpo. 

Continuando, disse que os considerandos d’esta proposta lhe pare¬ 
ciam suíbeientes, para que a commissão se compenetrasse do muito 
que lucrariam a sciencia c o bom nome scientifico da nação portugueza 
se o problema, que indicava, fosse completamente resolvido. 

O sr. conselheiro Francisco Maria Pereira da Silva disse «que a 
proposta, que acabava de ler o digno vogal, o sr. Brito Limpo, o im- 
pellia a apresentar outra analoga, aproveitando a opportunidade, que 
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aquella lhe oiterecia, permittindo-lhe fosse esta realisada com mais 
vantagem e menor despeza; que o governo portuguez se obrigara, ha 
pouco tempo, para com o dos Estados Unidos da America a coadju¬ 
vai-o no trabalho, que este tomou a seu cargo, de determinar telegra- 
phicamcnte de París as longitudes de ambas as costas da America 
do Sul. K'estas observações não podia deixar de ser empregado o cabo 
submarino, que liga Lisboa ao Brazil, partindo da estação de Car- 
cavellos, e como este passa pelas ilhas da Madeira e de S. Vicente dc 
Cabo Verde, muito conviria aproveitar esta circumstancia para deter¬ 
minar as longitudes d’estas duas nossas possessdes, tão importantes 
para a navegação, referindo-as ao real observatorio astronomico de 
Lisboa que, por existir na real tapada de Ajuda, podia facilmente li¬ 
gar-se com a alludida estacão dc Careavcllos». 

Proposta 

A coinmissão central permanente de geographia, no desempenho das 
suas naturacs attribuiçòes, representará ao governo de Sua Magestade 
ácerca da conveniência de se darem as providencias necessárias, para 
serem determinadas tclcgraphicamento as longitudes das ilhas da Ma¬ 
deira e de S. Vicente de Cabo Verde, referidas ao real observatorio 
astronomico de Lisboa, quando se verificarem as observações, que vae 
emprehender o governo dos Estados Unidos da America, coadjuvado 
pelo de Portugal e de outros paizes, para averiguar telcgraphicamente 
as longitudes de ambas as costas da America do Sul. 

Sala das sessões da commissão central permanente de geographia, 
aos 2 de março de 1877.== Francisco Maria \Pereira Ja Silva . 

O sr. Brito Limpo, pedindo outra vez a palavra, disse que tinha 
proposto a determinação da differença dc longitudes entre qualquer dos 
observatorios astronômicos portuguezes e o de Madrid ou de S. Fer¬ 
nando, porque lhe parecia que isto era de alto interesse para a geo¬ 
graphia da península, pondo também os nossos observatorios em com- 
municaçao com dois importantes estabelecimentos astronomicos da 
nação vizinha, d’onde resultaria, indireetamente, a ligação com todos 
ou quasi todos os observatorios da Europa; que era rcalmente cousa 
triste ver que, n’uma cpocha em que as linhas telcgraphicas se es¬ 
tendem por todos os paizes civilisados, nos, os portuguezes, que tanto 
falíamos em progressos geographicos, c que tanto temos feito por elles 
desde remotas epochas, não tentássemos, ou não tivéssemos tentado, 
ha muito, a resolução do problema das longitudes, de uma maneira 
completa, quando é sabido que, pelas transmissões telcgraphicas de 
phenomenos instantâneos, se consegue uma solução prompta e precisa. 

Que nao quer dirigir com isto nem a mais leve sombra de censura 
aos nossos astronomos; pois é certo que o observatorio astronomico 
de Coimbra tem a seu cargo importantíssimos trabalhos, e que os 
dois observatorios dc Lisboa, um na tapada da Ajuda, o outro na es¬ 
cola polytcchina, estão, por assim dizer, no seu periodo de installa- 
ção; está, porem, convencido de que qualquer d’elles se incumbiria, 
com muito gosto, do trabalho alludido e o levaria a cabo com a maior 
proficiência, logo que o governo lhe facultasse os meios necessários ; 
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que por isso se tinha abstido de fazer indicações especiaes, pois que 
sendo resolvido o problema para um dos ditos observatorios, os ou¬ 
tros facilmente se ligariam com este. Que é verdade o terem-se feito 
muitas observações de longitude, tanto em Coimbra como no extincto 
observatorio da marinha, mas estes trabalhos, fundando-se em me- 
thodos puramente astronomicos, como são os das observações dos ecli¬ 
pses, das culminações lunares, das occultações de estrellas, etc., não 
podem competir com o methodo proposto e, ainda que o podessera, de¬ 
veria empregar-se este para verificação d’aquelles. Que a resolução de 
muitos problemas scientificos exige um accordo internacional, e que 
esta, de que falia, é desse gencro; está também convencido de que 
o governo da illustre nação hespanhola se nao negará a prestar este 
novo auxilio aos progressos da sciencia. 

Emquanto á idéa, apresentada pelo sr. conselheiro Pereira da 
Silva, acha-a muito rasoavel, como nao podia deixar de ser, mas julga 
que devemos instar sobretudo pela resolução do problema, tal como 
clle, orador, o propõe, nao só pelas vantagens indicadas, como também 
por ser de iniciativa puramente nacional. Que, passando o cabo sub¬ 
marino da America do sul por possessões nossas no Atlântico, e sendo 
o objectivo dos trabalhos dos norte-americanos a determinação das 
differenças de longitude entre Paris e aqucllas regiões do novo mun¬ 
do, é certo que as das possessões, que referiu, ficarão também deter¬ 
minadas ; não obstante póde, como deseja (e muito bem) o sr. con¬ 
selheiro Silva, consignar-se na consulta a conveniência de ser apre¬ 
sentado o concurso de quaesquer operações do mesmo genero, em- 
prehendidas por nações estrangeiras, sem quebra das indicadas na 
sua proposta, que elle, orador, julga de facil e simples execução, e 
em que teremos iniciativa própria, elevando os trabalhos ao grau de 
precisão, que julgarmos necessário, para a resolução de vários proble¬ 
mas de alto interesse seientifico. 

A commissão resolveu ficasse o sr. Brito Limpo encarregado de 
redigir uma consulta ao governo, em que fossem consideradas e ac- 
ceites as propostas, lidas por s. ex. a e pelo sr. conselheiro Pereira da 
Silva. 

O sr. marquez de Sousa, tomando a palavra, insistiu sobre a ne¬ 
cessidade de se coordenarem as precisas instrucções para uso dos 
viajantes, exploradores e expedicionários, que se destinam, ou por¬ 
ventura se poderão destinar ás nossas possessões do ulframar; felici¬ 
tou-se e felicitou a commissão pela previdente e patriótica iniciativa, 
que tomára s. ex. a o sr. conselheiro João de Andrade Corvo, pro¬ 
pondo ao parlamento a organisação de uma expedição scientifica á 
África central e colonial portugueza, e lembrou quanto seria para de¬ 
sejar que, por estas e outras rasões, e em conformidade com o que 
já dissera, se redigisse, quanto antes, trabalho analogo ao que fora 
publicado no volume 16.° n.° 1 dos Proceedings da real sociedade 
gcographica de Londres, sob a epigraphe de Instrucções para os via¬ 
jantes ; que a redacção d’este escripto, inteiramente no campo dos es¬ 
tudos, em que tanto se distinguia o digno vogal o sr. Brito Limpo, 
podia ser confiada a este senhor, que não se recusaria por certo a 
assumir este novo encargo. 
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Assim o prppoz e assim se resolveu. 

Continuando, lembrou a necessidade de se crearem na metropole 
escolas especiaes, que podessem habilitar os funccionarios, que se des¬ 
tinam ao ultramar, com os conhecimentos linguísticos indispensáveis 
para o conveniente desempenho dos seus encargos coloniaes. Que não 
fazíamos com isto mais do que imitar, com evidente proveito proprio, 
o que ha muito se fazia em nações mais adiantadas do que a nossa, 
como, por exemplo, na Inglaterra, etc. 

Os vogaes conselheiro Jorge Cesar de Figanière, Brito Limpo e 
José Julio Rodrigues apresentaram e leram a seguinte 

Proposta 

Propomos para delegados estrangeiros da commissão central per¬ 
manente de geographia os seguintes senhores: 

Charles Ruelens, bibliothecario da bibliotheca real de Bruxellas. 

Francisco Coello, presidente interino da sociedade de geographia 
de Madrid. 

Francisco de Paula Arrilaga, secretario da sociedade de geogra¬ 
phia de Madrid. 

General Carlos Ibanez y Ibahez de Ibero, chefe do instituto geo- 
graphico de Madrid. 

Frederico Hennequin, presidente da sociedade de topographia de 
França. 

Antoine d’Abbadie, membro do instituto de França. 

Henry Duveyrier, secretario adjunto da sociedade de geographia 
de Paris. 

V. A. Malte Brun, secretario geral honorário da commissão cen¬ 
tral da sociedade de geographia de Paris. 

Ferdinand de Lesseps, membro do instituto de França. 

Cesar Correnti, presidente da sociedade de geographia italiana. 

A. A. Cantacuzino, vice-presidente da sociedade de geographia da 
Roumania. 

Gheorghi I. Lahovari, secretario geral da sociedade de geographia 
da Roumania. 

Dr. Per. Elis de Sidenbladh, secretario do instituto central de es¬ 
tatística da Suécia. 

Professor Joseph Henry, secretario do instituto Smithsoniano (Was¬ 
hington). 

Dr. Augusto Petermann — Gotha. 

J. du Fief, secretario da sociedade de geographia de Bruxellas. 

S. Ph. C. van der Bergh, archivista do reino de Hollanda. 

P. J. A. M. van der Does de Villebois, ministro dos negocios 
estrangeiros da Hollanda. 

E. H. von Baumhauer, secretario da sociedade hollandeza das 
sciencias (Harlem). 

E. Adan, sub-director do deposito da guerra de Bruxellas. 

Prof. Veth, presidente da sociedade de geographia de Amsterdam. 

F. de Bas, capitão do estado maior do exercito hollandez, adjunto 
ao chefe do instituto topographico da Haya. 
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Ficou p*-rdente para ser votada na próxima sessão. havendo o nu- 
mero marcado por lei. 

Tendo o sr. Luciano Cordeiro proposto ficasse om-ignado na acfa 
mn voto de sentimento p*da morte do illustre vo^al etfectivo o sr. 
D. José Maria de Almeida e Aranjo Correia de Lacerda, assim se 
resolveu por unanimidade, determinando a commissào que. por inter¬ 
médio da sua viee-presidencia, se manifestasse á familia do fallecido 
o profundo e doloroso sentimento, de que se achava possuida. 

Por proposta do mesmo sr. Luciano Cordeiro, dcliberou-se por 
acclamaeao que fosse proposto ao governo de Sua Magestade, para 
vozal erfectivo da commissào central permanente de geoirraphia. o sr. 
conselheiro e ministro destado honorário, Joào de Andrade Corvo. 

Sendo nove horas e tres quartos da noite, o sr. vice-presidente 

levantou a sessão, lavrando eu a presente acta, que as signo. = Joté 

Júlio Lodrimia. 

* 

IX 

SíSíã» ii 13 4f tarr* it 1C7 

ê 

Estando presentes 8 . ex.* o sr. conselheiro José de Mello Gou¬ 
veia, ministro e secretario d estado dos negocies da marinha e do 
ultramar, e os ex.^ s srs. vogaes etbectivos marquez de Sousa Holstein, 
Luciano Cordeiro, Brito Limpo. Pereira da Silva. Tavares de Mace¬ 
do, dr. Bocatre, dr. Teixeira, Figanilre e José Julio Rodrigues, que 
serviu de secretario, o sr. ministro presidente deu por aberta a sessào. 

Tomando em seguida a palavra, declarou s. ex.* que. ao assumir 
a presidência eneetiva da commissào central permanente do geogra- 
phia, nào podia deixar de manifestar o seu regosijo por ver-se junto 
de pessoas, tào sinceramente devotadas aos interesses geographicos do 
paiz. Que n’e3te patriótico empenho envidaria, elle orador, as suas 
forças, conscio, como estava, de quanto era mister comprehender e 
acompanhar o espirito da epocha e o movimento colonisador e civi- 
lisador contemporâneo. Que nào hesitava na definição dos seus pro- 
pos itos, no tocante aos vastos problemas, que hoje se levantavam, 
respectivos ao grande continente africano. Que a Portugal competiam 
n esta parte graves e singulares obrigações, cujo inteiro cumprimento 
elle trataria de promover, consoante ás necessidades particulares e 
políticas do paiz e aos interesses geraes da humanidade. Que se es¬ 
forçaria por que a projectada expedição geographica e colonial fosse 
levada a eneito, tào depressa ficassem removidas as ditSculdades, in- 
Lerentes á constituição e organisaçào de uma eropreza tào delicada e 
transcendente. Que, emfim, certo do inabalavel patriotismo de todos 
os membros da commissào central permanente de geographia traba¬ 
lharia, com todos, pelo completo desempenho dos encargos, que fo¬ 
ram a erigem e a rasào de ser de um instituto, que honrava e hon¬ 
raria sempre este paiz. Declarou mais s. ex.* que, em resultado da 
proposta a elle communicada pela commissào, tora assignado e es¬ 
tava publicado o decreto, que nomeia o sr. conselheiro e ministro does¬ 
tado honorário, Joao de Andrade Corvo, vogal etfectivo da commissào 
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de geographia, ficando assim provida a vacatura deixada pelo falleci- 
mento do sr. conselheiro D. José de Lacerda. 

Foi lida e approvada a acta da sessão anterior. 

O sr. dr. Antonio José Teixeira declarou que, por motivos de ser¬ 
viço official e urgente, não podia continuar a permanecer n'esta ses¬ 
são, retirando-se em seguida. 

O sr. marquez de Sousa Holstein declarou, em nome dos srs. con¬ 
selheiros João de Andrade Corvo c Teixeira de Vasconcellos, que não 
tinham estes senhores comparecido por causa de serviço official im- 
preterivel, o que communicava á commissão para os effeitos devidos; 
por esta occasiao declarou mais o digno vogal felicitar-se pelo que 
ouvira a s. ex. a o sr. ministro da marinha, cujos desejos e intuitos 
registava com louvor e agradecimento, sentimentos estes de certo 
partilhados por todos os seus collegas. 

O sr. ministro, agradecendo ao sr. marquez de Sousa as palavras 
que este senhor lhe endereçára, pediu se consignasse na acta o senti¬ 
mento que a todos causava a ausência, embora justificada, de cava¬ 
lheiros tão prestantes, como aquelles a que o digno vogal se referira. 

O secretario José Julio Rodrigues declarou haver recebido os se¬ 
guintes volumes: 

Diccionario de geographia universal — fascículo n.° 19, um exemplar. 

Bulletin de la société de géographie de Lyon n.° 6—janeiro de 1877. 

Das origens da escravidão moderna em Portugal, por Antonio Pedro 
de Carvalho—1 folheto, Lisboa, 1877. 

Geografia física de la Republica de Chile e seu competente atlas, 
por A. Pissis — 2 volumes. 

Um volume em russo da secção de Orenbourg da sociedade im¬ 
perial russa de geographia. 

Resolveu-se agradecer os donativos feitos. 

Foi lida, approvada e assignada a consulta, respectiva ás propos¬ 
tas dos dignos vogaes, conselheiro Silva e Brito Limpo, apresentadas 
na sessão anterior. 

Foi auctorisada pelo sr. ministro da marinha a distribuição dos 
Annaes, era conformidade com a proposta feita pela commissão ao 
governo de Sua Magestade. 

Também se determinou que a venda do primeiro numero dos an¬ 
naes, cujo preço se fixou em 400 réis, fosse feita pela imprensa na¬ 
cional/ á similhança do que se praticava com outros livros do estado, 
ali publicados. 

Foi approvada a compra de 16 Diccionarios de varias linguas, 
destinados á bibliotheca da commissão e indispensáveis para o seu 
catalogamento. Foi também approvada a compra de diversas obras in- 
glezas (5 volumes) na importância de 13$680 réis, feita pelo sr. mar¬ 
quez de Sousa, durante o desempenho d’encargos litterarios, commet- 
tidos ao mesmo senhor pela commissão de geographia. 

O sr. dr. Bocage, tomando a palavra, agradeceu a s. ex. a , o ministro 
presidente, a declaração que fizera de que s. ex. a se empenharia, tanto 
quanto lhe fosse possível, por que se effectuasse a expedição geogra- 
phica portugueza á África central e meridional; que, a proposito de ex¬ 
pedições, mais ou menos technicas ou scientificas, e no desempenho 
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dos propositos já por elle, orador, anteriormente manifestados, offere- 
cia e mandava para a mesa dois exemplares das suas «Instrucções 
praticas para colligir, preparar e remetter productos zoologicos para 
o museu de Lisboa», exemplares que elle nào duvidaria repetir, se 
assim lhe fosse solicitado; que aproveitava, emfim, a occasiào para 
de novo manifestar a conveniência, que havia, em serem resolvidas 
com urgência varias questões geraes e de expediente, relativas á pro- 
jectada expedição africana, taes como as que se referiam á escolha e 
ao prévio tirocínio dos exploradores, á determinação e acquisiçào do 
material indispensável, etc., etc. Para tanto seria, primeiro que tudo, 
mister que a commissào soubesse, com a antecedencia devida, as ba¬ 
ses acceitas pelo governo de Sua Magestade para a realisaçao d aquelle 
intento geographico. 

S. ex. a o ministro presidente respondeu ao digno vogal, reportan¬ 
do-se ao que já dissera, e aíiirmando de novo a resolução, em que es¬ 
tava, de nào deixar preterir o estudo das questões, a que alludira o sr. 
dr. Bocage. 

O secretario José Julio Rodrigues fez varias reflexões ácerca da 
projectada expedição, notando que, independentemente das bases que 
porventura podessem ser escolhidas e acceitas pelo governo, muito se 
poderia adiantar, respectivamente a pormenores, que desde já convi¬ 
nha estudar e detinir. 

O sr. Luciano Cordeiro declarou que o sr. José Maria da Silveira 
e Costa, hoje encorporado na expedição de obras publicas á província 
de Angola, se offerecia para fazer parte da expedição portugueza á 
África central e meridional. 

Lembrou também a necessidade, que havia, de se dar solução prorn- 
pta aos trabalhos preparatórios da a Iludida expedição, declarando as¬ 
sociar-se ao que dissera o sr. dr. Bocage, e acrescentando que julgava 
conveniente fosse publicada a consulta, respectiva á mesma expedição, 
ultimamente assignada pelos seus collegas, visto terem sido publica¬ 
das as declarações, que a ella associara o sr. José Julio Rodrigues. 

O secretario, tomando a palavra, fez notar que as suas declarações 
foram publicadas no corpo da competente acta, inserida no Diário do 
governo, porque assim o resolvera a commissào, sob proposta do sr. 
conselheiro Teixeira de Vasconcellos; que, quanto á publicaçào da su¬ 
pra alludida consulta no segundo numero dos Annaes da commissào, 
era intenção sua propol-a, visto ter sido publicada no primeiro numero 
outra mais antiga, relativa ao mesmo assumpto. 

Tendo a este respeito tomado a palavra s. ex. a o ministro presi¬ 
dente e depois de varias considerações, feitas por alguns vogaes, ficou 
resolvido que, como era praxe, nenhuma consulta da commissào fosse 
dada á estampa e publicada, sem que para isso houvesse a conveniente 
opportunidade e a necessária auctorisaçào superior. 

Fallaram ainda a proposito da expedição portugueza á África cen¬ 
tral e meridional os srs. vogaes marquez de Sousa, Luciano Cordeiro, 
dr. Bocage, ministro presidente, José Julio Rodrigues e Tavares de 
Macedo, que declarou ter dado parecer em separado, opinando pelo 
estudo geographico das regiões comprehendidas entre Angola e Mo¬ 
çambique, e propondo o estabelecimento de novos centros de coloni- 
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sação e de civilisação africana; sendo todos os oradores unanimes em 
encarecer a necessidade que havia, de se cuidar seriamente das cousas 
coloniaes, sendo mister que Portugal se não separasse do movimento 
europeu, estabelecido no intuito de civilisar e de abrir ao commercio 
o vasto continente d’Africa. 

A proposito do conhecimento, que urgia termos das nossas pos¬ 
sessões ultramarinas, o sr. conselheiro Francisco MariaTPereira da Sil¬ 
va, tomando a palavra, pediu a s. ex. a , o ministro presidente, que se 
empenhasse pelo levantamento e redacção das cartas hydrographicas 
dos nossos portos e costas de alem mar, por modo que, concorrendo 
para tal empreza o maior numero de officiaes da nossa armada, nos 
permittisse, aproveitando o pessoal das nossas estações navaes, accudir 
de prompto a uma lacuna, que era sem duvida excessivamente desai¬ 
rosa. 

O sr. presidente declarou merecer-lhe este assumpto a maior con¬ 
sideração, e prometteu empenhar-se pelo bom exito dos desejos, mani¬ 
festados pelo orador precedente. 

Desejando s. ex. a o sr. presidente informar-se ácerca de vários 
pontos, relativos á pesquisa, collecção e remessa de productos históri¬ 
cos naturaes e outros, feitas por intermédio dos expedicionários afri¬ 
canos, foi por vários srs. vogaes encarecida a vantagem de se apura¬ 
rem difterentes especies de collecções, tão numerosas e repetidas, quanto 
fosse possivel, destinadas a enriquecerem os nossos museus e a habili- 
tal-os para permutações internacionaes, que reverteriam todas em pro¬ 
veito evidente d’aquelles estabelecimentos. 

Tomando de novo a palavra, prometteu s. ex. a auxiliar e promover 
a acquisição de taes productos, quer por occasião do desempenho da 
projectada expedição geographica, quer por intermédio das duas ex¬ 
pedições de obras publicas, recentemente organisadas e destinadas ás 
colonias portuguezas africanas. 

Sendo dez horas e meia da noite, o sr. presidente deu por encer¬ 
rada a sessão, lavrando eu a presente acta, que assigno. = José Julio 
Rodrigues . 


X 

Sessão de 17 de marco de 1877 

Estando presentes os ex. mos srs. conselheiros João de Andrade 
Corvo e Francisco Maria Pereira da Silva, e bem assim os ex. mos srs. 
Brito Limpo, Luciano Cordeiro, marquez de Sousa, dr. Bocage e José 
Julio Rodrigues, que serviu de secretario, s. ex. a o ministro e secre¬ 
tario d’estado dos negocios da marinha e do ultramar, conselheiro José 
de Mello Gouveia, assumindo a presidência, deu por aberta a sessão. 

O sr. marquez de Sousa declarou que os srs. conselheiros Teixeira 
de Vasconcellos e Jorge Cesar de Figaniòre não podiam comparecer 
por justos motivos. 

Foi lida e approvada a acta da sessão anterior, depois de uma 
breve eliminação, feita a pedido do sr. Luciano Cordeiro. 

O sr. presidente, felicitando-sc e felicitando a commissão pela pre- 
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sença, no seio d elia, do seu novo vogal eflectivo, o sr. conselheiro 
Joào de Andrade Corvo disse, com applauso dos cireumstantes, que 
desde já se congratulava pelas fecundíssimas consequências, que de¬ 
veriam resultar para aquelle instituto, da collaboraçào de um tào dis- 
tincto homem de letras e emineute estadista. 

O sr. Andrade Corvo agradeceu ao sr. presidente as phrases bené¬ 
volas, que este lhe endereçara, promettendo coadjuvar, quanto lhe fosse 
possível, o instituto geograplnco a que s. ex. a tào dignamente presidia. 

O sr. dr. Bocage, antes de entrar na ordem do dia, pediu lhe fosse 
permittido historiar factos recentes e novamente encarecer antigas c 
constantes declarações, a respeito do patriótico c infatigável pesqui- 
zador africano, o sr. José de Anehieta. 

Documentando e reforçando as suas asseverações com uma carta 
particular d este viajante, que leu, dava nào sé testemunho da abne- 
gaçào, do constante trabalho e da prohcua actividade d aquelle distin- 
cto compatriota, mas facultava novos elementos para a apreciação 
de serviços, que ninguém hesitava em considerar relevantes; que, vi- 
ctima da doença, das péssimas condições materiaes em que vivia, 
e até dos conílictos e agitações indígenas, estava elle agora em Quil- 
lengues, falto de recursos e de saude, mas prompto sempre e com o 
mesmo ardor para o trabalho, constantemente anirmado por impor¬ 
tantíssimas remessas; que lhe parecia que, em vez de subsídios ex¬ 
traordinários e quasi sempre insutficientes, se deveria augmentar a sua 
actual remuneração, elevando-se esta a uma cifra estável e apropriada 
á pessoa e ao trabalho, que lhe íCra commettido; que provisoriamente, 
pelo menos, talvez se podesse empregar parte da verba, disponível 
pelo fallecimento do barào dr. Barth, em melhorar a precaria situação 
de um portuguez, tào modesto como benemerito. 

O sr. Andrade Corvo, tomando a palavra, lembrou que, no intuito 
de satisfazer aos pedidos e instancias da commissào e do sr. dr. Bo¬ 
cage, ordenára, quando ministro da marinha e do ultramar, a remessa 
de um subsidio extraordinário de 3005000 réis que, muito embora in- 
sufficiente, podia servir de testemunho dos seus desejos de auxiliar os 
trabalhos e pesquizas do sr. Anehieta; que era intenção sua remune¬ 
rar esto explorador por férma condigna, reservando para este effeito 
parte da verba, destinada para explorações scientificas da província 
de Angola. 

Que, sem duvida, as sommas disponíveis pela morte do distincto 
naturalista allemào, ultimamente fallecido n’aquella provincia, victima 
do seu espirito, altamente emprehendendor, podiam ser temporaria¬ 
mente distrahidas para uma applicaçào estranha; que era todavia, 
assim o suppunha, uma necessidade e uma obrigaçào para todos, pro¬ 
mover-se a continuaçào dos estudos c explorações do benemerito barao 
Barth, por isso mesmo que o estudo historieo natural da provincia 
de Angola equivalia ao conhecimento dos recursos naturaes e das ri¬ 
quezas próprias d’este vasto território, cuja exploraçào elle (orador) 
mandara eífeêtuar, cumprindo com um encargo que, mesta parte, 
herdára do nobre marquez de Sá, que, primeiro que elle, promovera 
«e recoinmendára aquclla exploraçào. 

O sr. presidente declarou ter ouvido com o maior interesse a nar- 
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ração dos serviços prestados a este paiz pelo sr. José de Anchieta, 
interesse a que associava sincero pezar pela situação precaria, a que 
via*reduzido aquelle explorador; que n’este momento, porém, e n’esta 
occasião, não podia fazer mais do que declarar que se esforçaria, 
quanto lhe fosse possível, por melhorar a posição d’aquelle distincto 
compatriota, no limite das faculdades em que o podesse fazer. 

A proposito da continuação dos estudos, iniciados pelo sr. barão 
Barth, fallaram alguns srs. vogaes, lembrando o sr. marquez de Sousa 
a conveniência de se não recorrer a exploradores estranhos, quando 
taes estudos podessem ser continuados por portuguezes. 

O sr. Luciano Cordeiro apresentou uma carta do facultativo do 
quadro de saude, o sr. Matheus Augusto Ribeiro de Sampaio, em que 
este senhor declara áquelle vogal ter requerido ao governo de Sua Ma- 
gestade para fazer parte da projectada expedição portugueza á África 
central e meridional; deu também s. ex. a noticia da próxima reunião 
da segunda sessão do congresso dos ori entalis tas. 

Tendo o sr. presidente posto á votação a proposta apresentada na 
sessão anterior pelos vogaes, conselheiro Figaniére, Brito Limpo e J. 
J. Rodrigues, para a nomeação de vários delegados estrangeiros, foi 
approvada por unanimidade. 

Pelos mesmos senhores e, conjunctamente, pelo sr. Luciano Cor¬ 
deiro e marquez de Sousa, foram propostos para delegados estrangei¬ 
ros os seguintes srs.: 

Dr. NachtigaL geographo explorador. 

G. Schweinfurt, presidente da sociedade khedivial de geographia 
do Cairo. 

Rutherford Alcock, presidente da real sociedade geographica de 
Londres. 

Cristofori Negri, presidente fundador da sociedade de geographia 
de Italia. 

Pedro de Semenoff, presidente da sociedade de geographia de 
S. Petersburgo. 

Aimé Pissis, chefe da commissão topographica do Chile. 

Lord Arthur Russell, secretario da sociedade de geographia de 
Londres. 

Clements Markham, geographo. 

J. Liagre, secretario perpetuo da academia real das sciencias, le¬ 
tras e bellas artes da Bélgica. 

Dr. Pogge, geographo explorador. 

Dr. Behm, geographo. 

O sr. marquez de Sousa lembrou a urgência, que havia, na resposta 
á communicação que, por intermédio de s. ex. & o sr. dr. Bocage, a so¬ 
ciedade de geographia de Lisboa fizera á commissão central perma¬ 
nente de geographia, a respeito da constituição da delegação portu¬ 
gueza da associação internacional africana. 

O sr. presidente declarou ter sido causa da demora, havida na res¬ 
posta do governo á pergunta que, a tal respeito, lhe dirigira av commis¬ 
são, um mero accidente de chancellaria, já removido; assegurava po¬ 
rém que, nos proximos dias, seria esta resposta opportuuamente com- 
immicada á mesma commissão. 
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O sr. marquez de Sousa, tomando a palavra, lembrou a conve¬ 
niência de se ampliar a distribuição dos Annaes ^lem do que fora an¬ 
teriormente resolvido. 

Determinou-se fazer uma consulta ao governo n’este sentido. 

Tendo o sr. marquez de Sousa apresentado as instrucçoes para 
pesquizas anthropologicas na África, instrucçoes de que fora encar¬ 
regado pela commissào de geographia, depois de uma demorada pa¬ 
lestra, em que tomaram parte o sr. conselheiro Joào de Andrade Corvo, 
dr. Barbosa du Bocage, Luciano Cordeiro e José Julio Rodrigues, 
resolveu-se, de accordo com o digno vogal redactor, que este lhe mo¬ 
dificasse a redacção, de modo a poderem ser utilisadas pelas differen- 
tes classes de indivíduos, que porventura tivessem de encarregar-se 
de taes pesquizas. 

Por proposta do sr. dr. Bocage, foi o sr. Andrade Corvo, convi¬ 
dado para redigir umas instrucçoes especíaes para as pesquizas bo¬ 
tânicas, feitas pelos expedicionários africanos de obras publicas e outros. 

E, nào havendo mais de que tratar, encerrou-se a sessão, eram 
onze horas da noite, lavrando eu a presente acta que assigno. = José 
Julio Rodrigues. 


XI 

Sessão de Í6 dc março de 1X77 

Estando presentes os ex. mos srs. Luciano Cordeiro, dr. Teixeira, 
Brito Limpo, dr. Barbosa du Bocage, conselheiros Figanière, Pereira 
da Silva e Tavares de Macedo e José Julio Rodrigues, que serviu 
de secretario, o sr. conselheiro José de Mello Gouveia, ministro e 
sècretario d’estado dos negocios da marinha, deu por aberta a sessão. 

Foi lida e approvada a acta da sessão anterior. 

O sr. Luciano Cordeiro declarou não ter o sr. marquez de Sousa 
podido comparecer por motivo de doença. 

O secretario communicou á commissão haver recebido os livros 
e documentos seguintes: 

Carta do instituto real dos engenheiros (Haya^ accusando a re¬ 
cepção e agradecendo o l.° numero dos Annaes da commissào. 

Carta da sociedade de geographia de Bremen de 13 de março de 
1877, agradecendo o l.° numero dos Annaes, pedindo os restantes e 
promettendo enviar os respectivos boletins. 

Officio de 19 de março, do ministério da marinha, communicando 
á commissão que o governo de Sua Magestade nào annue ao convite 
feito pela sociedade de geographia de Lisboa á commissào central per¬ 
manente de geographia, para que este instituto coopere na constitui¬ 
ção da commissào nacional portiigueza, que deve collaborar com a 
associação internaciomd africana. 

Oâicio de 23 de março, do ministério da marinha, participando 
que foi enviada ao ministério do reino a consulta da commissão, da¬ 
tada de 13 de março findo. 

Otiieio de 26 de março, enviando á commissào vinte e dois diplo¬ 
mas de delegados estrangeiros, assignados por s. ex. a o sr. ministro. 
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Obras enviadas pela sociedade imperial de geographia da Rússia 


Noticias da imperial sociedade geographica de S. Petersburgo — 
tomo ix (1873), 10 fascículos; tomo x (1874), 8 fascículos; anno 
1875, 6 fascículos. 

Memórias da imperial sociedade geographica de S. Petersburgo — 
Geographia; partes mathematica e physica; S. Betersburgo, 1873, 1 
vol.; Estatística, 2 vol., 1873-1874; Parte ethnographica, 2 vol., 
1873. 

Ivan, parte l. a , 1 vol., 1874. 

Viagem nas terras do Turkestan e explorarão do Tian-Chain , 1873, 

1 vol. 

Geographia — Geographia da Asia. Turkestan oriental e China, 

2 vol. Í869-1873. 

Obras da expedirão ethnographico-estatistica, mandada á Rússia Oc¬ 
cidental pela sociedade russa de geographia — Parte sudoeste, mate- 
riae8 e investigações. Parte v, canções amorosas, familiares, de costu¬ 
mes e de gracejos, 1 vol., 1874. 

Commercio de trigo da zona central da Rússia — Commercio de 
Moscow, 1 vol. 1873. 

Movimento commercial do caminho fluvial da Volqa--Marinsky , 1 fo¬ 
lheto, 1874. 

Zona oeste da expedirão para estudar o commercio de trigo e as 
forras productivas da Russia } 1 folheto, 1874. 

' Trabalhos da expedirão á Sibéria, organisada pela sociedade russa 
de geographia — Physica, parte 3. a ; parte geognostica, 1 folheto, 1873; 
parte botanica, 1 folheto, 1874. 

Obras offerecidas á commissão por diversos 

Apontamentos para facilitar a leitura das cartas chorographicas e 
topographicas, por F. A. de Brito Limpo, 2 exemplares. 

Bulletin de la société belge de gêographie, l ère année, 1877,,n.° 1 
(Bruxelles). 

Bulletin de la société géographique roumaine, n. os 11 e 12, 1 vol. 

Bulletin de la société de gêographie de Anvers , tome l er , fase. l er . 

Diccionario de geographia universal, fascículo n.° 20 (2 nume¬ 
ros). 

Boletim da sociedade geographica de Madrid, n.° 4. 

O sr. Luciano Cordeiro participou existir em poder de um cava¬ 
lheiro portuguez o manuscripto completo original da expedição do dr. 
Lacerda á África central e meridional, manuscripto que podia ser 
publicado, mediante determinadas reservas e condições; que estava 
certo do interesse que a todos inspirava esta noticia, e que por isso 
pedia aos seus collegas tomassem a declaração, d’elle orador, na devida 
conta, procedendo do modo que julgassem mais conveniente. 

Depois de uma breve discussão, em que tomaram parte os srs. dr. 
Antonio José Teixeira, dr. Bocage, conselheiro Silva, Luciano Cor¬ 
deiro c José Julio Rodrigues, resolveu-se, antes de qualquer delibe- 
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ração, aguardar pelo parecer de uma commissâo especial composta dos 
srs. Luciano Cordeiro e conselheiro Figanière, nomeada expressamente 
para tomar conhecimento do facto, relatado pelo vice-secretario. 

Tendo o secretario José Julio Rodrigues lembrado a conveniência 
de se offerecerem a vários institutos estrangeiros, a exemplo do que 
já praticára e de accordo com auctorisações já concedidas, varias pu¬ 
blicações geographicas portuguczas, com as quaes se retribuiriam de 
algum modo offertaç, que tanto estavam aproveitando á bibliotheca 
da commissâo, depois de varias explicações, trocadas a este respeito 
entre os vogaes dr. Teixeira, dr. Bocage e José Julio Rodrigues, iicou 
adiada a remessa, que o referido secretario propunha se fizesse desde 
já á sociedade imperial russa de geographia. 

O sr. Brito Limpo apresentou á commissâo o manuscripto intitulado 
Projecto de instrucçues para os trabalhos geographicos da expedição afri¬ 
cana, trabalho de que fôra incumbido na sessão anterior. 

A commissâo, dando o maior apreço ao estudo apresentado por 
aquelle vogal, encarregou do parecer rospectivo os srs. conselheiro 
Silva e dr. Teixeira. 

Foram votados e unanimemente escolhidos para delegados estran¬ 
geiros da commissâo central permanente de geographia, os indivíduos 
constantes da proposta exarada na sessão antecedente. 

Ficou proposto para delegado estrangeiro o sr. José Gerson da Cu¬ 
nha, residente em Bombaim, sendo signatário da respectiva proposta 
os srs. conselheiro Tavares Macedo, conselheiro Silva e J. J. Rodri¬ 
gues. 

S. ex. a , o sr. presidente, participou á commissâo ter sido approvado 
na camara dos senhores deputados o projecto de lei, que auctorisa o 
governo a applicar até á quantia de 30:000^000 réis para despezas de 
uma exploração portugueza á África central e meridional; por esta 
occasião disse s. ex. a que, desejando que tal exploração se effectuasse 
dentro do mais curto praso possivel, desde já pedia á commissâo se 
occupasse com urgência d’este assumpto, estando, como estava elle 
orador, resolvido a ouvir e a consultar em tudo, quanto se referisse á 
execução d’aquelle patriótico intento, o corpo auctorisado a que se 
honrava de presidir. 

Depois de iuna breve conversação, cm que tomaram parto alguns dos 
seus vogaes, e em que todos manifestaram o mais decidido empenho 
de coadjuvarem o governo n’esta parte, ficou decidido, que a partir 
da seguinte sessão, se tratasse de estudar a próxima expedição afri- 
co-portugueza, de modo que a commissâo ficasse habilitada para re¬ 
solver a tal respeito com perfeito conhecimento de causa. 

Insistindo alguns srs. vogaes sobre a conveniência, e até necessi¬ 
dade, de se publicarem nos annaes da commissâo as memórias de diffe- 
rentes viagens, feitas em África por portuguezes, e bem assim notan¬ 
do-se quanto conviria enriquecer os alludidos annaes com publicações 
eartographicas e outras, que tanto interessam a historia patria, o sr. 
presidente, sendo nove c meia horas da noite, deu por encerrada a ses¬ 
são, lavrando eu a presente acta, que assiguo.=JW JuUo Rodrigues . 
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XII 

Sessão de 11 de abril de 1877 

Presentes os srs. conselheiros João de Andrade Corvo, Figanière, 
Pereira da Silva e Teixeira de Vasconcellos, e os ex. n,os srs. dr. Bo- 
cage, marquez de Sousa, e José Julio Rodrigues, que serviu de secre¬ 
tario. 

O sr. José de Mello Gouveia, ministro e secretario d’estado dos 
negocios da marinha, tomando a presidência, deu por aberta a ses¬ 
são. 

Em seguida declarou s. ex, a que, tendo fallecido o digno vice-pre¬ 
sidente da commissão, o sr. conselheiro Bernardino Antonio Gomes, 
com o mais profundo sentimento participava tão lamentável successo, 
que privava a todos da prestante collaboração de tão dedicado com¬ 
panheiro e esclarecido homem de sciencia; que propondo, emfim, se 
consignasse na ac ta, quanto era profundo o pezar que motivára tão 
jrreparavel perda, e pedindo se participasse á familia e herdeiros 
d’aquelle benemerito consocio o sentimento, de que se achava pos- 
suida a commissão central permanente de geographia, cumpria com 
um dever sagrado, que em todos por certo encontrava adhesão sin¬ 
cera e unanime. 

Assim se resolveu, associando-se a commissão aos sentimentos ma¬ 
nifestados pelo sr. presidente. 

Foi lida e approvada a açta da sessão anterior. 

O secretario, dando parte do impedimento justificado de vários 
srs. vogaes, communicou á commissão haver recebido os livros e do¬ 
cumentos seguintes: 

Diccionario do geographia universal . Fasciculos 21 e 22 (duplica¬ 
dos). 

Journal da sociedade das sciencias medicas . Anno de 1877. N.° 1. 

KaaHen van Java en Madoera , pelo capitão F. de Bas (Amster- 
dam); 1 folheto. 

Tratado da historia natural das possessões neerlandezas ; 3 volumes, 
com 261 estampas. 

Boletim da sociedade geographica de Paris. Fevereiro de 1877. 

Officio do ministério da marinha, participando que se enviára or¬ 
dem á imprensa nacional para se encarregar da venda dos Annaes da 
commissão (26 de março de 1877). 

Officio do ministério dos negocios estrangeiros (22 de março de 
1877), remettendo a copia de uma nota, que lhe fora dirigida pelo mi¬ 
nistro de Hollanda, n*esta corte, ácerca de varias obras que o governo 
de Sua Magestade poderia obter, em consequência da missão scientifica 
do sr. José Julio Rodrigues no reino de Hollanda. 

Officio do ministério dos negocios estrangeiros (22 de março de 
1877), enviando um exemplar do Tratado de historia natural das pos¬ 
sessões ultramarinas neerlandezas, em 3 volumes, e 1 brochura, inti¬ 
tulada Residentee-Kaarten van Java en Madoera, pelo capitão F. de 
Bas. 
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Carta da sociedade de geographia de Bucharest, agradecendo á 
commissão o primeiro numero dos Annacs . 

Carta do observatorio de marinha de S. Fernando, agradecendo o 
primeiro numero dos Annaes da commissão. 

O sr. presidente declarou que, estando dados para ordem do dia 
os trabalhos preparatórios da expedição africana, e parecendo-lhe con¬ 
veniente estabelecer, desde logo, uma norma para a discussão, consi¬ 
derava pendente a doutrina summariamente exarada nas consultas 
que, a tal respeito, a mesma commissão redigira, dando a palavra, 
n’esta hypothese, aos srs. vogaes que, para isso, entendessem dever 
solicital-a. 

O secretario José Julio Rodrigues, pedindo a palavra, disse que, 
não podendo dilatar-se por muito tempo a solução do grave problema 
da expedição portugueza á África central e meridional, problema em 
que a commissão central permanente de geographia tinha reservadas 
tão singulares responsabilidades, cumprindo-lhe fundamentar, por as¬ 
sim dizer, de novo, algumas das suas convicções a tal respeito, ro¬ 
gava aos seus ex. raos collegas lhe consentissem expor os resultados de 
um brevissimo trabalho, que emprehendêra nos dias, em que o seu es¬ 
tado de saude lhe não consentiu proseguir no desempenho dos seus en¬ 
cargos habituaes. 

Para maior clareza e mais facil comprehensão do que ía dizer, 
apresentava uma carta da África, na zona que comprehende as nossas 
colonias occidentaes e orientaes, carta executada por intermédio da 
photographia, de accordo com as publicações mais recentes, e man¬ 
dada effeituar com os cuidados precisos para que, apesar das suas nu¬ 
merosas incorrecções, filhas da extrema rapidez com que fora feita, 
podesse ser tida por elemento de demonstração sufficiente, para o fim 
com que fora desenhada. 

Na carta, que tinha a honra de sujeitar ao exame dos seus colle¬ 
gas, estavam desenhados e apontados os rios, lagos, cidades, povoaçoes 
e logares, que mais directamente se prendem ou relacionam com o 
estudo das immensas regiSes da África central, e com os interesses 
e prosperidade das vastas colonias portuguezas, cujos limites estão 
ali marcados de modo a fazerem comprehender immedi atamente quaes 
as regiões que, sobre o ponto de vista nacional, mais nos interesse 
explorar e conhecer. Nella estão repreeentados não só o itinerário 
de Cameron, como todos quantos propSe ou indigita a consulta, redi¬ 
gida pelo sr. Luciano Cordeiro, documento que é hoje do dominio pu¬ 
blico, por ter sido publicado no jornal portuense, de que s. ex. a é reda- 
ctor principal; que mal se atrevia a dizer que tomava a liberdade 
de representar também na mesma carta um esboço do itinerário, que 
na hypothese de uma expedição unica, lhe parecia reunir maiores van¬ 
tagens, itinerário que trazia a publico, mais no intuito de auxiliar a 
solução do grave problema, que se procurava resolver, do que no de 
se mostrar convicto de que aquella linha de exploração fosse a prefe¬ 
rível. 

Na carta, que estava sobre a mesa, estavam medidas e apontadas 
as distancias entre os pontos principaes, situados na região africana, 
que comprehende as colonias portuguezas; a extensão media provável 
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de todos os itinerários marcados; as minimas trajectorias em linha re¬ 
cta entre certas posições geographicas fundamentaes, correctamente 
determinadas ou estabelecidas com rigor bastante para o liiu que tinha 
em vista, etc., etc. 

Muitos outros esclarecimentos escriptos acompanhavam os que aca¬ 
bava de referir, e todos elles tinham por fim mostrar e demonstrar 
com a maxima evidencia e por forma, que se nao approximasse de uma 
vã declamação, que os itinerários que, até hoje, via aconselhados com 
insistência, que se lhe afigurava pouco prudente, eram pouco menos 
do que —absolutamente inadmissiveis — tão alheios os considerava 
aos verdadeiros interesses d’este paiz, quer fossem julgados sob o 
ponto de vista exclusivamente politico, quer fossem apreciados pelo 
lado meramente scientifico ou geographico. 

Considerando obrigação impretcrivel apontar resumidamente quaes 
eram, no seu entender, as mais graves objecções que podia suscitar o 
projecto de uma exploração que, partindo do Zaire ou de localidades 
próximas á sua foz, seguisse pela região dos lagos até entroncar com 
o Zambeze ou com o Nyassa, continuando até á costa oriental, limite 
ultimo da sua tarefa geographica, passava a enumeral-as resumida¬ 
mente. 

Eram ellas: 

Abranger a expedição uma superfície enorme, alheia hoje e sem¬ 
pre ao dominio portuguez; 

Contribuir tão sómente para estabelecer uma linha de communica- 
ções directas entre as duas costas, linha quasi inútil para as colonias 
portuguezas e para os territórios, que mais nos convinha explorar; 

Começar a expedição pela parte mais inhospita c mais perigosa 
da África Occidental portugueza; 

Ser o trajecto enorme, ppr isso incerto e diffieil, exigindo uma or- 
ganisação previa complicada e cara, superior ás forças e aos meios 
de que actualmente poderiamos dispor para tal fim. 

Ficar aquella exploração em parte comprehendida na ultima e, 
porventura, na futura expedição de Cameron ou na de vários outros 
exploradores, que se proponham devassar a bacia hydrographica do 
Congo e as origens d’este rio; 

O não importar prévia acclimatação dos exploradores, nem a sua 
aprendizagem scientifico-geographica, em contrario do que mandam a 
humanidade e a boa rasâo, e do que fizeram e fazem geralmente ou¬ 
tros exploradores e outros paizes, em casos analogos; 

Começando no Zaire os primeiros trabalhos da expedição, a diffi- 
culdade de obter carregadores e pessoal idoneo, sufficiente para uma 
viagem de tão longo curso; 

O deixar absolutamente inexploradas as colonias portuguezas das 
duas costas, a começar pela de Angola; 

A censura, que importará: l.°, o deixar-se sem effeito a explora¬ 
ção do Cunene, já ordenada; 2.°, o não ser compatível a discutida ex¬ 
ploração com o estabelecimento de centros de colonisação e com o 
augmento real e immediato da nossa auctoridade, nos territórios mais 
da nossa dependencia e senhorio. 

De parecer um esforço filho de imitação, feito mais para illu- 
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dir estranhos do que para engrandecer o paiz, que o promove e sub¬ 
sidia. 

O não poder a expedição subdividir-sc, nem lhe ser possivel rece¬ 
ber, durante quasi todo o seu trajecto, quaesquer auxílios da metropole. 

A falta de recursos e as circumstancias políticas que, durante 
muitos annos, senão sempre, impedirão Portugal de tirar resultado 
das descobertas geographicas, que os exploradores portuguezes pos¬ 
sam porventura fazer. 

O não lhe parecer que haja vantagem em se trocar tão cedo o iti¬ 
nerário marítimo pelo Cabo da Boa Esperança, pelo itinerário meio 
fluvial meio terrestre do Zaire, lagos centraes e Zambeze, ou o Nyassa 
e o Jtovuma em vez d'este ultimo rio. 

Procurando desenvolver o que tão resumidamente acabava de su¬ 
jeitar á apreciação dos seus collegas, acrescentava ainda, ao que já 
dissera, as considerações seguintes: 

A não ser n’uma zona de 200 a 300 kilometros, quando muito, a 
exploração portugueza do Zaire será, sob o ponto de vista nacional, 
perfeitamente improduetiva como tentativa de colonisação e inteira¬ 
mente inútil como tentativa commercial. O Zaire, em todo o seu tra¬ 
jecto, com excepção dos territórios situados proximo á sua foz, não é 
nem poderá nunca ser portuguez, e o commercio que d’elle se servir 
estará sempre, na sua quasi totalidade, livre da nossa influencia e tu¬ 
tela. Demais, qualquer dominio effectivo, que pretendessemos esta¬ 
belecer no Zaire, encontraria, como talvez encontre já, por obstáculo, 
a diplomacia curopea, que não nos permittiria sequestrar, com van¬ 
tagem própria e exclusiva, uma via fluviatil, internacional por indole 
e cuja enorme extensão está e estará sempre livre do dominio portu¬ 
guez e ao abrigo da posse exclusiva de qualquer outto paiz. 

A ligação do Zaire com o oceano Indico, na parte cm que este 
banha as nossas colonias, ou se faça por intermédio do Lualaba dos 
Pombeiros, ou por intermédio do lago Banguelo e do Nyassa e pelo 
Zambeze, estabelecer-se-ha sempre através de regiões, onde a zona 
de minima largura, que não é evidentemente portugueza, tem mais 
de 1:800 kilometros, isto é, mais de 450 léguas. Suppondo mesmo 
que os parallelos, que limitam as nossas possessões africanas, fossem 
nossos em toda a sua extensão continental, ficaríamos sempre á mercê 
de quem nos quizesse cortar as communicações por aquelle rio e seus 
confluentes, n’um trajecto de mais de um milhar de kilometros. 

Todos sabem que, quanto mais nos approximãmos do equador 
africano, mais doentio é o litoral. É também ponto averiguado, que, 
perto da foz do Zaire, habitam tribus selvagens e brutaes, de um 
animo expoliador e ferino. Sabe-se, por outra parte, que Cameron não 
logrou atravessar o Lomami por opposição dos naturaes, nem pode 
seguir o Lualaba até o lago Sankorra, a despeito das maiores dili¬ 
gencias e offerecimentos. 

Sabe-se ainda que, até agora, as expedições intentadas pelo Zaire, 
têem sido mal succedidas e que, de certo, a accliraatação dos nossos 
exploradores, começada ali, corre risco de se não verificar, cortada 
por successos lamentáveis. Lembrava que Cameron por tres vezes ten- 
tára ir ao Sankorra: 
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1. ° Seguindo de Nyangué para diante; não achou porém quem o 
quizesse acompanhar a despeito dos maiores esforços; 

2. ° Atravessando o Lomami. O chefe que vivia na margem fron¬ 
teira oppoz-se a isso; 

3. ° Com a protecção do Kassongo, que foi contrario áquelle pro¬ 
jecto. 

A expedição allemã, ultimamente enviada ao Congo sob os auspí¬ 
cios da sociedade de geographia de Berlim, foi, todos o sabem, mal 
succedida. Morreu-lhe o dr. Mohr; o seu iniciador, o dr. Lenz, adoe¬ 
ceu a ponto de se ver obrigado a regressar á Allemanha, e o dr. Pogge 
não passou do Muata-Yanvo, que lhe prohibiu avançar para o norte 
e para o noroeste da sua residência. 

Suppondo que a expedição vá pelo Zaire, Urura, Lualaba, lago 
Bemba e foz do Zambeze, o caminho a percorrer nunca será inferior 
a 4:000 kilometros. Se a expedição fosse do Zaire a Bagamoyo não 
andaria menos de 3:000. Não poderá portanto percorrer menos de 
3:000 kilometros, sendo provável que tenha de andar mais de 4:000 
e até de 5:000 kilometros. 

Sabendo-se que Cameron andou 5:000 kilometros em 1:000 dias, 
proximamente, a sua marcha média diaria foi de 5 kilometros. 

Fossem quaes fossem as interrupções que elle soffreu, e que, por 
uma ou outra fôrma, se hão de repetir com todos os exploradores, em 
condições analogas, a média é bastante acceitavel para ser tomada 
como base. 

Fazendo o calculo para as hypotheses supra, vê-sc que a expedi¬ 
ção não poderá abranger um periodo de menos de 600 dias e talvez 
o de 800 ou de 1:000 dias, o qual, se não é grande em absoluto, pôde 
sei-o nas condições especiaes em que se considere. 

Observando a enorme difficuldade, que deve haver nas communi- 
cações entre o litoral e a expedição, depois d’esta se internar mais 
de 100 léguas a dentro, é facil ver-se que os exploradores deverão 
partir munidos de todos os apetrechos necessários, em quantidade 
mais que suficiente, circumstancia esta que lhes dificultará o tran¬ 
sito, exigindo material enorme, ampla provisão de carregadores e 
muita maior despeza, por isso mesmo que não havendo possibilidade 
para renovamento de material, será mister prevenir antecipadamente 
os prejuizos certos e os prováveis. 

A communicação do Tanganika com Bagamoyo é cousa assente, 
logo que o Tanganika possa com permanência e segurança ligar-se 
com o Zaire. 

Esta linha geral de communicação entre os dois oceanos, de uma 
extensão de pouco mais de 3:000 kilometros, quasi parallela ao Equa¬ 
dor, será evidentemente explorada por estrangeiros, cuja influencia no 
Zanzibar é grande e cujas tentativas de assenhoreamento da bacia final 
d’aquelle rio são constantes. Esta linha, de que Portugal, nas con¬ 
dições mais favoráveis, não poderá possuir mais do que uma decima 
parte, passa e termina muito ao norte das nossas possessões da costa 
oriental, e será quasi estranha aos nossos dominios occidentaes. Com 
effeito, não só não é de suppor que as communicações da parte mais in¬ 
terna da nossa colonia de Moçambique com o oceano indico se fa- 


Digitized by boo 2 



258 


çam pelo Tanganika e pelo Zanzibar, mas sim pelo Zambeze e por 
outras vias, como também será difficil admittir que nos utilisemos do 
Zaire, na parte respectiva ás nossas colonias de Angola, Benguella, 
etc., na sua porção situada junto e para alem do rio Cassabi. 

Diga-se de passagem que Cameron declarando ser o sultão de Zan¬ 
zibar amigo dos inglezes, diz que estes poderiam alcançar d’aquelle 
potentado licença para estabelecerem uma via ferrea até á região dos 
lagos, sendo também certo que o alludido imperante, escrevendo para 
Inglaterra, se comprometteu a auxiliar efficazmente a abertura do cen¬ 
tro da África ao commercio e á civilisação, affirmando que ía procu¬ 
rar desde já, na costa africana do seu dominio, o ponto que melhor 
conviesse para abrir uma estrada directa ate ás regiões centraes. 

Continuando com a palavra, disse o secretario que a parte das 
nossas colonias, que mais importaria explorar, era a que continha as 
ligações do Quango com o Zaire; as ligações mais ou menos directas 
do Quanza e do Cunene entre si e com o Zambeze; as ligações do 
Zambeze com o Quanza, e talvez ainda as do Zambeze com o Cas¬ 
sabi; nada d’isto porém resultaria da grande expedição em litigio, 
que tudo exploraria menos as colonias portuguezas, indo tão sómente 
beneficiar estrangeiros com prejuizo dos nacionaes. 

Que o problema mais interessante que, na hypothesc tão encarecida 
na especie de consulta, que estava combatendo, haveria para resol¬ 
ver, era exactamente aquelle a que se propoz e a que hoje se propõe 
talvez Cameron. Que não sabia que vantagens especiacs podessem 
resultar-nos de seguirmos a linha de terra na exploração do Zaire 
e na de seus afüuentes e communicantes, a não ser que quizessemos 
fazer varias explorações parciaes e concomitantes, que haviam de por 
certo alongar singularmente os perigos, o caminho, o tempo e a des- 
peza de tal expedição. 

Se Cameron ou outro qualquer explorador chegasse, primeiro que 
nós, á resolução do desideratum geographico, que tanto nos attrahia, 
perderiamos a melhor parte da gloria scientifica, que nos poderia 
caber na resolução de tão grave problema; se chegasse depois, nem 
por isso ficaríamos proprietários exclusivos da gloria da descoberta, 
de que tanto se fallava. 

Demais, o Congo é um rio, na sua parte conhecida pelo menos, 
facilmente navegavel por meio de pequenas embarcações, formadas 
de partes que se possam desarmar; o que permitte vencer as catara- 
ctas e rochedos, transportando aquelles barcos, separados nos seus 
difierentes elementos, para alem dos accidentes que possam oppor-se 
á sua navegação. 

Em quanto que ha sempre por parte das pessoas, institutos, ou 
governos, que se occupam da organisação de expedições geographi- 
cas, analogas á que hoje se projecta, o cuidado de disporem uma 
especie de acclimatação previa para os exploradores, o que se fez ainda 
ha pouco com o barão Barth, nada se propunha a tal respeito para a 
expedição africana, caso se adoptasse o roteiro dos lagos pelo Zaire. 
Atirar-se-ía com ella, desde seu principio, para as regiões excessiva¬ 
mente doentias do Zaire, arriscando-se assim o bom exito da empre- 
za desde os seus primeiros passos. No emtanto deveríam logo reali- 
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sar-se estudos e observações importantes, trabalho este que não era, de 
certo, muito compativel com o clima tropical, que teriam de suppor- 
tar observadores, pouco affeitos a viverem sob o peso de tão elevadas 
temperaturas e ainda mais elevadas responsabilidades. 

Bastaria esta circumstancia para obrigar a inverter ou, pelo me¬ 
nos, a modificar o itinerário, que n’este momento discutia por hypo- 
these. 

Se todos os indivíduos, que se propunham a exploradores, tives¬ 
sem já longa pratica dos climas torridos; se estivessem já perfeita¬ 
mente dextros no desempenho dos serviços a que se destinam, no ma¬ 
nejo dos instrumentos de que devem servir-se, ainda; não era isto 
porém o que succedia. 

Cameron teve muitos annos de tirocínio, durante os quacs pres¬ 
tou excellentes serviços profissionaes no Mediterrâneo e nas costas 
orientaes da África. 

Nem haveria necessidade, querendo-se começar pelo Zaire, de 
encetar a exploração d’este rio junto á sua foz, por melhores que 
sejam os povos que n’ella vivem; por isso mesmo que o trajecto do 
Congo é conhecido nas primeiras dezenas de léguas, melhor seria co¬ 
meçar pelos territórios comprehendidos ao norte de Loanda ou do Am- 
briz e entrar com o Zaire só depois das primeiras quédas. 

No caso de querer-se estabelecer uma especie de acclimatação em 
Mossamedes, como agora, até certo ponto, vae succeder com a respe¬ 
ctiva expedição de obras publicas de Angola, porque se não havia, desde 
logo, encetar uma exploração dos territórios portuguezes confinantes ao 
sul, tão sadios e tão poucos conhecidos e que, dando medida das for¬ 
ças dos exploradores, os havia de habilitar a mais amplos esforços e 
resultados? 

A exploração do Congo, onde por tantas vezes a doença tem con¬ 
sumido a saude e a vida de verdadeiros exploradores, não era en¬ 
cargo que se confiasse de leve a quem, por factos incontestáveis, não 
tivesse dado motivo para se suppor que taes regiões lhe não podes- 
sem ser demasiado nocivas e até mortaes. 

Stanley em 1874, partindo de Bagamoyo para o centro de África, 
levou comsigo mais de 300 carregadores ou soldados e 4 europeus. 

Cameron contratou mais de 200 arabes, uns como carregadores, 
os outros como escolta. 

Tanto ao ultimo como ao primeiro viajante succedeu fugir uma 
grande parto da caravana, sendo uns despedidos, roubando outros 
por vezes e extraviando grande quantidade de produetos e de avia¬ 
mentos. 

Seria imprudência suppor que, internando-se logo a expedição por 
paizes desconhecidos, habitados por tribus selvagens, ficando, de¬ 
pois de breve praso, longe de toda e qualquer protecção immediata da 
mãe patria, a escolta respectiva sc limitasse a algumas dezenas de ho¬ 
mens, mais ou menos honrados, sujeitos ainda a serem dizimados pela 
doença e pelas deserções. 

A consideração, também, do extensissimo roteiro que haveria para 
seguir, sem possibilidade de auxilios extraordinários, obrigaria forço¬ 
samente a provisões e a fornecimentos cspeciaes que, augmentando o peso 
18 
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total das bagagon augmentaria também necessariamente a totalidade 
do pessoal secundário. 

Ainda mais; os tributos a pagar durante o trajeeto, os presentes 
destinados a alliciar a boa vontade dos chefes indígenas, fariam avul¬ 
tar singularmente as bagagens dos expedicionários. 

Segundo as informações de Stanley, para sustentar um anno, no 
interior de África, 100 carregadores ou soldados, foram precisas 14:400 
jardas de panno ou de chitas. Só de fiadas de contas de vidro levou 
Stanley 25:000, de onze qualidades diversas. De fio de latao (nume¬ 
ros commereiaes 5 e G) levou o mesmo geographo 350 libras. Lem¬ 
braria por ultimo que era tal a difficuldade, que havia, em se obte¬ 
rem carregadores n esta regiào africana, que o dr. Petermann já pro- 
pozera o emprego de elephantes para os substituir. Os burros, que 
alguém leqjbrára, nào lhe pareciam muito para se encarecerem. Ha¬ 
via dc succeder-lhes o que succedeu com Stanley e com Cameron, que 
foi o inutili sarem-se dentro de pouco tempo (a Stanley logo no prin¬ 
cipio da viagem). 

Era certamente para notar-se que, tendo nós 20:000 léguas qua¬ 
dradas de territórios nas nossas eolonias occidentaes africanas e perto 
de 43:000 na costa oriental, ao todo G3:000 léguas quadradas, das 
quaes 50:000 pelo menos nos sào total ou quasi totalmente desconhe¬ 
cidas, se pensasse em explorar regiões que nào eram nossas, nem po¬ 
diam ser nossas, abrindo caminho a estranhos com prejuízo proprio, 
levados apenas por um enthusiasmo ultra platonico, de que poderia¬ 
mos e havíamos de ser os primeiros a arrepender-nos. 

Que havíamos de fazer, procurando ligar o Zaire com o Tanganika, 
senào quebrar o unico obstáculo, que hoje se oppóe á abertura de uma 
linha de navegaçào fuiviatil. terrestre no seu extremo, toda ao norte 
e longe das nossas eolonias, linha inteiramente estrangeira, e que em¬ 
bora ficasse absolutamente livre de tutelas estranhas, seria sempre an¬ 
tagónica aos interesses commereiaes poríuguezes no continente afri¬ 
cano ? 

Acceitando por necessidade o que parecia ser opiniào geral, isto 
é, que nào havia elementos para se organisarem desde já duas expe¬ 
dições simultâneas, expedições que elle tanto desejaria ver levadas a 
effeito, o itinerário que elle, secretario, tinha a honra de lembrar á 
commissao, comprehendia parte do rio Cunene e da bacia hydrogra- 
phica do Zambeze, na zona correspondente á primeira porçào do tra- 
jecto d’este rio, e bem assim as dos rios Quanza e Quango, acompa¬ 
nhando durante grande extensão do seu curso o Quango e o Cassabi, 
até á residência do Muata-Yanvo. Para mais facilidade da expedição 
suppunha que esta se subdividia em duas, durante o periodo que cor¬ 
responde ao estudo dos dois últimos rios, encontrando-se mais tarde 
os exploradores acima de Cassange. íso itinerário proposto comprehen- 
dia-se também o Zaire nas suas relações com o Quango, e aquelle rio 
até á foz, que apontava como limite possível da exploraçào. 

Escolhera Mossamedes para ponto de partida, pela salubridade do 
clima e por outras condições geographicas, que o tornavam recom- 
mendavel para este fim. 

Indicando resumidamente quaes as vantagens que encontrava no 
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seu projecto, diria que a linha total percorrida pouco excederia a 
5:000 kilometros. Partindo a expedição de Mossamedes, encontrariam 
os exploradores n’esta localidade as melhores condições para uma ex¬ 
cedente acclimatação; os seus primeiros trabalhos seriam feitos n’um 
paiz sadio, cuja população não podia ser-lhes hostil. 

Resolvida a ligação do Cunenc com o Zambeze, ficaria assim de¬ 
terminada uma linha de communicações relativamente fáceis, pela 
maior parte íluviateis, que se contraporia com vantagem á linha norte 
do Zaire a Bagamoyo; muito mais portugueza do que esta ultima, se¬ 
ria o unieo meio efficaz.de evitar que ella nos causasse prejuízos con¬ 
sideravais. 

Estudadas as ligações do Cuncne com o Zambeze» a expedição 
dirigir-sc-ía para o norte, seguindo este rio ou algum dos seus maio¬ 
res aífluentes. No caso de doença grave, no da falta de recursos indis¬ 
pensáveis, etc., etc., a expedição teria ainda facilidade em communi- 
car com as auctoridades portuguezas, quando estivesse proximo do 
Quanza, podendo ató, se tanto fosse preciso, entrar e demorar-se em 
território portuguez pelo tempo, que julgasse conveniente. Esta faci¬ 
lidade de communicações dar-se-ia também quando os dois ramos da 
expedição subdividida se juntassem no Quango, ao norte de Cas- 
sange. 

A ida ao Matianvo era destinada a assegurar a boa vontade d’este 
chefe e a das populações suas dependentes. 

A exploração do Quango, o estudo das ligações do Quanza e do 
Quango com o Zambeze seriam outras tantas consequências do itine¬ 
rário supra indicado.* 

Concluindo, declarou o secretario não querer prolongar por mais 
tempo o seu discurso, reservando-se para dar mais tarde novos es¬ 
clarecimentos sobre a matéria, se assim fosse preciso, limitando-se 
n’esta sessão aos que estavam exarados no mappa, que apresentára. 

O sr. conselheiro João de Andrade Corvo, tomando a palavra, 
disse que dois pensamentos, um político, o outro scientifico, o tinham 
levado a promover entre nacionaes a expedição geographica, de que 
se estava tratando. Que a Portugal cabia o singular privilegio de ser 
o directo senhorio dos mais importantes territórios das duas costas, 
na parto central e meridional do grande continente; que era a Por¬ 
tugal ainda que competia a preciosa vantagem de abraçar com as 
suas possessões africanas os extremos lateraes das regiões, que tantos 
hoje procuravam usufruir. Que Portugal não podia conservar-se es¬ 
tranho ao movimento geographico, que invadira todas as nações cul¬ 
tas e muito particularmente a Europa inteira; que da resolução firme 
de acompanhar aquelle movimento nascera pois, como lógica con¬ 
sequência d’elle, o projecto da expedição africana, cujo primeiro es¬ 
tudo confiára, por natural rasão de ser, á com missão de geographia. 

Fora naturalmente a respectiva consulta, filha d’aquelle facto, redi¬ 
gida sob a profunda impressão que causára a todos a noticia dos tra¬ 
balhos de Cameron; nem era para admirar que assim succedesse, tão 
justificada e tão estranha fora a sensação, que entre nós produziram 
as palavras do intrépido explorador. 

Que não era, porém, a exploração do Tanganika e a do Lucuga,. 
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hoje estudados por Stanley, com resultados tão diversos dos obtidos 
por aquelle geographo, o que mais nos interessava n’este momento. Me¬ 
lhor importaria certamente que, de preferencia áquellas regiões, se ex¬ 
plorassem e se apreciassem as que, associadas também ás bacias hy- 
drographicas do Zaire e do Zambeze, mais de perto interessassem 
os domínios portuguezes, aos quaes podessem mais tarde servir de 
conductos para o transporte e difiusão das suas naturaes riquezas. 

Que se explorasse, por conseguinte, o rio Quango e se estudassem 
as suas relações hydrographicas com o Zaire e com o Zambeze, po¬ 
dendo a exploração do rio Cunene ser feita independentemente da 
projectada expedição, recorrendo-se para isso aos meios propriamente 
coloniaes. 

Que mui grande era a responsabilidade, que de tal empreza nos 
resultaria, e que por isso mesmo mais escrupulosos devíamos ser no 
apuramento das suas bases e condições de bom exito. 

Que a verba, arbitrada pelos poderes públicos para a expedição 
geographica, era de certo sufficiente, porquanto as colonias, que aquella 
expedição directamente interessava, deveriam tomar a seu cargo a 
execução de vários serviços, que lhe eram respectivos, taes como o 
fornecimento de parte do material, o apuramento dos carregadores, 
etc., etc. 

Que não lhe parecia conveniente organisar o serviço scientifico 
dos exploradores por fórma demasiado transcendente, parecendo-lhe 
preferível, tanto quanto as circumstancias o permittissem, o emprego 
de meios fáceis de observação, supprindo-se até certo ponto, com o nu¬ 
mero e frequência d’estas, a falta de rigor que com rasão possa ser- 
lhes attribuida. 

Que era preciso também que nós, os portuguezes, nos encarre¬ 
gássemos de estudar e de averiguar miudamente quaes eram os ver¬ 
dadeiros traficantes de escravos, que diziam infestar as tribus e po¬ 
pulações africanas, nas partes confinantes com os nossos territórios, 
de conhecermos as suas nacionalidades, de sabermos emfim quaes os 
paizes, a quem tal commercio mais póde aproveitar e mais tem apro¬ 
veitado. 

Fallaram ainda sobre o assumpto os srs. dr. Bocage, marquez de 
Sousa Holstein, Teixeira de Vasconcellos e José Julio Rodrigues, con¬ 
cordando em geral estes vogaes com a doutrina exposta pelo sr. An¬ 
drade Corvo e com a necessidade de se adoptar um itinerário do qual 
podesse, alem das vantagens scientificas, resultar proveito real e pro- 
ximo para as colonias portuguezas em África. 

O sr. presidente, tomando a palavra, declarou que, em virtude do 
que acabára de ouvir, considerava prejudicado o projecto de uma ex¬ 
ploração pelo Zaire, região dos lagos e costa oriental de África, e que 
reservava para as próximas sessões o proseguimento dos trabalhos 
da commissão, relativamente ao assumpto que fora dado para ordem 
do dia. 

O sr. conselheiro Pereira da Silva pediu a palavra para declarar 
que tinha feito quanto estava ao seu alcance, bem como o sr. dr. Anto- 
nio José Teixeira, para satisfazer ao encargo que lhes tinha commettido 
a commissão central de geographia, a fim de darem ambos o seu pare- 
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cer ácerca do projecto de instrucções para as observações geographi- 
cas, elaborado pelo sr. Brito Limpo; que não apresentavam este pa¬ 
recer por escripto, por não terem por ora uma base definitiva a que se 
podessem referir, dependendo ainda das resoluções da commissão o 
ponto de partida mais conveniente, para a expedição começar os seus 
trabalhos, a directriz, o itinerário mais facil e vantajoso que cumpria 
seguir, o local, em fim, ou superfície de terreno, em que deveria ter 
logar a principal exploração, para conhecer e determinar as relações 
entre os dois rios Zaire e Zambeze; que os methodos ou systemas 
mais ou menos perfeitos, que se deviam adoptar para aquellas obser¬ 
vações geographicas, dependiam dos instrumentos mais ou menos por¬ 
táteis e rigorosos, que se podessem empregar, em harmonia com as 
difficuldades de transito e de transporte, da extensão dos terrenos a 
percorrer, dos meios materiaes de que se podesse dispor para se 
rcalisar a exploração e da maior ou menor urgência dos seus resul¬ 
tados; que o projecto de instrucções do sr. Brito Limpo era, por todos 
estes motivos que acabava de citar, fundado em hypotheses mais ou 
menos realisaveis, mas que, em todo o caso, era um trabalho muito 
bem elaborado, e que se devia consultar logoque estivessem resolvi¬ 
das pela commissão as bases, que já tinha indicado serem indispen¬ 
sáveis para os trabalhos da expedição, e para se organisarem as in¬ 
strucções mais adequadas ao fim a que esta se destina, e pelas quaes 
se devia regular. 

O sr. marquez de Sousa propoz que a commissão elegesse para 
seu vice-presidente o sr. conselheiro João de Andrade Corvo, c para 
seu vogal effectivo, em substituição do sr. conselheiro Bernardino An- 
tonio Gomes, recentemente fallecido, o sr. conselheiro Francisco Joa¬ 
quim da Costa e Silva, director geral do ultramar. A esta proposta 
associaram-se o sr. dr. Barbosa du Bocage c conselheiro Pereira da 
Silva. 

Resolveu-se em seguida officiar ao governo, pedindo-se-lhe todo o 
auxilio possivel, para que as duas expedições de obras publicas ás 
provincias ultramarinas de África possam emprehender, sem prejuízo 
dos seus trabalhos especiacs, quaesquer pesquizas e apuramentos dc 
produetos, interessando o geographia ou a historia natural. 

Ficaram também para ser opportunamente remettidas ao governo 
as instrucções, expressamente feitas para aquelle fim por differentes 
vogaes da commissão. 

Sendo onze horas da noite, o sr. presidente levantou a sessão; e 
eu, secretario, lavrei a presente acta que assigno. =José Julio Ro¬ 
drigues. 


XIII 

Sessão de i9 dc abril de 1877 

Estando presentes os vogaes ex. mos srs. Luciano Cordeiro, Brito 
Limpo, conselheiro Tavares de Macedo, conselheiro Jorge Cesarde 
Figaniòre, conselheiro Francisco Maria Pereira da Silva, dr. J. V. 
Barbosa du Bocage, marquez dc Sousa Holstein e José Julio Ro- 


Digitized by oooQle 



204 


drigues, que serviu de secretario, o sr. conselheiro presidente Jo^e 
de Mello Gouveia deu por aberta a sessão, eram tres horas da tarde. 

Foi lida e approvada a acta da sessão anterior. 

O secretario comraunieou á commissão haver recebido os livros 
e documentos seguintes : 

Boletim de la Sociedad Geograjica de Madrid — Tomo I, n.° 5. 

Diccionaiio de geographia universal — Fasciculos n. os 23 e *24 (du¬ 
plicados). 

Uma carta da Sociedade Real Geologica de Irlanda, agradecendo 
á commissão o primeiro numero dos seus Ánnacs . 

Uma carta do sr. Henrique de Barros Gomes, de 14 do corrente, 
agradecendo á commissão o officio que lhe fora enviado, dando os 
pezames pelo fallecimento de seu pae o conselheiro Bernardino An- 
tonio Gomes, vice-presidente da referida commissão. 

O sr. presidente deu varias informações e esclarecimentos ácerca 
das occupações ofliciaes e actual situação dos indivíduos, indigitados 
ou indicados para exploradores. 

Passando a votar-se a proposta, feita na sessão anterior, relativa á 
nomeação do vice-presidente e de um vogal effectivo, foram unanime- 
mente eleitos, para o primeiro cargo, s. ex. a o sr. conselheiro João 
de Andrade Corvo e para o segundo, s. ex. a o sr. conselheiro Fran¬ 
cisco Joaquim da Costa e Silva. 

O sr. Luciano Cordeiro disse que requeria que se declarasse na 
acta que, se tivesse podido estar presente na ultima sessão, teria vo¬ 
tado contra as ideas de restringir o. projecto da expedição africo-por- 
tugueza, na hypothese de se considerar deliberado que se abandonasse 
o pensamento de reconhecer e explorar a bacia hydrologica do Zaire 
e suas relações com a região dos lagos e com a bacia hydrologica do 
Zambezc, como lhe pareceu deprehender da acta, que acabava de ser 
lida; e que, votando contra taes ideas, não teria mesmo hesitado em 
renovar a iniciativa do anteprojecto, que apresentára na sessão de 9 
de dezembro, não já com o earacter, que lhe deu então, mas com o 
de uma proposta formal, sobre a qual teria de haver uma votação de¬ 
cisiva. 

Que teria tido então opportunidadc de combater com todas as 
suas forças e com os recursos, que lhe prestavam os estudos, conselho 
e saneção das primeiras auctoridades no assumpto, os argumentos e 
raciocínios do sr. José Julio Rodrigues. 

Que s. ex. a , para combater a primitiva idéa, que a commissão e a 
sociedade de geographia haviam exposto ao governo, seguira um pro¬ 
cesso, ao qual não podia negar as honras de original, mas que lhe pa¬ 
recia também muito fallivel e perigoso em certos pontos, tendo mes¬ 
mo esse processo suggerido já argumentos ao sr. José Julio, que, a 
elle orador, parecem muito viciosos, quaes entre outros o do calculo 
das medias do tempo de marcha; que com referencia a Cameron, por 
exemplo, não mettêra em linha de conta que o explorador inglez, só 
n’um sitio, permanecera seis mezes, e o calculo das distancias kilo- 
metricas, que não podiam determinar-se precisamente sobre um sim¬ 
ples mappa do sertão africano, quando falhavam tanto as determina¬ 
ções geographicas dos logares. 
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Que não sc podia dizer que estivesse absolutamente por fazer 
o estudo do Quanza e do Cunene, havendo até sobre o ultimo publi¬ 
cado, alem de outros, um importante trabalho official, e que a idéa 
das relações de qualquer d ? aquellcs rios com o Zaire, idéa em parte 
nova, lhe parecia peccar pela base, desde que nào se quizesse saber 
primeiro se o Zaire se dirigia para o sul e era o Cassabi, ou se o Lua- 
laba de Cameron era o grande rio, como dizia o illustre inglez, ou o 
Ougoué como queria Pogge. 

Que não contestando a necessidade dos reconhecimentos geogra- 
phicos nas nossas colonias de uma e outra costa, entendia que esses 
trabalhos eram obrigação permanente e ordinaria, mas que não seriam 
agora os que nos collocariam, á face do mundo, a par do moderno mo¬ 
vimento geographico, devendo a expedição extraordinária, que se pro- 
jectava, como se pedira ao governo e se entendera, ter por fim col- 
laborar eftéctivamente no trabalho da exploração scientifica da África 
central, em que andavam empenhados até os povos menos interessa¬ 
dos n’ella e attestar, por uma forma decisiva e clara, que o nosso paiz 
não faltava ás suas tradições e tinha uma larga comprehensão da sua 
honra, dos seus deveres e dos seus interesses. 

Que, exactamente, a expedição á África central e o problema do 
Zaire e do Zambeze tinham para nós um interesse immenso e que, 
desde que tudo indicava que entre as nossas duas costas se ligavam 
ou podiam ligar as mais importantes bacias hydrologicas da África, 
mais do que a ninguém nos cumpria conhecer e investigar isso e estu¬ 
dar, sob esse ponto de vista, o que nos cumpria fazer, sendo nossas, 
como uma é de facto e a outra de direito, que cumpre também transfor¬ 
mar em facto, as fazes das duas grandes artérias sul-equadoriaes do 
continente negro. 

Que compenetrado, como estava, d’estas idéas, estimaria que fosse 
lida na integra a carta, que acabava de ser communicada, dos filhos 
do sr. dr. Bernardino Antonio Gomes, porque, constando-lhe que ali se 
registava a idéa em que fallecêra aquelle illustre cidadão, teria o voto 
d’elle orador a singular felicidade de ter esta saneção, infelizmente 
posthuma, do homem que entre nós mais profundamente estudara o 
problema, a cuja resolução, até se podia dizer, sacrificara a vida. 

Que, finalmente, tomava a liberdade de recordar que não só a com- 
missão, mas a sociedade de geographia de Lisboa consultára ao go¬ 
verno sobre o assumpto, parecendo pois dever ouvir-se aquella cor¬ 
poração e os exploradores, aos quaes, em todo o caso, entendia que 
não se deveria querer impor itinerários determinados e planeados no 
gabinete, quando talvez lhes bastassem e elles aceeitassem sómente a 
indicação succinta da lei, que auctorisou a expedição, isto é, o reconhe¬ 
cimento e exploração das bacias hydrologicas do Zaire e do Zambese. 

O secretario, pedindo a palavra, disse que lhe pareciam inúteis 
mais debates sobre problemas e questões, que não eram para discu- 
tir-se à priori , partindo-se de bases indefinidas, mais ou menos vagas 
e hypotheticas ; que lhe parecia portanto encerrada a discussão sobre 
o assumpto, e que assim o entenderam todos os seus collegas quando, 
na ultima sessão, foram discutidos os lineamentos fundamentaes e pri¬ 
mários da projectada expedição africana. 
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Que o processo, que seguira, tanto na redacção ela carta geographi- 
ca, ultimamente apresentada, como no apuramento dos dados, que a 
acompanharam, era o mesmo, na essencia, que tinha por costume es¬ 
tabelecer em todas as investigações, mais ou menos scientificas, a que 
por obrigação ou vontade se costumava dedicar. 

Que a vários collegas seus, os mais competentes em estudos ma- 
thematicos e gcographicos, entregaria de boa vontade o seu traba¬ 
lho, a fim de s. ex. a8 declararem, depois da competente apreciação, 
se eram ou não logicamente deduzidas de premissas, sufficientemente 
certas, as consequências que ellc apresentara e sujeitára ao exame de 
todos. 

Que, requerendo se designasse para este effeito uma commissão 
especial, pedia fosse a ella aggregado o sr. Luciano Cordeiro, por muito 
competente e versado n’estes assumptos, como era voz publica. 

Que não hesitava em assumir os encargos, que porventura lhe po- 
dessem resultar de quaesquer originalidades, que alguém podesse 
descobrir no seu trabalho. Julgava, porém, ter começado, por onde 
costumavam começar todos os expedicionários theoricos c práticos, com 
fama de sizudos, collocados em casos idênticos. 

Que não eram para virem a lume e correrem mundo os cálculos 
rudimentares, necessários para tal proposito e que, por isso, eram 
talvez suppostos originaes; também, fossem quaes fossem as condi¬ 
ções em que aquelles cálculos podessem ter nascido, era para suppor 
que não fossem peiores do que cousa nenhuma. 

Que os dados especiaes, de que partira, para fundamentar as suas 
ponderações, estavam mui longe da incerteza, que se queria inculcar. 
Tal incerteza, se acaso existia, por vezes quasi nulla, oscillava for¬ 
çosamente entre dois limites que, por mais afastados que se suppo- 
zessem, eram insufficientes para quebrar o fio do raciocínio, tecido so¬ 
bre elles. A demonstração do que affirmava, estava na simples obser¬ 
vação e leitura do que apresentára e expozera. 

Que s. ex. a , para quem a communicação, feita pelo secretario, era 
quasi desconhecida havia alguns minutos, não podia, tão depressa, 
formar juizo sobre ella, visto não a conhecer bastante para a poder 
apreciar ou combater. 

Que elle, secretario, não ignorava que Cameron tivera contratem¬ 
pos, que o fizeram demorar mezes na mesma localidade; que lhe não 
parecia porém, á priori e n’este caso, por muitas e variadas rasões, 
dever partir do principio de que os nossos exploradores fossem mais 
velozes, mais vigorosos, mais felizes ou mais prudentes do que o ce¬ 
lebre inglez. Incluindo os descansos e os mais aquartelamentos, recla¬ 
mados pela estação ou por quaesquer outros motivos, parecia-lhe que 
5 kilometros diários poderiam muito bem representar a marcha media 
de exploradores, obrigados a um itinerário de alguns milhares d’elles. 

Voltando á questão dos roteiros, calculados por elle secretario, lem¬ 
brava que a linha recta era a mais curta distancia entre dois pontos, 
parecendo-lhe difficil investir contra este axioma geométrico, que es¬ 
tabelecera por base principal dos seus raciocínios e conclusões; de¬ 
mais, os pontos limites, os minimos trajcctos que calculára, alem de 
N derivarem dos dados mais certos e positivos, que cncontrãra, não po- 
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dcriaifi nunca, por mais ignorantes ou infelizes que quizessem repu¬ 
tar os gcographos, que os traçaram ou apontaram nos mappas, de que 
se servira, variar tanto de posição, que os erros prováveis e admissí¬ 
veis na determinação doesta excedessem os limites do raciocínio, que 
sobre aquelles dados constituira. 

Que a isto limitava o que suppunba dever accresccntar de novo 
ao que já dissera, ácerca dos itinerários da expedição, acceitando in- 
differente todas e quaesquer consequências, que porventura lhe de¬ 
rivassem das suas opiniões a este respeito, maduramente estabeleci¬ 
das, concluindo por declarar que continuava, como sempre, a reputar 
inútil, perigosa, impolitica, inexequível e pouco patriótica a explora¬ 
ção dos rios Zaire e Zambcze, feita de modo a procurar-lhes as liga¬ 
ções pelas regiões dos grandes lagos, explorados ou apontados por 
Cameron e pelos exploradores que o precederam, planeadas essas ex¬ 
pedições como summariamente appareceu referido na consulta, ante¬ 
riormente elaborada a este respeito pelo sr. vice-secretario, consulta 
hoje totalmente prejudicada pelas ultimas resoluções da commissão. 

O sr. presidente declarou que se registaria na acta o voto do sr. 
Luciano Cordeiro, e que, opportunamente e com os proprios explorado¬ 
res, seria estabelecido o itinerário da próxima expedição, de accordo 
com as idéas fundamentaes estabelecidas e acceites pela commissão 
central de geographia. 

O secretario José Julio Rodrigues apresentou uma bússola especial, 
inventada pelo sr. Frederico Hennequin, bem como um album de de 
senhos topographicos, redigidos e executados pelos alumnos das esco¬ 
las municipaes de Paris, a cargo d’aquelle geographo, hoje presidente 
da sociedade topographica de França. 

O sr. dr. Bocage, lembrando a necessidade de se proceder desde 
já á escolha dos exploradores, propoz se nomeassem tres, dos quaes 
dois com faculdades idênticas. 

Dando, s. ex. a o sr. presidente, o devido seguimento a esta pro¬ 
posta, foram unanimemente acceites e escolhidos para exploradores 
os srs. Hermenegildo de Brito Capello e Alexandre Alberto da Rocha 
Serpa Pinto, ficando a cargo d’estes senhores a nomeação do terceiro 
explorador e a do pessoal secundário da expedição. 

O secretario Josó Julio Rodrigues lembrou a necessidade de se 
organisarem os serviços da expedição de modo que os registos histo- 
rico-naturaes, o desenho, as narrações e descripções, em taes casos 
absolutamente indispensáveis, fossem devidamente attendidos c asse¬ 
gurados. 

O sr. marquez de Sousa Holstein, pedindo a palavra, disse ser 
indispensável regular os serviços da expedição de modo que os ex¬ 
ploradores não só não fossem, por motivo da mesma, prejudicados na 
sua carreira, mas encontrassem ainda, terminada ella, a justa recom¬ 
pensa dos seus esforços. 

O sr. dr. Bocagc apresentou a primeira parte do seu trabalho, 
já publicado, sobre Omithologia africana, o qual foi recebido com ap- 
plauso e interesse unanimes. 

Fallaram em seguida vários srs. vogaes sobre a necessidade, que 
havia, no apuramento das instrucções destinadas aos expedicionários 
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• 

de varias categorias, com destino ás nossas colonias, ficando o secre¬ 
tario José Julio Rodrigues encarregado de solicitar do vogal o sr. 
Carlos Ribeiro uma instrucção sobre pesquizas geológicas. 

Xão havendo mais que tratar, o sr. presidente levantou a sessão, 
lavrando eu a presente acta, que assigno. = José Julio Rodrigues . 


XIV 

Sessão de $ de maio de 1877 

Estando presentes os vogaes effectivos os srs. conselheiros João 
de Andrade Corvo, Francisco Maria Pereira da Silva, Francisco Joa¬ 
quim da Costa e Silva e Antonio Augusto Teixeira de Vasconcellos, 
e os srs. dr. J. V. Barbosa du Bocage, conde de Ficalho, marquez 
de Sousa Holstein, Luciano Cordeiro, Carlos Testa e José Julio Ro¬ 
drigues, e bem assim os srs. Hermenegildo Carlos de Brito Capello 
e Alexandre Alberto da Rocha Serpa Pinto, convidados para assisti¬ 
rem a esta sessão; tendo declarado o secretario effectivo que s. ex. a o 
sr. conselheiro José de Mello Gouveia, ministro e secretario d’estado 
dos negocios da marinha, não podia comparecer por motivo de doença, 
dando-se o mesmo impedimento com relação ao sr. conselheiro José 
Tavares de Macedo, que assim o participara por carta dirigida a elle 
secretario, s. ex. a o sr. vice-presidente João de Andrade Corvo, assu¬ 
mindo a presidência, deu por aberta a sessão, eram tres horas e um 
quarto da tarde. 

Foi lida e approvada a acta da sessão anterior. 

Foi communicada pelo secretario eíFectivo a correspondência, re¬ 
cebida depois da ultima sessão, e bem assim apresentados os livros e 
mais publicações, ofterecidas durante aquelle periodo. 

Obras offerecidas 

Relatorio da sessão publica da academia real das sciencias de Lis¬ 
boa, em 12 de dezembro de 1875 —2 exemplares. 

Leutsche Geographische Blàtter (Bremien) — fascículo l.°, anno l.° 

Annaes do observatorio do Infante D . Luiz (21.° anno), vol. 13.°— 
3 exemplares. 

Postos meteorologicos —1.° semestre, annexos ao vol. 13.° dos An¬ 
naes do observatorio do Infante D. Luiz . 

Idem, idem, idem, 2.° semestre — 3 exemplares. 

Supplement à la classijication de 100 caoutchoucs et gutta-perchas 
— 1 folheto. 

Etude sur les produits commerciaux de VAfrique centrale, par mr. 
Bernardin—1 folheto. 

Visite à Vexposition de Vienne, par mr. Bernardin — 1 folheto. 

Officio do ministério da marinha de 9 de abril, devolvendo á com- 
missão onze diplomas de delegados estrangeiros, assignados pors. ex. a 
o ministro da marinha. 

Cartas da sociedade de geographia de Lisboa e da sociedade de 
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geographia de Budapesth, agradecendo ol.° numero dos Animes da com¬ 
missão. 

Carta da sociedade americana de geographia, enviando á com¬ 
missão, por via do Instituto Smithsoniano, as suas publicações. 

Apresentou mais o secretario, em nome do sr. Carlos Ribeiro, as 
instrueçoes geológicas, redigidas por s. ex. a , em cumprimento do en¬ 
cargo que lhe fora coramettido na sessão de 19 de abril passado. 

O sr. Corvo, declarando ter-se verificado esta reunião, muito es¬ 
pecialmente para se tratar da próxima expedição africo-portugueza, 
a fim de se apurarem e definirem os meios de a levar a eífeito com 
a devida opportunidade e nas melhores condições de exito, convidou 
os srs. vogaes presentes a ernittirem as suas idéas sobre o assumpto, 
dando a palavra áquelles senhores, que porventura quizessem elucidar 
a commissão, ácerca do que mais conviria fazer na presente conjun- 
ctura. 

Tendo vários srs. vogaes manifestado a conveniência de serem pri¬ 
meiro ouvidos os exploradores presentes, o sr. presidente, tendo pre¬ 
viamente consultado os srs. Capello e Serpa Pinto, concedeu a pala¬ 
vra a este senhor. 

Perguntando o sr. Serpa Pinto, como elucidação previa, se devia 
considerar determinada a partida dos expedicionários no presente 
anno, declarou o sr. Andrade Corvo, e assim o entendeu a commissão, 
nao haver a menor duvida a tal respeito. 

Tendo o sr. presidente proposto se fizesse desde já a escolha do 
terceiro explorador, completando-se por esta fórma o quadro superior 
da expedição, foi pelos srs. Capello e Serpa Pinto indigitado o sr. Ro¬ 
berto Ivens, actualmente em serviço na estação naval de Angola. 

Tendo o sr. Serpa Pinto lembrado a escolha condicional do sr. 
Augusto Capello, como explorador annexo, a commissão entendeu que 
não convinha alterar o que fora por ella resolvido em uma das suas 
ultimas sessões, limitando-se a acceitar por unanimidade o sr. Roberto 
Ivens. 

Decidiu mais que, no caso de se não poderem apurar no momento 
opportuno os exploradores precisos, de accordo com as determinações 
da commissão, ficassem, os que então estivessem funccionando, en¬ 
carregados de prover a qualquer impedimento, do modo mais prompto 
e efficaz para a plena realisação dos intuitos e propositos da resolvida 
expedição. 

Tendo o secretario pedido a palavra para apresentar um officio 
do sr. visconde de Villa Maior, datado de 19 de abril ultimo, respe¬ 
ctivo ao sr. Gastão Mesnier, assim lhe foi concedido, lendo o alludido 
documento, redigido em termos muito lisonjeiros para aquelle senhor. 

Sendo de novo concedida a palavra ao sr. Serpa Pinto, declarou 
este senhor existir a mais completa harmonia de idéas e de convicções 
entre elle e o sr. Capello, dando-se entre ambos e o terceiro explo¬ 
rador a mais completa solidariedade. Que a bem conhecida phrase = 
um por todos e todos por um = tinha pleno cabimento com relação aos 
tres expedicionários e que, assente e definido este ponto fundamental, 
passava a expor o que elle e seus companheiros entendiam ácerca 
da próxima expedição. 
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Que passava de leve sobre differcntes alvitres, como que suscitados 
em família, quer respectivamente ao principal objectivo da expedi¬ 
ção, quer ao seu itinerário e sentido; porquanto, na idéa fundamen¬ 
tal de todos, de certo se comprehendia a exploração do Quango nas 
suas relações com o Zaire e o estudo das vastas superfícies que, ao sul 
d’este rio, contêem parte da região hydrographica do Zambeze, a do 
Cunene e ainda as origens do Quango e do Quanza. Reputando indis¬ 
pensável uma visita dos expedicionários ao Muata-Ianvo, indispensá¬ 
vel não só pela importância que devíamos ligar ás boas disposições 
d’aquelle potentado indigena, como pelos especiaes e valiosissimos au¬ 
xílios, que era natural se encontrassem n’aquella cidade africana, pare- 
cia-llie indispensável incluir aquella viagem no programma dos traba¬ 
lhos, que deviam ser commettidos a elles exploradores. Apontando a 
exploração de parte do Cassabi, se porventura as circumstancias a 
aconselhassem, lembrava um novo encargo possível, que ainda quando 
não fosse principal, era provável se realisasse vantajosamente para 
este paiz. Regressaria por ultimo a expedição, salvo accidentes impre¬ 
vistos, pela parte da costa Occidental, que mais vantagens offerecessc 
ao regresso dos expedicionários e mais se relacionasse com o plano 
de trabalhos, que elles deviam executar. 

Tendo pedido a palavra, declarou o secretario, José Julio Rodri¬ 
gues, que estava em tanta maior conformidade com as idéas expos¬ 
tas pelos exploradores eleitos, quanto eram ellas, pouco mais ou me¬ 
nos, as que elle orador, não ha muito, apresentára e defendera. 

Fallando tambera a proposito do assumpto o sr. Luciano Cordeiro, 
foram pela commissão approvadas as idéas fundamentaes expostas pelo 
sr. Serpa Pinto, em seu nome e em nome dos seus companheiros, para 
a próxima exploração portugueza de parte da África central e meridional. 

Tendo o sr. Andrade Corvo pedido á commissão e aos srs. explo¬ 
radores presentes quizessem occupar-se das garantias e remunerações, 
que porventura houvessem de ser concedidas aos srs. expedicionários, 
foi, por s. ex. a , dada a palavra ao sr. Serpa Pinto, que declarou: 

1. ° Que elle e os seus collegas não exigiam maiores proventos 
do que aquelles, que por lei competissem aos officiaes do exercito ou 
da armada, em commissão de serviço no ultramar. 

2. ° Que entendiam que aos tres expedicionários fossem attribuidos 
honorários idênticos, condição esta realisavel pela fórma, que fosse 
tida por mais curial e exequível. 

3. ° Que, no caso de morte, ficassem as famílias dos exploradores 
fallecidos disfruetando os vencimentos do morto, no momento do seu 
falleci mento. 

4. ° Que, no caso de uma expedição gloriosa, se servisse o governo 
propor ás camaras, fosse concedido a cada um dos tres exploradores 
um posto de distineção. 

Tendo s. ex. a o sr. presidente pedido á commissão houvesse por 
bem deliberar ácerca do que ouvira, resolveu esta, por unanimidade, 
adoptar como seus os pedidos, que acabavam de ser-lhe communica- 
dos, fazendo-se n’cste sentido e com urgência uma consulta ao governo 
de Sua Magestade, consulta de cuja redacção ficou encarregado o 
s e c r o 1 a ri o c í fe c t i vo. 
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Por proposta do sr. Serpa Pinto, decidiu-se mais que a partida dos 
expedicionários não devia ultrapassar o dia 5 do proximo mez de julho. 

Tendo o sr. Luciano Cordeiro lembrado a nomeação de uma sub- 
commissão que, conjunctamente com os srs. exploradores, constituisse, 
por assim dizer, a commissâo executiva da expedição africo-portu- 
gueza, foi por s. ex. a retirada a sua proposta, depois das considera¬ 
ções que a este respeito fizeram alguns srs. vogaes. 

O sr. conselheiro Francisco Maria Pereira da Silva declarou que 
o sr. Brito Limpo, por exigências do serviço geodesico a seu cargo, 
partira para a província, onde tinha que se demorar, e que, impedindo 
este facto a cooperação d’aquelle digno vogal, durante algum tempo, 
nos trabalhos dos seus collegas, assim o declarava em nome de s. ex. a , 
para os effeitos devidos. Que n’esta occasião elle, orador, suppunha 
dever declarar que, da sua parte, faria quanto podesse por supprir a 
falta de tão esclarecido vogal. 

O sr. presidente, sendo cinco horas da tarde, deu por encerrada 
a sessão, lavrando eu a prçsente acta, que assigno* — José Julio 
Rodrigues . 


XY 

Scssüo de 19 de maio dc 1877 

Estando presentes os vogaes ex. mos srs. Tavares de Macedo, Costa 
e Silva, Andrade Corvo, Figaniòre, dr. Bocage, Luciano Cordeiro e 
Josó Julio Rodrigues, que serviu de secretario, e bem assim o explo¬ 
rador Alexandre Alberto da Rocha Serpa Pinto, o sr. presidente, mi¬ 
nistro e secretario d’estado dos negocios da marinha e do ultramar, 
conselheiro José de Mello Gouveia, deu por aberta a sessão. 

Foi lida e approvada a acta da sessão anterior. 

Tendo o sr. presidente mostrado a necessidade de se nomear uma 
commissâo, para redigir as instrucções officiaes, que deverão ser com- 
municadas aos exploradores africanos, foram para este efieito nomeados 
os srs. Andrade Corvo, dr. Bocage e José Julio Rodrigues. 

Tendo a commissâo ouvido o parecer que, ácerea do presupposto 
manuscripto do viajante portuguez, o dr. Lacerda, manuscripto de¬ 
nunciado n’uma das sessões anteriores pelo sr. Luciano Cordeiro, deram 
os vogaes encarregados de examinar aquelle documento, resolveu-se 
encerrar o debate sobre este assumpto, deixando-se para melhor occa¬ 
sião qualquer resolução a tal respeito. 

E não havendo mais de que tratar, encerrou-se a sessão eram qua¬ 
tro horas da tarde, lavrando eu a presente acta, que assigno. —José 
Julio Rodrigues . 
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V 

ESTADO DE GOA 

O estado dc Goa está situado na orla marítima Occidental do Indos¬ 
tão, nos limites do Concão do Sul. 

O pharol da praça de Aguada demora a 15° 29' 17'' de latitude 
norte e 73° 4 h' 46'' de longitude de Grcenwich. 

Toda esta regiáo tem 1UÕ kilometros de comprido, desde Torxem 
a Polem, e 60 de largura, desde Mormugão ató ao gatte, ou montanha 
de Tinem, abrangendo proximamente a superfície de 400:000 hectares. 

Divide-se geographieamente em províncias das Antigas e Novas 
Conquistas. 

As províncias das Velhas Conquistas são: 

Ilha de Goa o ilhas adjacentes, taes como: a ilha do Chorão, da 
Piedade, Santo Estevão ou de Jua, Capão, Corjuem, Mota, Totó e 
Combarjua; províncias de Bardez, Salsete e ilha de Angediva, que 
estaciona ao sul de Carow r ar da índia ingleza. 

As províncias das Novas Conquistas são as seguintes: 

Pernem e Tiracol. 

Bicholim. 

Satary. 

Pondá ou Antruz. 

Embarbacem 

Cacora 

Chandrovadi 

Balli 

Astagrar 

Canácona e jurisdicção de Cabo de Rama. 

O estado de Goa ainda se subdivide em comarcas das Ilhas, Bar¬ 
dez e Salsete, pertencendo a esta ultima o cabo de Rama e Angediva;. 
e nas quatro divisões das Novas Conquistas; a saber: 

Primeira divisão — Pernem e Tiracol. 

Segunda divisão — Bicholim e Satary. 

Terceira divisão — Pondá e Embarbacem. 

Quarta divisão — Cacorá, Chandrovadi, Balli, Astagrar e Canácona. 

A sede das comarcas são: Pangim, residência do governo geral, da 
relação do estado e da comarca das Ilhas; Mapuçá, sedo da comarca 
de Bardez; e Margão, da de Salsete. 

As sedes das administrações fiscaes das Novas Conquistas são: da 
primeira, Pernem; da segunda, Sanquelim; da terceira, Pondá ou Mar- 
dol; e da quarta, Quepcm. 

Os corpos da guarnição acham-se estacionados em Pangim, Mar¬ 
gão, Pondá, Bicholim e Mapuçá. 

As maiores elevações da cordilheira do Gattes estão comprehendi- 
das entre 600 a 1:200 metros acima do nivel do mar, e são: Vague - 
rim, Cantlachy-mauly e Sansogor. 

O solo, compõe-se, na sua maior parte, de terrenos constituídos pelo 


Chamadas cinco províncias de Zambaulin ou Pan- 
chemal. 
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deposito lento c continuo- de argilla, silica, lodo e outras matérias tra¬ 
zidas pelas aguas, e que são provenientes dos schistos, dos granitos, 
grés branco, conglomerados trachyticos, que envolvem em diversos pon¬ 
tos os basaltos, e de rochas calcareas. 

Banha esta região os rios Volvota, Madey, Rogaró, Rio Negro e 
outros, que, descendo dos alcantilados Gattes, se repartem em diversas 
direcções, indo lançar-se no oceano indico, que pela terra dentro es¬ 
tende seus amplissimos braços, com a denominação de Arondem, Cha- 
porá, Bága, Sinquerim, Mandovy, Zoary, rio do Sal e rio Talapóna. 

A ilha de Goa ou de Tissuary, que significa trinta aldeias em lin¬ 
guagem do paiz, e onde se acham a antiga e a nova capital da Indja 
portugueza, é formada por dois braços de mar. O Mandovy entra pelo 
lado norte e a separa da província de Bardez na terra firme, e forma 
a entrada bellissima da praça de Aguada, tão forte pela parte do mar 
como de terra. Entra o outro braço pelo lado do sul com o nome de 
Zoary, e a separa da província de Salsetc, formando ali a entrada que 
defende a praça de Mormugão, não menos forte que a de Aguada. Tem 
a ilha de comprimento 20 kilometros, desde a ponta de Nossa Senhora 
do Cabo até ao forte de Banastary ou de S. Thiago; e de largura me¬ 
dia 5 a 6 kilometros, sondo o seu perímetro de 35 a 40 kilometros, o 
muitas fortalezas em passagens onde os rios são vadeaveis, assim na 
ilha como nas províncias de Bardez e Salsete. 

Goa, antiga capital do estado do mesmo nome, está situada a NE. 
da ilha Tissuary, na margem esquerda do Mandovy, e 10 kilometros 
a L. de Pangim ou Nova Goa, actualmente capital do estado. 

Até aos lins do século xiv os povos de Goa eram sujeitos ao domi- 
nio dos soberanos índios da dynastia Cadame, tributários dos impera¬ 
dores de Bisnagar. 

Mais tarde, não se sabe precisamente o anno, os arabes que, em 
1053, convidados por Zaquexy Cadame, se haviam estabelecido em 
Goa, senhorearam-se d’ella, e fizeram-se independentes. Foi este o pri¬ 
meiro governo estrangeiro que tiveram estes povos, apesar das muitas 
invasões que já então o Indostão havia soffrido. 

Em 1404 foram os arabes expulsos, e Goa passou outra vez para 
os indus, sob o poder de Vir Ari Har Rajá, chefe de Bisnagar, que 
a uniu a seus estados. Assim continuou até 1479, anno em que suble- 
vando-se os povos de Onor contra os mahometanos ali residentes, e 
expulsando-os, um grande numero d’estes, capitaneados por Meliqui 
Oum, senhoreou Goa, e ali fundou um novo estado o governo. 

Em 1491, Issuf Idalxá, da nação Patane, que era rei de Visiapur, 
estendeu os seus domínios até Goa, e deu-lhe por governador seu filho 
o príncipe Xahajad, mais conhecido por Sabayo Dalcão. 

Tinham decorrido dezenove annos desde a conquista do Concao polo 
Idalxá ou Idalcão, quando Affonso de Albuquerque foi conquistar Goa, 
no anno de 1510, substituindo o dominio portuguez ao dominio dos 
mouros. 

Os principaes productos agrícolas são: arroz, diversos cereaes, le¬ 
gumes, cocos, sal, areca, fructas, linho canamo, assucar, pimenta re¬ 
donda e longa, madeiras de construcção, canella do mato, café, algo¬ 
dão, etc. 
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Os ventos dominantes e mais geraes de* Goa silo os do quadrante 
NO. e os do quadrante de SO. Exceptuando-sc os m jzes de junho, ju¬ 
lho e parte de agosto, que pertencem á quadra das chuvas, e em que 
dominam exclusivamente os segundos, reinam os primeiros em quasi 
todos os dias do anno. 

O total medio das chuvas do anno é de 82,75 pollegadas inglezas 
ou 76,43 pollegadas portuguezas, o que equivale em unidades métri¬ 
cas a proximamente 21 deciraetros. 

Dias chuvosos, em meio termo, 100. A maior media mensal da 
temperatura dada por alguns thermometros da graduação Fahrenheit, 
conforme as observações feitas pelo sr. visconde de Bucellas, e publi¬ 
cadas em 1867 sob o titulo de Feições meteorológicas de Goa , em maio 
é de 85°, a menor em dezembro 75°,2, media do anno 79°,9. 

É durante a estação das chuvas que a natureza ali desdobra toda 
a sua magnificência. Poucos mezes bastam para lavrar, semear e co¬ 
lher as cearas. 

A frescura, a força da vegetação nova, a abundancia das produc- 
ções que cobrem a terra, transcendem a tudo o que se admira nos mais 
gabados climas da Europa. 

Durante os mezes do junho, julho, agosto e setembro, o território 
do estado de Goa offcrece de uma a outra extremidade a mais sur- 
prehendento perspectiva de um magnifico, deleitoso e continuado ver¬ 
gel, ostentando, por entre frondosos arvoredos, aqui extensas campinas 
floridas, alem vastidões de espigas a perder de vista, mais alem pra¬ 
dos verdejantes matizados de boninas, e por toda a parte inexhaurivel 
riqueza de uma vegetação luxuriante e esplendida. 

No estado de Goa a propriedade territorial, que data de remota 
antiguidade, foi distribuida mais entre communidades que entre indi¬ 
víduos. Os mais antigos documentos descrevem a população agrícola 
Como aggregada em grupos, gãos ou aldeias, tendo ligada á povoação 
em que residem uma extensão de terra, cuja porção cultivavel fosse 
sufficiente para sua sustentação, o que era cultivada em commum. A 
administração interna dos negocios da aldeia foi deixada em grande 
parte aos proprios-habitantes, sob a geral superintendência de um offi- 
cial nomeado pelo rajá, a cujo cargo estava o regimen policial, a co¬ 
brança das rendas do governo e a administração da justiça, com con¬ 
sulta das principaes pessoas da aldeia. 

Estas communidades das aldeias têem sobrevivido ás dynastias, 
revoluções, invasões, #a tudo o que parecia dever totalmente destruil-as. 
Pode uma aldeia, por effeito de pilhagem e matança, diz J. Talboys 
Whecler, ter ficado despovoada por annos, que, quando volverem tem¬ 
pos tranquillos, e a posse do terreno é ainda possível, as aldeias dis¬ 
persas tornarão a suas antigas habitações. Poderá ter passado uma 
geração, mas seus filhos voltarão a restabelecer-se na aldeia em seu 
antigo sitio, reedificarão as casas que seus paes occuparam, e nova- 
mente cultivarão os campos de que suas familias estiveram de posse 
desde tempo immemorial. 

Em Goa todos os proprietários são agricultores, menos os que Vi¬ 
vem longe de suas terras e as corporações de mão morta. As commu¬ 
nidades, como diz o sr. conselheiro Ri vara nos Brados a favor das 
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communidades, publicados em 1870, são corporações de ordem publica 
cora um extenso poder municipal e jurisdicçao administrativa, fiscal, 
judicial e eleitoral, se bem que com os tempos tenha havido em alguns 
d’estes pontos tal ou qual alteração, que não infringe nem contradiz os 
princípios. Os rendeiros são poucos, e os arrendamentos de um a tres 
annos e alguns de seis a dez. 

Adoptando o calculo de 40 xerafins de rendimento por hectare cul¬ 
tivado, como fez Francisco L. Gomes (A liberdade da terra e E. R . 
da Índia portugueza, 1862), e dividindo por este numero o rendimento 
total annual dos diversos productos agrícolas, que se computa em ap- 
proximadamente 9.038:000 xerafins ou francos, temos que as cifras 
das propriedades pertencentes á fazenda publica, ás corporações de 
mão morta, ás communidades, vínculos, etc., são proximamente as se¬ 
guintes : 


Hectares 

Terrenos de communidades. 31:000 

Prazos da coroa.. 7:632 

Confrarias. 886 

Santa casa da misericórdia. 375 

Convento de Santa Monica. 300 

Fabricas das igrejas. 250 

Seminário e bens da mitra. 100 

Morgados e capellas. 3:250 

Dessaiados e sar-dossaiados. 2:650 

Bens nacionaes ou da fazenda. 2:500 

Matas nacionaes. 17:000 

Aldeias commissas. 250 


Total. 66:193 


Em resumo : Hcctarea 

Terras pertencentes á fazenda publica, ás corporações de mão 

morta, communidades, etc. 66:193 

Terras pertencentes aos particulares e livres. 53:407 

Florestas (denominadas de 3. a classe, que comprehendem 13:000 
hectares), pastagens naturaes, terrenos de mato rasteiro, 
estradas, caminhos e rios. 280:400 


Total.,. 400:000 


A cultura dos arrozaes occupa approximadamente 60:000 hectares; 
os cereaes, legumes e outras culturas abrangem a superfície de 20:000 
hectares, e os arecaes, palmares, matos, 'pousios e arvores fruetife- 
ras comprehendem a area de 39:600 hectares, tomando por cada ar¬ 
vore fruetifera o mesmo espaço que por um coqueiro, isto é, 1 deca- 
metro. 

Foi ta a deducção de 280:500 hectares incultos, que ha no estado 
de Goa, os 119:600 hectares em cultura decompõem-se como se se¬ 
gue.' 

19 
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Hectare* 


Arrozaes. 60:000 

Coqueiros. 4:000 

Arequeiras. 600 

Cereaes. 10:000 

Legumes. 5:000 

Culturas diversas. a . 5:000 

Pousios . 9:000 

Arvores fructiferas . 9:000 

Matas. 17:000 


Total. 119:600 


As Novas Conquistas são menos povoadas 0 agricultadas que as 
Velhas, e destas a mais bem cultivada é a província de Bardez. 

Os principaes impostos que pagam os povos de Goa montam a 
1.072:000 francos. 

A população do estado de Goa é composta de classes heterogeneas: 
europeus, asiaticos christãos, gentios, mouros, africanos e descenden¬ 
tes (Taquella primeira e d’esta ultima raça. 

Os mappas da população de Goa, revistos em novembro de 1864, 
dão no seu apuramento 385:124 habitantes, sendo europeus 555, des¬ 
cendentes de europeus 2:440, asiaticos christãos 252:203, gentios 
127:746, mouros 1:637, africanos 346, descendentes dastes 197. 

A população que tem ido progressivamente augmentando, hoje as¬ 
cende a 386:000 habitantes, isto é, em numero redondo, mais 80:000 
sobre a população de 1776. 

Os asiaticos christãos (vulgo nativos ou canarins) e os gentios di- 
videm-se em castas nobres e plebeas. As nobres compõem-se de brah- 
manes e quetrys ou chardós , e as plebeas, de vaixás ou vésias e sndros. 
Alem destas quatro castas: sacerdotal, militar, industrial e servil, ha 
ainda a dos pariás ou farazes , a qual dizem fora o frueto produzido 
pelo commercio illegitimo das differentes castas entre si. 

Os brahmanes , derivados da cabeça de Brahma, symbolo da scien- 
cia, são considerados superiores a todos os demais homens, e destina¬ 
dos ao sacerdócio, ao estudo e ao ensino. 

Os quetrys ou chardôs 9 produzidos dos braços indicativos da força, 
nasceram para governar e combater. 

Os vaixás ou vésias tiram a sua origem do ventre, symbolo da ali¬ 
mentação, e por isso têem por obrigação prover ás necessidades mate- 
riaes da vida, por meio da agricultura e do commercio. 

Os sudros, finalmente, nascidos dos pés de Brahma, emblema da 
escravidão e dependencia, são destinados a servir as outras castas, e 
a desempenhar os mais rudes trabalhos. 

Os pariás ou farazes , que no antigo regimen nem mesmo eram 
homens, mas sim entes abjectos e impuros, ainda hoje são objecto de 
repugnância e desprezo publico, tornando-se bastante a sua presença 
para inspirar horror a qualquer gentio de pura casta. 

Os mouros e africanos são poucos e sem importância política. 

Os gentios são mais numerosos e exercem a industria, 0 commercio 
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e a agricultura; mas, aferrados ás leis tradicionaes e ao seu systema 
religioso, do qual derivam os preceitos da vida social e domestica, são 
mais propensos á obediência que á resistência. 

Os nativos seguem em grande numero as profissões liberaes: são 
proprietários, commerciantcs, padres, advogados e médicos, e entram 
nos cargos parochiaes, da magistratura e das repartições do estado, e 
consideram-se os legitimos senhores da terra. 

Os descendentes dos europeus são poucos em numero, mas de bas¬ 
tante influencia moral. Raros são ricos, e a maior parte vivem dos em¬ 
pregos públicos, e principalmente occupam os postos dos officiaes do 
exercito. 

Europeus são sómente os poucos empregados superiores enviados 
polo governo da metropole, e alguns officiaes do exercito e praças de 
pret. 

A principal fórma do estado social dos gentios é, como dissemos, 
ainda hoje a divisão dos homens pelas castas. O filho succedendo inva¬ 
riavelmente ao pae; o mesmo homem continuando de século em século 
com seus hábitos e gostos; todas as existências limitadas a um circulo, 
que sc não transpõe, alguma cousa antiga e tradicional, que lhe rouba 
mesmo a idéa do nascimento; instituições petrificadas como os seus Ído¬ 
los de pedra, traçando á creança, ainda no claustro materno, o limite 
das suas occupações, dos seus deveres, e até das suas idéas; eis o es¬ 
tado de oppressão sob que gemo o gentio que não tem recebido o in¬ 
fluxo da civilisão europca. Agrilhoado á historia pelos despotismos de 
uma religião absorvente, ali não vingam o progresso, ali não raiam au¬ 
roras de liberdade. 

Subraettida a um tal regimen, esta sociedade não é mais que um 
modo de ser da escravidão, tanto mais pesada, quanto mais toca nas 
extremidades do corpo social. 

Nas Novas Conquistas, aonde vigora o codigo dos antigos usos e 
costumes, a mulher gentia, pelo estado de degradação social a que está 
condemnada, jamais poderá comprehender o grande papel que a natu¬ 
reza lhe destinou sobre a terra, principalmento emquanto não forem 
extensivas aos habitantes d’aquellas províncias as leis suaves e huma¬ 
nitárias por que são regidos os povos das Velhas Conquistas. Mas quan¬ 
do se realisar a salutar medida que deixámos indicada; quando, pelo 
poderoso influxo das nossas leis, a mulher gentia sentir moderados os 
rigores do seu tristíssimo c doloroso captiveiro, temperado pela doçura 
dos sentimentos humanitários, então ha de ver irradiar puríssima e for¬ 
mosa, por entre os horrores e densas trevas da ignorância, dos precon¬ 
ceitos e das cruéis superstições que a subjugam e tyrannisam, a luz da 
verdadeira eivilisação! 

Assim como povos nômadas se aggregaram em sociedades, para mu¬ 
tuamente se auxiliarem, c hoje essas sociedades se chamam nações, do 
mesmo modo os primitivos habitantes da parte do Concão, que consti- 
tue o estado de Groa, se congregaram em ijiversas sociedades, até certo 
ponto independentes umas das outras, designadas gaumponas ou com- 
munidades, com o fim de cortarem as florestas, desbravar as terras, 
esgotar e aterrar pantanos, construir diques, alagoas e comportas para 
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regiraen das aguas; e, finalmente, de disporem o terreno de maneira á 
fornecer-lhes mais abundante subsistência, e com menos esforços do que 
teriam de empregar no Canará, d’onde eram oriundos. 

Estes agricultores, segundo a tradiçào, nao possuindo no solo da 
patria boas terras para agricultar, attrakidos pela bcllcza e feracidade 
do terreno de Concão, vieram n’elle empregar a sua actividade, e, como 
refere um antigo adagio d’aquelles povos, recrear-se nas frescas som¬ 
bras de Goe-Moat (Goa), que significa terra fresca e fértil, e gosar da 
doçura do seu bétel. 

Da maneira como primeiramente se organisaram as communidades 
agricolas do estado de Goa nada sabemos. A uma tal distancia os in¬ 
divíduos confundem-se nas familias, as famílias nas raças, as raças na 
nação e a nação nos princípios da humanidade. 

O que sabemos é que os primeiros povoadores de Goa, ou, pelo me¬ 
nos, aquelles de que ha memória, se dividiram em familias chamadas 
vangores, o que estes vangores ou familias foram classificados conforme 
a importância dos elementos de producção por elles prestados a favor 
da communidade, em primeiro, segundo e terceiro vangor, e assim por 
diante. 

Mais tarde dividiram o território em málós ou provindas, gãos ou 
aldeias, e um certo numero de vangores formaram uma communidade. 

As aldeias, ou novas communidades, tinham o seu regimen especial 
interno, o achavam-se ao mesmo tempo enfeudadas, sendo cada uma 
delias representada por um vangor nas deliberações de commurn inte¬ 
resse, que era discutido n’um corpo central chamado gaumpon ou camara 
agraria, que demorava na cabeça da província, e aondo se reuniam, c 
ainda hoje se reunem, os principaes gãocares, representantes de cada 
aldeia. Cada vangor tinha, e ainda tem, um voto nas deliberações da 
camara agraria ou geral 1 . 

Estes povoadores, diz o celebre professor orientalista, Horace Hay- 
man Wilson 2 , deviam ser naturalmente, ou da mesma familia, da 
mesma casta ou da mesma tribu; o deviam ser ligados entre si du¬ 
rante successivas gerações por communhão de origem, bera como o de 
propriedade. Opera na sociedade indú um activo espirito de aggrega- 
ção; a própria instituição da casta, que desconjuncta o povo considerado 
em globo, o combina em suas subdivisões, á similhança do processo de 
crystallisação, que destroe a uniformidade da massa pela condensação 
das partículas. Mas não é esta a unica origem de aggrcgação, prevale¬ 
cem outras combinações de tribu ou de repulsão, algumas das quaes 
hão de ter de certo influído nos movimentos do um corpo de povoa¬ 
dores de um novo território, o unil-os em communidade aldeã. A ne¬ 
cessidade de combinação, a fim de so proteger a si proprios contra as 
oppressões fiscaes do estado ou contra salteadores e invasores não au- 
ctorisados, devia ainda mais contribuir para cimentar esta união e 
dar-lhe consistência e duração. 

As 42G gãocarias ou communidades das aldeias que ha no estado 

1 Bosquejo historico das communidades, publicado em 1852 por F. Ncry Xa¬ 
vier. 

2 History of British índia , de James Mil, tom. i, pag. 301. 
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de Goa, sendo destas 281 nas Novas Conquistas, e 145 nas Velhas, 
dividiram-se em váddos ou bairros, o os terrenos do cada vaddó em 
solo de primeira e segunda qualidade. Das terras de primeira qualida¬ 
de, terras próprias para os arrozaes, destinaram uma parte para o culto 
religioso e manutenção da administração; outra, maior, foi reservada 
para conservação e progresso da sociedade; e, finalmente, a terceira, 
com a designação de nellis e namoxim , foi destinada para sustentação 
dos servidores da communidade. 

As terras de segunda qualidade, moradas, ou as terras destinadas 
á cultura do coqueiro, cocus nucifera; mangueira, mangifera indica; 
jaqueira, artocarpus integrifolia; cajueiro, anacardium; arequeira, 
areca catechu; tamarindeiro, tamarindos indica; e outras arvores fru- 
ctiferas; para o cultivo do nachinim, dolichus biflorus; urida, phoseo- 
lus max; pacol, panicum italicum; tory, cajanus indicus; culita, doli- 
chos unijiorus , etc., foram igualmcnte divididas em tres partes. Uma 
com o fim de ser o seu rendimento applicado á construcção e conser¬ 
vação dos pagodes e sustentação dos indivíduos encarregados do culto; 
outra para a construcção e conservação das estradas publicas; e a ter¬ 
ceira subdividiram-na em aforamentos : uns, com o foro de cotubana ou 
permanente; outros com o foro de seristó ou da contagem das arvores 
íruCtiferas; e os terceiros, com o foro de alvidração, ou avaliação an- 
nual dos produetos do macliinim, culita, pacol, tory, etc. 

Feita a divisão das terras de cada communidade, os gãocares ajus¬ 
taram cultivadores denominados culacharins e jonoeiros, para cultiva¬ 
rem, e divçrsos servidores artifiees para exercerem os differentes mis¬ 
teres agrícolas e domésticos. 

Os primeiros gãocares tiveram do indagar os meios adequados a 
progredir com mais vantagem. Estas indagações fizeram naturalmente 
inventar diversas industrias, conducentes á construcção dos instrumen¬ 
tos precisos para os usos da agricultura. Por seu turno as industrias 
produziram o commercio, e o commercio multiplicou os diversos inte¬ 
resses dos membroá da communidade. 

Os mesmos gãocares crearam jonos e fateosins, tangas, arequeiras 
e melgas , que são especies de acções, cujo numero ó inalterável. Estas 
rendas variam segundo os primitivos estatutos. Estabeleceram impos¬ 
tos, contribuições, exclusivos, e fizeram a tombação das propriedades. 
Similhantemente estabeleceram entre si o mandavoly, ou regras fixas 
para o cultivo das terras em commum e dos particulares; crearam a 
policia rural, vigia das varzeas e palmares, e, finalmente, fundaram a 
instrucção publica e as funeções dos colonos e dos servidores. 

Estes variados assumptos careciam todos de ser regulados, e assim 
a agricultura occasionou a promulgação de grande numero de leis pe¬ 
culiares sobre a gerencia economica de cada uma das communidades 
em especial, assim como do todas as aldeias em geral, no que dizia 
respeito á administração criminal e civel, conforme os interesses moraes 
e materiaes d’esta grande e singular sociedade agrícola do estado de 
Goa. 

A carta geographica que acompanha esta ligeira noticia sobre a 
nossa índia foi coordenada por mim com o unico intuito de servir para 
demonstrar os pontos mais pittorcscos, que durante nove annos dese- 
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nhei do natural, nas horas de descanso de mais áridos estudos, e que 
constituem o meu Album da Índia portugueza. 

Na determinação das differentes zonas florestaes que levantei tive 
sempre o cuidado de ligar estes levantamentos com os pontos trigono¬ 
métricos mais proximos, determinados pela commissào geodesica indos- 
tani, por meio das necessárias triangulações. 

Para o levantamento das plantas das matas do estado, e cadastraes 
das aldeias de Satary, determinação dos pontos de referencia essenciaes 
para proceder ao levantamento dos pormenores intermédios dos períme¬ 
tros, servi-me da cadeia métrica de ferro para a medição dos lados da 
polygonação, e observei os ângulos com a bússola de reflexão, usada 
cm similhantes trabalhos pelos agrimensores inglezes na índia. 

As altitudes das maiores montanhas, com relação ao nivel do mar, 
foram tomadas com o barometro Negretti & Zambra. 

Agora que já não ha tributos que impor aos régulos, nem forças 
dos marathas que derrotar, a elevação da agricultura da índia portu¬ 
gueza á altura de que é susceptível, é a conquista que um governo 
tem a fazer quando quizer tirar partido da riqueza natural das nossas 
regiões de alem mar. 

Lisboa, abril de 1877. = A. Lopes Mendes. 


VI 

DONATIVOS FEITOS Á COMMISSÀO CENTRAL PERMANENTE 
DE GEOGRAPHIA 


Pelo observatorio do infante D. Luiz 

Annaes do observatorio do Infante D. Luiz, volumes I a xil, annos 
1856 a 1874. 

Postos meteorologicos, 1874, l.° e 2.° semestres, annexos ao volu¬ 
me XII dos annaes do observatorio do Infante D. Luiz. Lisboa, 1875, 
2 folhetos. 

Temporal de 13 de dezembro de 1864, por J. C. de Brito Capello. 
Lisboa, 1865. 

Annaes do observatorio do Infante D. Luiz, magnetismo terrestre. 
Lisboa, 1870, 1874, 1876. 

Desvio da agulha magnética a bordo, por J. C. de Brito Capello. 
Lisboa, 1867. 

Notas explicativas para a execução de observações e deducções me¬ 
teorológicas, segundo um plano uniforme, redigidas por F. M. da Gama 
Lobo. Lisboa, 1867. 

Observatoire de 1’Infant D. Louis à Lisboune, variations diurnes, 
1864 à 1871. Eléments météorologiques moyens, 1856 a 1871. Ma- 
gnétisme terrestre, 1871. 

Wiener meteorologen congrcss, 1 folheto. Vicnne, 1873. 

Congresso meteorologico de Vienna de Áustria, em 1873. Relatorio 
por Joaquim Henriques Fradesco da Silveira. Lisboa, 1874. 


Digitized by oooQle 


281 


Relatorio do serviço do observatorio do Infante D. Luiz nos annos 
de 1863-1864 e 1870-1871. 

Instrucções para as observações meteorológicas marítimas, conforme 
as resoluções approvadas na conferencia de Londres em 1874, manda¬ 
das executar por portaria de 26 de maio de 1875. 

Guia para o uso das cartas dos ventos e correntes do golpho de 
Guiné, por J. C. de Brito Capello, acompanhada dos mappas dos me- 
zes de dezembro de 1860 e janeiro a novembro de 1861. 

Kew and Lisbon magnetic curves. 

A comparison of the Kew and Lisbon magnetic curves during the 
magnetic storms of february 20, 25 (1866), by J. Brito Capello, of the 
Lisbon observatory. 

Tábuas psychrometricas para achar a força elastica do vapor atmos- 
pherico e a humidade relativa do ar. Lisboa, 1864. 

Posto meteorologico do Porto, resumo das observações de 9 annos 
(1864 a 1872). 

Posto meteorologico de Campo Maior, resumo das observações de 
9 annos (1864 a 1872). 

Posto meteorologico da Guarda, resumo das observações de 9 an¬ 
nos (1864 a 1872). 

Posto meteorologico de Lagos, resumo das observações de 7 annos 
(1866 a 1872). 

Posto meteorologico de Angra do Heroísmo, resumo das observa¬ 
ções de 8 annos (1865 a 1872). 

Posto meteorologico de Ponta Delgada, resumo das observações de 
7 annos (1866 a 1872). 

Posto meteorologico do Funchal, resumo das observações de 8 an¬ 
nos (1865 a 1872). 

Instrucções para os signaes de mau tempo provável nos postos se- 
maphoricos da costa de Portugal, que devem ter execução desde o l.° 
de setembro de 1876. 

Pelo ministério da marinha 

Bahia de Lourenço Marques, questão entre Portugal e a Gran-Bre- 
tanha, sujeita á arbitragem do presidente da republica franceza. Me¬ 
mória apresentada pelo governo portuguez, Lisboa, 1873. 

Bahia de Lourenço Marques, questão entre Portugal e a Gran-Bre- 
tanha, sqjeita á arbitragem do presidente da republica franceza. 2. a 
memória do governo pòrtuguez (replica á memória ingleza). Lisboa, 
1874. 

Relatorio e documentos sobre a abolição da emigração de chinas 
contratados em Macau, apresentado ás cortes na sessão legislativa de 
1874 pelo ministro da marinha. Lisboa, 1874. 

Tratado de hygiene naval, de J. B. Fonssagrives, traduzido por J. 
Francisco Barreiros. Lisboa, 1862. 

Memória sobre Lourenço Marques (Delagoa Bay), pelo visconde de 
Paiva Manso. Lisboa, 1870. 

Collecções (as) da expedição scientifica africana ordenada pelo go¬ 
verno de Portugal em 1851, e o direito a ollas perante os tribunaes de 
Londres (em portuguez e em inglez). Lisboa, 1875. 
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Relatórios do ministro da marinha, apresentados á camara dos de¬ 
putados na sessão legislativa de 1875. Lisboa, 1875. 

Exame das viagens do dr. Livingstone, por D. José de Lacerda. 
Lisboa, 1867. 

Relatorio áccrca do serviço de saude publica na provincia de S. Tho- 
mé e Príncipe no anno de 1869. Lisboa, 1871. 

Apontamentos apresentados á commisbão encarregada dos melhora¬ 
mentos da provincia de Cabo Verde, por S. L. Calheiros e Menezes. 
Lisboa, 1866. 

Codigo penal e disciplinar da marinha mercante portugueza. Lis¬ 
boa, 1864. 

Cultura do algodão em Angola. Lisboa, 1861. 

Idem, idem; noticia sobre esta cultura e modo de trazer o seu pro- 
dueto ao eommercio. Lisboa, 1862. 

Cultura das plantas que dão a quina. Lisboa, 1865. 

Regulamento geral do serviço de saude das províncias ultramarinas. 
Lisboa, 1862. 

Collecções de decretos de execução permanente promulgados pelo 
ministério da marinha, desde 11 de novembro de 1871 até 16 do no¬ 
vembro de 1872. Lisboa, 1873. 

Regimento para a administração da justiça nas províncias do Mo¬ 
çambique, estado da índia, Macau e Timor. Lisboa, 1867. 

Cultura e preparação do tabaco na Virgínia, por Jordan Floyd (tra- 
ducção). Lisboa, 1849. 

Codigo do credito predial das províncias ultramarinas. Lisboa, 1865* 

Boletins e annacs do conselho ultramarino, n. os 1 a 156 e 3 sup- 
plementos. 

Collecção de legislação novíssima, continuação da publicada no bo¬ 
letim do conselho ultramarino, vol. v e vi. Lisboa, 1864. 

Bullarium patronatus Portugallise in ecclesis Africae, Asise atque 
Oceanise, curante L. M. Jordão, tomos i, ii e m e appendice ao tomo I. 
Lisboa, 1868 a 1873. 

Estatística medica dos hospitaes das províncias ultramarinas, 1870 
e 1873; 2 vol. Lisboa, 1871 e 1875. 

Historia ecclesiastica ultramarina, pelo visconde de Paiva Manso, 
tomo i. Lisboa, 1872. 

Descripção e roteiro da costa Occidental de África desde o cabo de 
Espartel até o das Agulhas, por A. M. de Castilho, tomos ien. Lis¬ 
boa, 1866-1867. 

Relatórios dos governadores das provineias ultramarinas, Tomo I e 
n, Lisboa, 1872 e 1874. 

Repertório remissivo da legislação de marinha e ultramar desde 
1317 até 1857, por Antonio Lopes da Costa e Almeida. Lisboa, 1856. 

Bosquejo das possessões portuguezas no Oriente, por J. P. Celes¬ 
tino Soares, tomos i e ui. Lisboa, 1851 e 1853. 

Ensaio sobro a estatística das possessões portuguezas no ultramar, 
livros i a v. Lisboa, 1844 a 1862. 

Viagem da corveta D. João I á capital do Japão no anno de 1860, 
por F. A. Marques Pereira. Lisboa, 1863. 

Pauta das alfandegas do arcbipelago de Cabo Verde. Lisboa, 1869. 
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Pauta das alfandcgas da província dc S. Thomó e Príncipe. Lis¬ 
boa, 18(39. 

Pauta das alfandegas da província de Angola. Lisboa, 1869. 

Pauta das alfandcgas da provinda de Moçambique. Lisboa, 1869. 

Pauta das alfandegas da província do Estado da índia. Lisboa, 1869. 

Pauta das alfandegas da província de Timor. Lisboa, 1869. 

As possessões portuguezas na Oceania, por Aílbnso de Castro. Lis¬ 
boa, 1867. 

Collecçao do legislação decretada pelo ministro da marinha desde 
23 dc setembro até 31 de dezembro de 1868, em virtude da carta de 
lei de 9 de setembro de 1868 e do § l.° do artigo 15.° do acto addi- 
cional á carta constitucional. Lisboa, 1869. 

Demonstração dos direitos que tem a coroa de Portugal sobre os 
territórios situados na'costa Occidental d’Africa entre o 5 o e 12 minu¬ 
tos e o 8 o de latitude meridional e por conseguinte aos territórios de 
Molembo, Cabinda e Ambriz, pelo visconde de Santarém. Lisboa, 1855. 

Pela direcção geral dos trabalhos geodésicos, bydrographicos, 
topographicos e geologicos do reino 

Avisos aos navegantes, desde 1869 a 1875. 

Instrucçòes e regulamentos para a execução e fiscalisação dos tra¬ 
balhos geodésicos, chorographicos e hydrographiccfe do reino, por F. 
Folque. Lisboa, 1874. 

Rapport sur les travaux géodésiques du Portugal et sur Tétat actuel 
de ces mêmes travaux pour être présenté à la commission permanente 
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Memória^ sobre o pinhal nacional de Leiria, suas madeiras e pro- 
ductos resinosos, por Francisco Maria Pereira da Silva e Caetano Ma¬ 
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e aguas dc rio, por Carlos Ribeiro. Lisboa, 1867. 
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sciencias de Lisboa, por J. F. N. Delgado. Lisboa, 1876. ^ 
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por Carlos Ribeiro. Lisboa, 1871. 

Relatorio ácerca da 6. a reunião do congresso de anthropologia e do 
archeologia prehistorica verificada na cidade do Bruxellas no mez de 
agosto de 1872, por Carlos Ribeiro. Lisboa, 1873. 

N. B. As cartas e desenhos remettidos juntamente com estes livros 
serão designados opportunamente. 
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Por diversas pessoas 

e institutos scientificos nacionaes e estrangeiros 

Bulletin de la société de géographie de Lyon, tome 1, n° 6, jan- 
vier. 

Boletim da sociedade de geographia de Lisboa, n.° 1. 

Estatutos e regulamento provisorio da sociedade de geographia de 
Lisboa, 1 folheto.—Lisboa, 1876. 

Bulletin de la société géographique de Roumanie, vol. 1, n.° 9, 
10, 11 e 12.—Bucarest, 1876. 

Boletin de la sociedad geográfica de Madrid, tomo 1, n.° 1 a 5. 

Reglamento de la sociedad geográfica de Madrid, aprobado en la 
junta general celebrada el 24 de marzo de 1876. 

Bulletin de la société de géographie commerciale de Bordeaux, 
n.° 1, anno de 1874-1875. 

Séances du 27 octobre, 17 novembre et 8 decembre 1876, de la 
société impériale russe de géographie. 

Statuts de la société de géographie commerciale de Paris. 

Geografia física de la republica de Chile, .por A. Pissis, 1 vol. e 1 
atlas.—Paris, 1875. 

Bulletin du congrès International des orientalistes. Session de 1876 
à S. Petersburg, n° 1 a 12, et index. 

Jornal das sciencias mathematicas, physicas e naturaes, publicado 
pela Academia real das sciencias de Lisboa, n. os 19 e 20, do vol. 5.° 

Catalogos das publicações da academia real das sciencias de Lis¬ 
boa, annos de 1865 e 1876. 

Diccionario de geographia universal, fasciculos 1 a 21.— Lisboa. 

Das origens da escravidão moderna em Portugal, por Antonio Pe¬ 
dro de Carvalho, 1 folheto.—Lisboa, 1877. 

Bulletin de la société de géographie d’Amsterdam, tome 1, fasci- 
cule 1.— Anvers 1877. 

Bulletin de la société de géographie, n° 1.—Bruxelles, 1877. 

Apontamentos para facilitar a leitura das cartas chorographicas e 
topographicas, por Francisco Antonio de Brito Limpo, 1 folheto.— 
Lisboa, 1877. 

Instrucções praticas sobre o modo de colligir, preparar e remetter 
productos zoologicos para o museu de Lisboa, por J. V. Barbosa du 
Bocage, 1 folheto.—Lisboa, 1862. 

Rapport au ministro de Tinstruction publique et des beaux arts sur 
le Service des missions et voyages scientifiques, (1875) 1 folheto.— 
Paris, 1876. 

Annales hydrographiques 3 o et 4 e trimestres, 1875, n.° 545-551, 
2 vol.—Paris, 1875. 

Phares des cotes des íles britanniques corriges en avril 1876, par 
mr. A. Le Gras, n° 21, série B, 1 vol.—Paris, 1876. 

Phares des cotes Nord et Ouest de Franco et des cotes Ouest d’Es- 
pagne et de Portugal, corrigés en juin 1876, par mr. A. Le Gras, 
n° 218, série C, 1 vol.—Paris, 1876. 

Phares de la mer Méditerraneé, de la mer Noir et de la mer d’Azof, 
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corrigés en avril 1875, par mr. A. Le Gras, n° 219, série D, 1 vol.— 
Paris, 1875. 

Phares des côtes orientales de TAinérique anglaise et des États 
Unis, corrigés en avril 1875, par mr. A. Le Gras, 1 vol.—Paris, 1875. 

Jornal da sociedade das sciencias medicas, n.° 1, 1877. 

Sessão publica da academia real das sciencias de Lisboa, em 12 de 
dezembro de 1875. 

Service photographique du gouvemement de Portugal (11* exposi- 
tion de la société française de photographie).—Paris. 

Statuten der geographischen gesellschaft in Bremen, 1 folheto. 

Memórias da secção de Orenburgo da sociedade imperial russa de 
geographia, 1 vol., 1875. 

Pela sociedade imperial de geographia de S. Petersburgo 

Noticias da sociedade imperial de geographia de S. Petersburgo, 
tomo 9.° (1873), 10 fascículos; tomo 10.° (1874), 8 fascículos; anno 
1875, 6 fasciculos; anno 1876, 1 fascículo. 

Memórias da sociedade imperial de geographia de S. Petersburgo.— 
Geographia . Parte mathematica e physica (1873), 1 vol.— Estatística . 
(1873-1874), 2 vol.— Parte ethnographica (1873), 2 vol. 

O Iran. Parte l. a , 1 vol., 1874. 

Viagem nas terras do Turkestan e exploração do Tain-Chain, 1 
vol., 1873. 

Geographia .— Geographia da Asia, Turkestan oriental e da China, 
2 vol., 1869-1873. 

Obras da expedição ethnographico-estatistica mandada para a Rús¬ 
sia Occidental pela sociedade russiana geographica. Parte sudoeste, Ma - 
teriaes e investigações. Parte 5. a , Canções amorosas, familiares, de cos¬ 
tumes e de gracejos, 1 vol., 1874. 

Commercio de trigo da zona central da Rússia, commercio de Mos- 
cow, 1 vol., 1873. 

Movimento commercial do caminho fluvial do Volga-Marnisky, 1 
folheto, 1874. 

Zona oeste da expedição para estudar o commercio de trigo e as 
forças productivas da Rússia, 1 folheto, 1874. 

Trabalhos da expedição á Sibéria, organisada pela sociedade russa 
de geographia. Physica. Parte 3. a Parte geognostica, 1 fascículo, 1873. 
Parte botanica, 1 fascículo, 1874. 

Pelo professor Erslev, de Copenhague 

F. R. Friis. TychonÍ8 Brahe Dani. Observationes septem cometa- 
rum, ex libris manuscriptis qui Havniae in magna bibliotheca regia 
adservantur.—üavniae, 1867. 

F. R. Friis, Tyge Brahe. En historisk freftistilling efter trykte og 
utrykte Kilder.— Copenhague, 1871. 

F. R. Friis. Breve og aktstykkcr angaende Tyge Brahe og hans- 
slacgtninge.— Copenhague, Í875. 
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F. R. Friis. Peter Jacobsen Flemloses elementiske og jordiske As- 
trologie ora Luftens Forandring.— Copenhague, 1865. 

Th. N. Thiele. Undersogelse af Omlõbsbevaegelsen i Dobbelstjcr- 
nesystemet, Gainma Virginis, udiort tildeis efter nye Methoder.— Co¬ 
penhague, 1866. 

C. F. C. Moller. Laerebog i Uorganisk Kemi, Udarbejdet til Sko- 
lebrug.— Copenhague, 1874. 

Julius Thomsen. Naturvidenskabelige Folkeskrister, n.° 1. Chemiens 
vigtigste Resultater.— Copenhague, 1853. 

Simesen. Om den nõiagtige Bestemmelse af Hovedets Storrelse og 
Form.— Copenhague, 1846. 

Simesen. Om Afrigelserne i Hovedets Grundform for de forskjellige 
Kjon og Aldre.— Copenhague, 1852. 

Captain V. Hoskjaer. A guide for the Electric Testing of telegraph 
cables.—Londres, 1873. 

Captain V. Hoskjaer. Description of sir Charles Wheatstone^ Au¬ 
tomatic Instrument.— Copenhague, 1874. 

Andresen. Om Klitformationen og Klittens Behandling og Besthrel- 
se.— Copenhague, 1861. 

Dr. Friedrich Münter. Ueber die vom Himmel gefallenen Steine 
der Alten Biithylien genaunt, in vergleichung mit den in neueren Zei- 
ten herabgefallenen Steinen.— Copenhague, und Leipzig, 1805. 

K. J. V. Steenstrup. Om de Nordenskioldske Jaemmasser og om 
Forekomsten af gedigent Jaern i Basalt.— Copenhague, 1876. 

Dr. O. Mõrch. Forsteningeme i Tertiaerlagene i Danmark, det 11. lí 
skandinaviske Naturforskermode i Kjõbenhavn 1873. — Copenhague, 
1874. 

Mar tini Vahlii. Enumeratio plantarum, vel ab aliis, vel ab ipso 
observatarum, cum earum differentiis specificis, synonymis seleetis et 
descri ptionibus succintis, 2 vol.— Hauniae, cioiocccv. 

Christian Vaupell. Do nordsjaellandske Skovmoser. En botanisk- 
mikroskopisk Undersogelse af do Plantedele, som danno Tõrven, og 
af do Levninger af Fortidens Skove, der ere bevarede i nogle nords¬ 
jaellandske Skovmoser.— Copenhague, 1851. 

Christian Vaupell. Untersuchungen über das peripherische Wachs- 
thum der Gefassbündel der dicotyledonen Rhizome.—Leipzig, 1855. 

S. T. N. Drejer. Flora excursoria Hafniensis.—Hafniae, 1838. 

S. Drejer. Laerebog i den botaniske terminologie of Ehstemlaere.— 
Copenhague, 1839. 

J. Lüsberg. Danmarks Spisèlige Svampe, deres dyrkning og an- 
vendelse efter W. Robinson, og J. Arrhenius.— Copenhague, 1873. 

J. C. Deichmann Branth og E. Rostrup. Lichenes daniae eller Dan¬ 
marks Laver.— Copenhague, 1870. 

E. Rostrup. Blomsterlose planter. Vejledning til Bestemmelse af de 
i Danmark hyppigst forekommende Svampe, Laver, Alger og Mosser.— 
Copenhague, 1869. 

M. T. Lange. Om Forandringen af Danmarks Plantevaext i de 
Sidste to Aarhundreder.— Copenhague, 1859. 

A. S. Orsted. Frilands-Traevaexten i Danmark. 2 fasciculos.— 
Copenhague, 1864-1867. 
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nes Blomster.— Copenhague, 1869. 
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Forebyggelse.— Copenhague, 1863. 

A. S. Orsted. Om Berberisrust og Graesrust.— Copenhague, 1866. 

C. C. A. Gosch. Populaer Fremstilling af de Videnskabelige Grund- 
saetninger for naturvidenskabens isaer Zoologiens Studium med cn 
udsigt over den danske zoologiske literatur.— Copenhague, 1870-1872, 
1873-1875. 

Henrik Cari Bang Bendz. Kort Fremstilling -af de almindeligste 
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underviisning af landbrugselever.— Copenhague, 1875. 

H. C. B. Bendz. Haanbrog i den Almindelige Anatomie med saer- 
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H. C. B. Bendz. Haanbrog i den Almindelige Anatomie med saer- 
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H. C. B. Bendz. Physiologisk Anatomie, 5 vol.— Copenhague. 
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1837. 
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Forõgelse af dettes Maengde.— Copenhague, 1873. 

Sophus Fenger. Beenmarvens Udvikling og Bidrag til den udviklede 
Marvs normale Histiologi.— Copenhague, 1873. 

Adolpho Hannover. De quantitate relativa et absoluta acidi carbo- 
nici ab homine sano et aegroto exhalati.— Hauniae, 1845. 

Dr. Petcr Wilhelm Lund. De generes Euphones praesertim de sin- 
gulari canalis intestinalis struetura in hocce avium genere.—Havniae, 
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Daniel Frederik Escricht. Det menneskelige Õie.— Copenhague, 
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D. F. Escricht. Anatomische Untersuchungen über die Clione Bo- 
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Chrétien Frédéric Schumacher. Essai d 7 un nouveau systòmc des 
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Othone Friderico Müller. Vermium terrestrium et fluviaticum, seu 
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Lipsiae, 1774. 

J. L. Krarup Hansen. Essai d’une théorie du vol des oiseaux, des 
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D. F. Escricht. Om den konstige Ostersavl i Frankrig og om Un- 
loeg af konstige Ostersbanker i Liimsjorden.— Copenhague, 1860. 

Dan. Fred. Eschricht. Anatomisk-Physiologiske undersõgelser over 
Salpeme.— Copenhague. 

H. Krabbe. Recherches Hehninthologiques en Danemark et en Is- 
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